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8 un Sauveur gloire est descendu

nous est née,., des cieux...

  

   
Minuit,(a bergers,

assemblons-nous, chrétiens,

#4 ,

allons voir c'est l'heure
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Puer natus/ Adeste, fideles,

laeti triumphantes, est nobis, et

Venite filius datus

est nobisadoremus

Photo ‘Le Droit” par Paul Taillefer)
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Ie Dreît
“L'avenir est à ceux qui luttent”

Journai indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.

Fondé le 27 mars 1913
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Bethiéem .

UNE INVITATION AU TRAVAIL

Le calme apparent de la Créche de

Bethléem recouvre une profonde acti-

vité intérieure et cela nous montre
comment la vie chrétienne, même la
moins mouvementée, même la plus mo-
notone, doit être pleine d'action et de
vitalité.

Ces saints personnages parlent peu,
ils ne recherchent pas la publicité, ils
ne se démènent pas inconsidérément;
cependant)tout ce qu’ils ont à faire, in-
térieurement ou extérieurement, tout
cela est fait et tout cela est bien fait.
Demain, il y aura autre chose à accom-
plir, et demain, ils l’accompliront avec
la même exactitude, la même énergie,
cachée, mais inflexible.

Leur ame est toute pleine de dévo-
tion au service de Dieu. “Voici que je
viens pour accomplir votre volonté,” dé-
clare le Fils de Dieu dans son Incarna-
tion. Je viens, non pour la connaître
seulement, ou pour éviter de la connal-
tre, ni pour la faire à moitié de temps
en temps, mais entièrement et toujours.
Joseph est déclaré homme juste, ce qui
veut dire attaché à tous ses devoirs.
Marie ne connaît qu’une loi de toute
sa vie: “Je suis la servante du Sei-
gneur”. Ce pauvre abri, ce toit tranquil-
le, d’où l'on entend peut-être l’agita-
tion de la foule lointaine, renferme la
plus formidable réserve d'énergie spi-
rituelle que le monde ait connue et que
les prochains événements vont révéler.
Ils sont décidés à marcher, à travailler
jusqu'au bout, de toute leur âme et de
toutes leurs forces.

Cela, nous l'admettons bien volon-
tiers, mais pour beaucoup c’est une le-
çon qui reste sans application dans la
vie de tous les jours.

Combien s'imaginent que toute’ leur
vie est perdue s'ils ne réussissent pas,
et bientôt, et tout de suite, à s'assurer
une longue période de repos et d’iner-
tie spirituelle et corporelle, en atten-
dant le repos éternel? Combien n’at-
tendent que le moment où ils seront en-
fin délivrés de tout effort, de tout tra-
vail, pour se laisser emporter au bien-
heureux fil de l’eau qui les conduira au
Royaume du Rêve, vers le Pays des Iles
d'or?

x x x
Même chezceux qui ont encore le

désir de bien faire, il y a une dangereu-
ce tendance à l’amollissement et à Ja
paresse; on ne connaît plus le goût du
travail et de l’effort, surtout dans l’or-
dre spirituel; on ne fait presque rien,
en attendant que revienne le courage.

Cela se comprend peut-être, après les
années difficiles et troubles que nous
venons de terminer pour commencer
une autre période aussi inquiétante: on
voudrait se reposer et se détendre, en
attendant que revienne la vie normale.
Mais c’est une redoutable illusion qui
prépare l’abandon de tout effort.

On attend la vie normale: mais que
doit être la vie normale du chrétien?
Elle ne peut pas être autre chose qu’une
vie d’activité, de renoncement et de tra-
vail. Elle est une marche à la suite de
Notre-Seigneur, dans tous ses états et
dans tous ses mystères et dans toutes
ses vertus.

Il ne faudrait pas généraliser plus
qu'il ne convient: l’Eglise a connu et
connaît encore des âmes généreuses qui
se dévouent sans défaillance au service
de Dieu,

On pense & tant d'obscurs dévoue-
ments dans les familles chrétiennes et
dans les communautés et dans le sa-
cerdoce, qui continuent la tradition
d'activité surnaturelle si parfaitement
inaugurée à Bethléem.

On pense aux apôtres, aux martyrs,
aux saints, non seulement des temps
passés, mais de nos jours encore, qui
prouvent la vitalité de l'Eglise.

On pense à tel saint missionnaire,
dont l'épitaphe disait en toute vérité,
qu’il ne se reposa qu’une fois seulement:
dans son cercueil.

Mais11 faut aussi penser à tant d'au-
tres qui refusent l'effort et la peine. Il
faut leur remettre sous les yeux la déci-
sion si extraordinaire du Fils de Dieu:
Lui qui était Dieu, il à cependant pré-
féré et choisi la croix de l’'humiliation
de la vie terrestre. Et ce ne fut pas une
préférence en théorie, dans les mots,
ce fut uneréalité et ceux qui regardent
la Crèche doivent se dire: “TI a quitté
le Ciel pour habiter vraiment parmi
nous.”

x x x
En quittant le Ciel pour habiter par-

mi nous, Notre-Seigneur a commencé
une ère nouvelle, une division bien mar-
-quée dans l'histoire du genre humain.

On parle souvent de l'ère de la vapeur
ou de l’électricité, ou äe l'énergie nu-
cléaire: inventions qui diminuent le tra-
vail et augmentent les loisirs, au moins
pour quelques-uns. Mais pour les chré-
tiens, il n'y a qu’une ère, qu’une seule
époque de l'histoire: celle de l’Incar-
nation, de la Passion et de la Rédemp-
tion: l’ère de la Crèche et de la Croix.

Il ne s'agit plus désormais de tra-
vailler à se rendre la vie douce et agréa-
ble au détriment de son salut, il faut
choisir la vie rude et énergique selon
l'Evangile. Il faut achever en soi-mé-
me l’imitation de Jésus-Christ, complé-
ter ainsi ce qui peut manquer, dans un
sens, à la Passion du Sauveur: il faut
qu’elle soit aussi la Passion des chré-
tiens. Ajoutons que pour rassurer les
timides, Notre-Seigneur a bien montré
que le vrai bonheur est à sa suite, en
affirmant que son fardeau est léger,
pour celui qui sait l’accepter. La dou
ceur de la vie présente consiste dans
l'acceptation courageuse de la vie rude

de la loi év&ngélique.

Après sa Résurrection, le Sauveur ne
se montra qu’à un certain nombre de
témoins choisis; auparavant tout le
monde avait pu le voir sous une autre
apparence: celle de la Crèche, et celle
de la Croix; la dernière vision que l’uni-
vers en eut, fut celle du Crucifié et
désormais l’image officielle de Jésus est
celle du Crucifix, jusqu’au jour de sa
venue glorieuse. Ceux-là seuls seront
admis à le suivre dans la gloire qui
‘Jauront suivi courageusement dans
toute sa vie.

C'est ainsi que Bethléem est unein-
vitation au travail des vertus chrétien-
nes; il est aussi une invitation à la jole
et à la paix, parce que nous y voyons
l’'assurarice que nos travaux ne seront
pas inutiles. Personne ne peut être sûr,
que le malheur ne viendra jamais rui-*
ner ses espgrances terrestres; mais le
chrétién sait bienéque ses espérances
sont pour un au delà de bonheur éter-
nel que la Toute-Puissance de Dieu
s’est engagée à lui donner: “Bienheu-
reux ceux qui ont faim et soif de la
Justice; ils seront rassasiés.”

V. DEVY, SMM.

AU JOUR LE JOUR

L'article “Pour la défense du Grand
Nord Canadien”, publié dans nos co-
lonnes vendredi dernier et dû à la plu-
me de M. Louis Robillard, était extrait
du “Devoir” de Montréal, ’

X X x

D’après le docteur Paul Letondal,
président sortant de charge de la So-
ciété médicale de Montréal, nous assis-
tons, au Canada, dans tous les domai-
nes, à un éveil national. “Nous sommes
en train, dit-il, de perdre notre complex
d’infériorité.”” C'est tout à fait exact.
Mais il y a encore beaucoup de chemin
à parcourir. Si le docteur Letondal a
suivi, par exemple, le débat sur le pro-
jet d'un drapeau canadien distinctif à
la Chambre des communes et s’il a pris
connaissance du bill de la citoyenneté
canadienne, il en conviendra aisément.

x x x
Le général Douglas MacArthur pro-

pose que l’on inclue “une clause sur la
liberté de presse” dans les traités de
paix que les Alliés signeront avec tous
les pays de l’'Axe. C’est une excellente
idée. Tant qu’il existe une presse libre
dans un pays, la dictature est impos-
sible. On devrait également inclure,
dans ces traités, une autre clause ga-
rantissant la liberté de religion.

x x x
La Radio n’est pas prête à supplan-

ter le journal comme medium d'’infor-
mation. D’après une enquête tenue à
St-Louis, aux Etats-Unis, 88.8 p. 100
des personnes interrogées ont répondu
que la radio ne satisfaisait point leur
besoin de nouve”les.

x x x
Au cours de la guerre, iI s’es* fait un

fort exode de la population rurale vers
les villes. Rien que durant la période
de 1941 à 1944, d’après le ministère de
la’ Reconstruction, 286,000 habitants
des fermes et 25,000 autres, habitants
ruraux ont abandonné la campagne
pour la ville. Evidemment, si les gou-
vernements veulent retenir notre popu-
lation agricole sur les fermes, il va fal-
loir qu’ils s'efforcent d’y rendre la vie
plus rémunérative et plus agréable. Cet
exode de population rurale vers les
villes est à déplorer.

x x x
En nommant le colonel Paul Mathieu

au poste de sous-ministre adjoint de la
Défense nationale en remplacement du '
colonel Desrosiers, le gouvernement
King a fait un choix qui réjouit les
Canadiens de langue française.

x x x
À des correspondants de journaux

canadiens, le maréchal Bernard Mont-
gomery a confessé qu'il n'avait jamais
entendu parler de l’Université de To-
ronto. La Ville-Reine, dont le loyalis-
me est si bruyant en paroles, va en faire
sûrement une crise.

x x x

Un journal anglo-canadien se de-
mande comment la demande de posses-
sion, faite par la presse russe, du port
ture de Trébizonde et d’une lisière de
terrain de 110 milles, le long de la côte
de la mer Noire, cadre avec la Charte
de l’Atlantique, dont les signataires se
sont engagés à ne réclamer aucun
agrandissement territorial. Certes, les
exigences soviétiques sont en contra-
diction avec la Charte de l'Atlantique.
Ce journal anglo-canadien commence
à protester un peu tard. Il aurait dû
commencer par désapprouver la Gran-
de-Bretagne et les Etats-Unis de sacri-
fier à peu près la moitié du territoire
polonais à la rapacité de Moscou. Dens
le temps, la presse, soucieuse du Bon
ordre international, n’a cessé de redire

nous souhaitons un joyeux ‘Noël,
pour une année à venir,

”
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que le règlement du problème polonais
était la pierre de touche des nombreux
autres règlements territoriaux qui sui-
vaient et que, si l’on permettait à
Moscou de s'emparerde la moitié de la
Pologne, on posait un précédent dan-
gereux. Aujourd'hui, ceux que les exi-
Æences territoriales croissantes de Mos-
cou exaspèrent recueillent les fruits
de leur propre politique.

ARGUS

 

BILLET

Et le paradis aujourd'hui
et foujours

 

Dans quelques heures, nous repren-
drons la vénérablé formule tradition-
nelle: Joyeux Noél, bonne et heureuse
année et le paradis à la fin de vos jours.
Et mous souhaiterons aussitôt qu'on
nous rende la pareille. En cette vie, ne
convient-il pas de faire le partage des
joies entrevues?

Il y a quelque chose en cette for-
mule qui, je l'avoue, ne mepa guère.
Ainsi pourquoi dit-on: et le paradis à
la fin de vos jours? N’y a-t-il pas inclus:
cette vie est méchante, et Alors il n'y
a de paradis à espérer qu’après en
être sorti? En toute vérité, il en est ain-
si, mais parce que nous — et ce pronom
comprend la masse des hommes—nous
ne savons pas édifier notre maison de

bonheur ici-bas. Et si cette affirmation
est vraie, alors la forinule sur laquelle
nous glosons répond parfaitement à ce
glorieux abautissement. Mais si nous
travaillons notre bonheur, comme le
boulanger travaille la pâte, il faudrait
corriger la formule et nous renvoyer ce
souhait: Joyeux Noël, bonne et heureu-
se année et le paradis aujourd'hui et
toujours.

Ce qui presse pour notre félicité en
ce monde et en l’autre, c’est la posses-
sion du paradis. Ne sait-on pas que le
nouveau propriétaire jouit de sa mai-
son, alors que les maçons commencent
à en établir les fondations? Ainsi, pour
chacun de nous, le paradis est déjà
commencé. Il n’est plus maintenant
que de nous abandonner aux excès de
notre joie.

Le paradis, c’est la joie. Or, nous
Non

mais pour
l'heure présente. Et ainsi, redirons-
nous à chaque cycle de Noël. Nous de-
mandons donc pour nos amis et même
pour nos ennemis, le paradis sans re-
tard, le paradis en possession de tous
les coeurs.

Ces douces paroles, nous les faisons
précéder d’une formule porte-paradis,
Nous disons: Bonne et heureuse année.
Une année bonne, c’est une année où
l'on sème et récolte dans la joie; une
année heureuse est une année exempte
de malheurs et de déceptions. Le jour
se montre bon, quand le soleil se mon-
tre favorable à nos voeux; i! laisse des
rayons de bonheur, quana il a tenu la
promesse de l’aurore et qu’il nous a
préservés des éléments destructeurs.
Telle journée est évidemment une jour-
née de paradis.

Enfin, avoir son paradis est une af-
faire de volonté, Les anges de Noël ne
sont-ils pas venus nous l’apprendre:
Paix sur la terre aux hommes de bonne
volonté? Autant traduire: Paradis sur
la terre a ceux qui feront la volonté di-
vine. Pair et paradis à ceux qui vivront
dans l’esprit de pauvreté, garderont
leurs coeurs purs, souffriront pour la
justice; ils ont déjà en eur le Royau-
me de Dieu .. . Goncédons que tant que
nous vivrons en ce monde, le fait des
fautes, des haines et des douleurs de-
meure; mais cela ne dure et se répète
que parce que nous nous éloignons vo-
lontairement des voies du paradis .. .
Or, à Noël, fête des âmes de bonne vo-
lonté, pourquoi ne nous souhaiterions-
nous pas de manifester plus de sincéri-
té, de courage et de persévérance? Ce-
lui qui travaille au bonheur du pro-
chain, travaille à son bonheur.

Car, si beau, si doux est le paradis,
que la seule pensée s’y perd de délices.
Et nul n’en a si bien écrit que Péguy
l’inspiré:

Paradis est plus fleuri que printemps.
Paradis est plus moissonneux qu'’été.
Paradis est plus vendangeux

qu’automne,
Paris est si éternel qu’hiver .. .
Paradis est plus embaumé que mai.
Paradis est plus accueillant

qu’auberge.
Paradis est demeure de la Vierge.
Paradis est la dernière maison.
Paradis est le Trône de Justice.
Veuille seulement Dieu que route

y aboutisse.
Route que cheminons depuis

dix-huit-cents ans.

Victor BARRETTE

 

EPHEMERIDES DU “DROIT

ILY A VINGT ANS
LE 24 DECEMBRE 1925

Un groupe de Canadiens francais du Mani-

toba, de la Saskatchewan et de l’Alberta sont
recu officiellement par leurs compatriotes de
l’est, à Ottawa, à Montréal et à Québec.

M. William Green, président de la Fédé-
ration américaine du Travail, met les ouvriers

américains en garde contre le fascisme et le
communisme.

S. S. Pie XI institue la fête du Christ-Roi,
qui est fixée au dernier dimanche d'octobre
de chaque année.

Le Souverain Pontife préside les cérémo-
nies qui marquent la clôture de l’Année Sain-
te. Au cours de 1925, environ trois millions
de pêlerins ont visité. Rome.

Le gouvernement grec prend des mesures
pour combattre le communisme.

La Fédération catholique des Américains
de race noire a tenu un congrès de deux jours

à Washington. Les 38 sociétés qui en font

partie, étaient représentées Les séances
étaient sous Ja directfon de S. Exc, Mgr Cur-
ley, archevéque de Baltimore,

 

Nuit de paix
Aux mamans dont les fils ne sont

- pas revents
Nuit de paix, nuit d'Amour, nuit sublime
Nuit silencieuse de Noël où toute créature s'incline!
Cruel Bethléem aux portes closes
Où seules les crèches s'ouvrent au Maître,
N'as-tu point vu toi aussi l’Etoile,
Et le messager qui annonce
Une grande Joie?

Les brebis cessent de paître
Car la Reine des Vierges a mis un Dieu au monde
Qui dans une humble étable tremble de froid.
Et les bergers emmitouflés vers l'Enfant dans ses voiles
Trébuchent en se hâtant dans la nuit profonde,
La première nuit de Noël .. .

x x X

Sombre nuit,
Aux millions d’yeux discrets,
Cache au sein de ton fiévreux mystère,
Enveluppe de ton aile douce de duvet
Cet enfant à genoux à l'abri
De la mitraille qui déchire l'air.
Garde-le, car il cherche l'Etoile, celle de l'Enfant nouveau-né,
Et ses lèvres bleuies, de son coeur murmure les émois;
Pensées, rêves, visions, espoirs,
Souvenir des bienheureux soirs ‘
Se mêlant à l’effroi
Des instants d’un présent terrible toujours renouvelé.
Vision enivrante d’une maman lointaine
Qui regarde un même firmament.
Son âme voyage plus vite que l'obus déchaîné qui hurle
A travers le bosquet ou il attend
Le destin. s
Flammes des foyers tant aimées,
Arbres scintillants des heureuses nuits d'enfance,
Figures amies, visages rayonnants de bonheur,
Tout en cet enfer de rage et de plomb repasse dans son coeur.

Aux_aguets où sa fébrile existence 1
Frôle à tout instant la mort,
Il prie;
Au revoir ces enchanteresses nuits,
Adieu . . . car les reverra-t-il encore?
Demain peut-être, plus de cauchemar,
.Les hommes auront peut-être compris . . .
O nuit de guerre, nuit de Noël majestueuse et sinistre
A lafois! . .

x x x

Vivahte nuit, nuit de paix, nuit d’Amour, nuit de silence .. .
Plus de sifflement, l'orage a passé,
L'homme enfin a compris.
C'est le Noël du retour, où les ‘Anges sourient,
La fête des réjouissances,
Le Noël d’action de grâce, le premier grand et beau Noël
Dans un monde nouveau.

Et les pointes des clochers sont toujours éloquentes
Et dirigent vers l'Etoile les regards las de trop longues attentes,
Qui reviennent fatigués des misères humaines,
Des :arnages où l’univers trop longtemps s’est vautré.
Le- flammes brillent encore,

Les arbres de Noël sont si magnifiques,
Les enfants sont si gais, si insouciants;
On s’amuse et on pleure encore.
Une maman

Figée dans un banc pleure au fond d'une église sombre.
Pourquoi?
Là-bas, là-bas, sous une haie d'Allemagne,
Témoin d’un jeune et souriant holocauste,
Il y a une petite croix,
Une main pieuse, ou un groupe d'enfants l’a plantée, là.
Et la neige tombe, une belle neige, de gros flocons
Comme de blancs papillons:
Ils glissent, se frappent, tombent lentement
Comme tombe notre bellg neige de Noël à nous.
Pas un bruit .
Le ciel et la terre se taisent, c’est la profonde et mystérieuse nuit;
Et cette nèige, ce blanc frou-frou,
Amis,

C’est les pleurs de la maman gelés Sur le chemin du souvenir
Qui tombent, tombent, tombent
Sur cette solitaire et glorieuse et muette tombe;
Pour lui, Noél au feu fut son dernier;
11 était jeune encore,
Mais ses yeux avaient contemplé
La paix d’un monde né de ses fertiles et tendres cendres,
Et dans son sacrifice, il a choisi de suivre
L'Etoile qui l’a conduit
Comme au temps jadis vers le Petit-Jésus . . .

. . Non, amis, lui, il n’est pas revenu.

7 Léo-Paul DEMERS,
- Noël 1945.

La cloche de Noël
Je suis la cloche de Noël,

Mêlée à vos saintes légendes;

A l'aube, je descends du ciel

Et je plane au-dessus des landes,

Sur les clochers, sur les maisons,

Sur les places des grandes villes;

Partout ma joyeuse chanson

Vient’ redire aux âmes dociles:

Noël, Noël !

Chantons Noël!

Noël pour les petits berceaux

Où vont s'endormir dans leurs langes

Des êtres si purs et si beaux

- Que souvent ils rêvent aux anges.

Comme Jésus, ils ont près d’eux

Tout l’amour d’une tendre mère

Et le dévouement généreux

Que Dieu met dans le coeur d’un père.

Noël, Noël !

Chantons Noël !

Joyeux Noël pour les heureux

Qui peuvent sourire à la vie

Et reconnaître au fond des cieux

L'étoile d’or qu’ils ont suivie.
Joyeux Noël aux coeurs souffrants

Qui veulent bien lutter encore .

Et s'ouvrir aux dons bienfaisants

Qu’ vont renaître avec l'aurore.

Noël, Noël !

Chantons Noël }

Gloire à Dieu dans tout l’univers!

Paix sur terre à l'âme fidèlel

Les plus grands biens vous sont offerts,

Venez à la source éternelle.

Un mystère d’humilité

Attire le Verbe en ce monde;
Que l'homme, par Lui racheté,

A l'amour infini réponde!

Noël, Noël 1

Chantons Noël ?

. Marie Sylvia
Institut Jeanne d'Arc

Noël, 1945.

Les Nations dans l'attente

 

Noël de Paix
Pendant six longues années, les

nations attendaient la paix. Cour-
bée sous les coups de fouet des
quatre Cavaliers de |'Apocalypse,
elles subissaient les misères indi-

cibles de la guerre avec la certitu-

de que la Providence veillait sur
leur survivance et qu'’Elle allait

faire cesser un jour leurs tribu-

lations. La Paix est un Don de

Dieu, disait Benoît XV, Pax Dei
Munus: ce n’est qu'au jour et à
l'heure choisis par Lui que les
hostilités‘ cessaient, d’abord sur le
front européen, et trois mois après
sur la multitude des fronts asia-

tiques. En dépit de tous les cal-
culs des hommes, c'est bien le
Dieu des Armées qui a mis le point

final à cette tragique épopée que
l'humanité souffrante, écrivit avec
son sang au long de soixante-huit

mois de durs combats et de vio-
lentes inouies dans l'histoire.

Nous sommes amenés ainsi au
premier Neël de la Paix! Les
joies et les pleurs qui accompa-
Enaient les cing Noéls de la guer-

re, font place maintenant aux joies

et aux inquiétudes du Noël de la
Paix. Il y a bien dix semaines
que les peuples avaient à eux pour
le préparer, sans même attendre
pour cela les graves appels du

temps de l’Avent. Qu’ont-ils fait

de ce long répit? Ont-ils oublié

les promesses faites pendant les

jours sombres de la guerre? Ont-
ils essayé de réaliser les enseigne-

ments de la venue du Rédemp-
teur? Ont-ils cherché à compren-

dre la nécessité tragique de Ja
charité entre les nations de, bon-

ne volonté, que l'Incarnation vient
nous rappeler par l’exemple du
Dieu vivant fait homme? Un tour
d'horizon rapide suffit à nous con-
Vaincre qu’il y a beaucoup à dé-
sirer dans la conduite et les ré-

solutions des hommes et des na

tions à ces égards.
x x X

Suspicions et malajustements en-
tre fes grandes puissances, que la

Conférence actuetle de Moscou es-

saye d’atténuer. Malaises politi

ques dans les pays libérés, s’ag

gravant de manquements économi-

ques. Espoirs déçus de libertés

promises pour les nations de l’Eu-

rope orientale. Pénitences maté-

rielles et morales pour nos ad-
versaires. Tensions dangereuses

dans le Proche-Orient autour des

problèmes de la Palestine et bien-

tôt de l'Egypte. Guerre civile en

Perse et en Chine. Grondements

politiques dans la vaste péninsu-

le des Indes. Rébellions sanglan-

tes en Indochine et en Indonésie.
Enormes tranchées de haines en-
tre vainqueurs et vaincus qui s’af-

frontent aux procès des criminels

de guerre. Grèves et mécontente-

ments dans les classes sociales.

Dislocation endémique de la vie
normale entre les peuples. Enfin,

menace d’une coupable utilisation

des phénomènes atomiques. Rien
ne nous manque pour comprendre
que nous sommes en paix!

Le génie humain ne saurait ima-

giner quelque moyen simple pour

faire disparaître toutes ces plaies

et ces tares de la face de la terre.

Ses essais timides ou fiers pour

réorganiser le monde selon un or-

dre de justice, suscitent bien des

espérances, mais ils pèchent inva-

-riablement contre l’une ou l'autre

des vertus théologales ou cardina-

les. En vérité, il nous faut une in-
fusion de grâce divine pour re-
mettre en marche la roue du bon-

heur et du progrès. Il nous faut
la régénération du monde avant

sa réorganisation. Or c'est là jus-
tement l’enseignement de la Crè

che sacrée, rappelant que c’est
peut aspirer à la paix sur terre
par le Christ seul que le monde
et au salut éternel. Et c'est là

aussi que viennent s'appuyer les

paroles de sagesse du Souverain

Pontife, qui reste penché en per-
manence avec un souci tout pa-

ternel sur les troubles des na-
tions.

N'allons pas dire, cependant,
que les hommes ne font rien pour
se rendre propices au Créateur et
pour préparer d'une certaine ma-
nière un ordre meilleur ici-bas.

Ceux qui firent notrepays
  

Dejà pendant la lutte, les Nations
Unies avaient pensé à des moyens
pour allévier les conséquences

physiques de la guerre, et pour
diminuer le rythme de sa récur-

rence. Peu de temps avant que

la paix en Europe ne vienne sou-

lager le monde, les Nations Unies

tenaient à San Francisco des as-

sises solennelles pour établir un

nouvel ordre international. La
Charte Mondiale qui est issue de
leurs efforts, contient bien ‘es

prémices de cet ordre, tout en a-
yant encore des défauts tolérables

peut-être pour le temps présent,

Bien que la Charte soit maintes

nant opérante, nous n'avons pas

encore déterminé les conditions

matérielles de son fonctionnement.

Mais on ne saurait tarder à tout

arranger: car les représentants

des Nations Unies disoutent à
Londres en ce moment les pre-

miers détails qui la rendront ef-
fective,

Disons aussi que la veille de
Noël nous apporte des nouvelles

plus rassurantes de Moscou. Soue

haitons qu’on y règle en pruden-

ce et en confiance les difficu''és

de la politique atomique, celles. de
l'Europe et celles de l’Asie, come

me aussi !es termes de la coopera-

tion effective des grandes puis-

sances. Enfin, la veille de Noël

voit maintenant bien plus de fo-
yers en joie, par le retour des

soldats, le rapatriement des réfu-

giés, la libération des prisonniers

Malgré toutes les inquiétudes qui

peuvent peser sur le monde, on

a nettement l’impression aujourd'e

hui que la volonté de paix +chez

les peuples comme tels l'emporte

sur tout le reste.

x x X

Noël de paix! Nous n’avons plus

à prier pour que le canon crsse

de tonner et pour éloigner des

peuples qui nous sont chers les

dangers de la défaite et de l'us-

servissement. Mais ne faut-il pas

souhaiter ardemment plus que ja-

mais que l'Enfant-Divin daigne ils

luminer les peuples et leurs cli.fs

pour réaliser la vraie paix? Il n'y

a pas de parti-pris dans la vraie

religion. En insistant sur les de-

voirs et les obligations des nas

tions dans son nouveau message

de Noël, le Souverain Pontife pare

le, à travers la véritable Eglise,

à tous les peuples de la terre.

C’est que le Christ est venu pour

ramener au Père tous ses enfants.

Aussi est-ce bien pour leur bon-

heur et pour leur salut, que le

Chef de la Chrétienté exhorte les
hommes à se soumettre au joug

d'amour de la loi de l’Enfant-Di-

vin si pleine de promesses.

La dureté de coeur de certains:

ignorance coupable de certains

autres; les abandons irréfléchis de
ceux-ci; les intrigues empoisonnées

de ceuxdà; la fausse prudence de
quelques chefs; et enfin les exi-

gences étroites de l'intérêt maté-

riel de quelques peuples; voilà

toute la série d'écrans qui empêe

chent les hommes de bonne volone

té de se donner la main, et de

se soutenir les uns les autres à
travers les frontières pour bâtir

l’ère de la paix. Or, ce n’est point

par la force matérielle que l'on
peut abattre ces écrans: nous en

revenons à la régénération des

hommes comme condition indisnen-

sable de la réorganisation du mon-

de.

Que ce simple et profond mes-

sage de Noël puisse être compris

jusqu’aux quatre coins de la terre

pendant qu’il en est temps. Car,

en vérité, la Nativité et la Paix

s'appellent et s'expliquent l'une

par l'autre. Des voix célestes l'ont

annoncé au monde; et celui-ci en

fait la terrible expérience chaque

fois qu’il essaye de les ignorer,

Thomas GREENWOOD

STE-THERESE-DE-GATINEAU
(QUE.) (D.N.C)

STE-THERESE-DE-GATINEAU (Qué.)
(D.N.C.) — A M. et Mme Dominique Mowe
rin (Antoinette Rivet) est né un fils,
baptisé sous ie prénoms de Josephe
Constant-Florank Parrain, M. Hervé Moe
rin: marraine, Mlle Reina Richard.
A M. et Mme Omer Morin (May Chare

lebois) est né un file, baptisé sous lem
prénoms de Joseph-Ferdinand-Roger, Pare
fain et marraine, M. et Mme Aurélien
Morin.

Biographies canadiennes
JOHN BY

(1781-1836)

Durant un grand nombre d'années la capitale du Canada, Ottawa,

porta le nom de Bytown. Elle devait cette appellation à un nommé

By, qui joua un rôle considérable dans la vie de cette ville. John By
naquit, en 1781, en Angleterre. Il étudia à l’Académie Royale de
Woolwich et obtint, le 1er août 1799, le grade de sous-lieutenant d'are

tillerie. Au mois de décembre de la même année, il passa cependant

au corps de génie. Il conquit un à un tous les grades de l'armée 1L
n’était que lieutenant, en 1802, quand il passa pour la première fois
au Canada, Il y demeura neuf ans. Il fut envoyé au Portugal, en 1811,

pour prendre part à la guerre de la péninsule ibérique. Rappelé en

Angleterre, l'autorité lui confia la construction de plusieurs pous

drières, Il revint au Canada en 1826, avec l'ordre de creuser un -anal

entre Kingston et la rivière Outaouais. Cette voie d'eau devait come

pléter trente-six écluses et coûter 474,000 livres. Bientôt une ville

surgit sur la rivière Outaouais; elle prit le nom de Bytown et devint
un centre important dans le commerce du bois et l’industrie. Elle

adopta le nom d'Ottawa, en 1855, et deux ans plus tard, la reine

Victoria la choisissait comme la capitale du pays.

A son retour en Angleterre, le lieutenant-colonel By dut subir
les inquisitions d’une commission d'enquête, Celle-ci lui reprocha de
n'avoir pas réussi à s’en tenir dans les limites du budget qu’il s’e' «it

fixé avant le début de l'entreprise. Il prit sa retraite et mourut, le

ler février 1836, à Sherfold Park, dans le Sussex. Il avait'épousé, en
1818, Esther March, dont il eut deux filles: Harriet-Martha et Esther,

qui épousa Percy Asbburnham.
—.
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L'Eglise domine au-dessus des

nationalités, rappelle Pie XII |
Allocution du Pape devant

le Sacré-Collège, à Rome
La haine et la dévastation de la guerre laisseront

longtemps leur empreinte sur le monde, dit le

souverain pontife — Le Collège des cardinaux

est complet

CITE DU VATICAN (PA) — Sa Sainteté le pape

Pie XII, en réponse au message de Noël des cardi-

naux, a affirmé aujourd’hui que la haine et la dévas-

a

preinte sur le monde.
tation de la guerre laisseraient longtemps leur em-

Il a déclaré à l'univers, à la radio, que c'est’ la

première fois depuis six ans qu'on célèbre Noël dans,

la paix.
Le souverain pontife s’est dit heureux de ce

qu’à l'issue de la guerre il ait pu remplir les câdres

du Sacré-Collège en nommant de nouveaux cardi-

naux.

Le Saint-Père a fait remarquer que les nou-

veaux dignitaires appartiennent à plusieurs nationa-

lités, ce qui
l'Eglise catholique.

illustre bien, dit-il, l’universalité de

“L'Eglise catholique est au-dessus des nationa-
lités, dit-il; elle est la mère de toutes les nations et
de tous les peuples.”

Le Saint Père a déclaré
l'Eglise a toujours transmis une
force unifiante à l'humanité dé-
chirée, et qu’elle a mis en échec
toutes les tentatives de la
membrer ou de l'asservir a
peuple.

Les attentats du totalitarisme
contre l’Eglise n'ont résulté que
dans l’ensevelissement de la liber-
té humaine, poursuit le souverain
pontife, Il faut aujourd’hui, par-
dessus tout, que l'Eglise soit au-
dessus des nationalités particuliè-
res.
La réception traditionnelle de

Noël a réuni les cardinaux et les
membres de la cour papale dans
la salle du consistoire. Environ

un

(suite à la page dix)

Jeunes vandales
arrêtés par là

police à Windsor
WINDSOR (PC) — La police

de Windsor a mis la main au-
jourd'hui sur deux jeunes gens
en relation avec les actes de van-
dalisme commis à trois écoles de
la ville. ces jours derniers.

Daniel Byorkmanon, 18 ans, et
un autre jeune homme que la
police n'a pas voulu nommer ont
été incarcérés,

La police Surveillait, ces der-
niers temps, plus de cent églises
ci écoles par mesure de précau-
tion contre ces actes de destruc-
tion exercés depuis quelques se-
maaines dans la ville de Windsor.
Huit écoles, en effet. ont été en-
dommagées.

Les dommages s'elèvent à plus
de $1,000 au Collegiate Institute
Kennedy, à l'école publique Har-
rv E. Guppy, et à l'école séparée
Ste-Claire.
A l'école Ste-Claire, de belles

siatues religieuses furent jetées
par terre et détruites, les portes
des classes furent brisées et dé-
foncées, et les bureau des pro-
fesseurs démantibules.
A l'école Kennedy, où les dom-

mages ont été encore plus consi-
dérables, les horloges des classes
ct plus de vingt portes ont été
inis hors de service. L'on arrosa
aussi d'encre les murs et les
planchers de l'école. Heureuse-
ment, les laboratoires et les dac-
ixlos furent laissés intacts.
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Les Rouges veulent
que Marshall fixe
certaines limites

Par Spencer MOOSA
TCHOUNG-KING (PA) — Le

New China Daily News commu-
niste a demandé au général
Marshall. envoyé américain en
Chine. de fixer une limite de
temps pour le désarmement des
ecldats japonais en Chine et l'é-
vosuation des troupes améri-
caines.
Le journal a dit que toute ai-

de américaine apportée a
"choung-King — aide militaire.
politique, financiére® ou techni-
oue — avant l'établissement d’un
gouvernement de coalition, ag-
graverait “la guerre civile ac-
tuelle”.
La déclaration du journal, qui

écrit avec autorité pour les com-
raunistes, a rendu plus difficiles
les efforts de régler les affaires
troublées de la Chine.
Après avoir conféré avec le

président Chiang Kai-shek, le
premier ministre T.-V. Soong et
trois chefs communistes de la dé-
légation de paix, le général Mar-
shall a admis qu'il “s'écoulera
quelque temps avant que je puis-
se avoir une image nette de la
situation en Chine”.

Cette déclaration de l'envoyé
extraordinaire des Etats-Unis en
Chine. ajoutée au fait que le gou-
vernement soupçonne les commu-
nistes d’une offre de paix, a fait
augmenter* les doutes sur la fin
prochaine de la guerre civile. Les
communistes ont suggéré la ces-
sation immédiate des hostilités et

(Suite à la page quatre)

Austen Curtis
EAST-ORANGE (New-Jersey)—-

(PA) — Austen Curtis, âgé de 55
ans, qui, il y a trente ans, recevait
le premier ‘message téléphonique
transatlantique, dans la tour Eiffel,
à Paris, est décédé samedi à East-
Orange. Curtis était ingénieur de
recherches électriques: il était à
l'emploi des laboratoires de la
Bell Telephone Company depuis
trente-deux ans, et avait pris part
à cet appel historique, en 1915.

 

Traversée prageuse du porte-avions
7”?

Puncher” ramenant des militaires
Apres ce dernier voyage au Canada, le navire sera
remis aux Etats-Unis
triement d'un grand nombre de nos anciens,
combattants

HALIFAX (P.C) — Le porte-
avions Puncher a fait son dernier
voyage au Canada avec des an-
ciens combattants d'outre-mer, et
il sera remis aux Etats-Unis au
commencement de l'an prochain.
Il a complété son quatrième voy-
age de rapatriement dimanche, et
854 hommes de la marine, de
l'armée et de la force aérienne
ont pris les trains pour se ren-
dre dans leurs foyers,

Après la traversée orageuse de
tuit jours, étant arrivé ici deux
jours en retard, le Puncher de-
meurera dans le port jusqu'au 3
janvier, ce qui permettre à son
equipage canadien de célébrer la
saison des fêtes sur terre. Le
transport ira ensuite a Norfolk
Virginie, où il sera remis par son
équipage canadien, qui retournera
à Halifax par chemin de fer. On
re croit pas qu'il y ait de céré-
monies.

Le Purcher, qui jauge 14.000
tonneaux, fut arrimé en avril
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ll a participé au rapa-

1944 et remis à la marine royale
en vertu du prêt-bail- 11 mesure
455 pieds de longueur. Il a été
remis immédiatement à la marine
royale canadienne, sous le com-
mandement du capitaine R.-E.-S.
Bidwell, d'Halifax.

Pendant quelque temps, le
Puncher fut utilisé comme trans-
port d'avions de New-York et de
Norfolk, faisant des voyages à
Casablanca, Glasgow et Liver-
pool. 11 fut placé sur une base
d'opérations en jauvier 1945, et,
zyvant sa base à Scapa Flow, il fut
mis en opération comme unité de
la ftotte domestique.

Au large de la Norvège, des
avions du Puncher eurent plu-
sieurs engagements avec des a-
viateurs nazis, et, bien qu'aucun
avion allemand ne fut abattu par
les pilotes du Puncher. d'autres

, aviateurs alliés remportèrent des

(suite àla page dix)
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Rinfret,

juge en chef de

la Jeunesse Féminine,
bre de l'exécutif de la Ligue et du Comité de

 
e Au bal de Ia Victoire au Manège de Salaberry, à Hull, mademoiselle Cecilia Castel-
blanco, fille de l'ambassadeur du Chili à Ottawa, Son
blanco, a fait ses débuts. Sur la photo ci-haut, elle est reçue à l'entrée de la salle de
bal par l'honorable Thibaudeau-Rinfret,

Excellence M. Pedro Castel-

la Cour Suprême, et Mme
le lieutenant-colonel Marc Lavoie, commandant du Régiment de Hull, et Mlle

Alice Michaud, vice-présidente de la Ligue de
Ouimet et Jacqueline Montandon, mem

Mille Denyse

réception, apparaissent également sur la photo. Autre photo, page 5.
(Photo “Le Droit” par P. Taillefer)

 

 

“Le Droit" ne
paraitra pas

Demain, jour de la Nati-
vité de Notre-Seigneur, “Le
Droit” ne paraitra pas.   

Noël marqué par
la pénurie un peu
partout en Europe

Par Ed CREACH

LONDRES (PC) — C'est 1e pre-
mier Noël de paix depuis six ans:
le Père Noël amaigri n'aura pour
la Plupart des peupies de la terre
qu'un sac à moitié vide,
Dans les pays conquérants ou

libérés, tout autant que dans les
débris des puissances de l’Axe
il n'y a pas assez de victuaille:
pour de vrais festins de Noël; €
les bas de Noël des enfants ba:
lent littéralement aux orteils
au talon.

Les militaires alliés qui son
encore loin des leurs remplissen
le rôle qui leur est devenu habi
tüel, celui de Père Noël de fortu
ne.

Des centaines de familles an
glaises partageront leur maigr
menu avec des soldats canadien:
et américains qui subissent la lon
gue attente du retour au pays.
Les femmes allemandes on

mendié quelques objets de lux
des soldats alliés, afin d'ajoute
à l'existence au jour le jour d
leurs familles. Dans une gare d
Francfort, un grand arbre dépour

 

   

 

vu d'ornements semble un syn
bole du Noël morne des Alle} td
mands,
Par contre, Bruxelles libérée a

transformé une place publique en
une forét d'arbres de Noël ornés

(Suite à ia page dix)

La conférence
des Trois sera

bientôt finie
Par Eddy GILMORE

MOSCOU (PA) — On apprend
aujourd’hui de source sûre que la
fin de la conférence des minis-
tres des Affaires étrangères des
Trois est en vue, et qu'on peut.
s'attendre à de bonnes nouvelles.

Ces sources affirment qu'on en ;
est arrivé à des résultats tangibles, |

 
multanément à Moscou, à Londres
et Washington.

En dépit du fait que la confé-
rence en est à son stade final, le
secrétaire d'Etat, James Byrnes et
Ie secréteire aur Affaires étran-
gères, Ernest Bevin, resteront aj
Moscou au moins jusqu'au matin de Noël.

 

fainfenant

“Cest un honneur

de Canada”, dit Son

qui rejaillit sur
Exc. Mgr McGuigan

“Reconnaissance de la dévotion des catholiques de
langue anglaise’ ajoute le nouveau cardinal

canadien>ue S%859Mmapig sus nrières de

vous souhaite un
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ersonnes trop franches, un lieu
e sévères punitions pour ceux

© ui critiquaient le régime. C'était
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Em-rea aliannamanf de
journal japonais de Peiping, 184%
Shimpo.

Il a ajouté que les soldats dé-
mobilisés se sont joints aux trou-
pes du gouvernement “dans un
désespoir extrême”. Un sergent
japonais qui a conservé le même
g.ade dans l'armée chinoise rece-
vait l’équivalent de 25,000 yens
($1,667) par mois.

Kyudo n’a pas dit combien de
Japonais s'étaient rangés avec les  communistes ou les raisons de
leur geste.

que le monde est de nouveau en p

ioie ef d'esnéranre:
Honte! ‘Honte!

DALLAS (Texas) (PA) — Dan
Dyer, de Sapula (Oklahoma), rap-
porta — tout piteux — a la poli-
ce que deux personnes qu'il laissa
monter dans sa voiture lui enle-
vérent $25 ainsi que l'auto, a la
pointe du revolver. Dyer, qui est
âgé de 21 ans, avoua avec une cer-
taine rétiscence qu’il s'agissait de
deux femmes,

 

qu’on annoncera probablement es) .

tholicisme canadien en général, 

S. Em. le cardinal
McGuigan

L'élévation de S. Exc. Mgr McGuigan, archevéque de To-
ronto, à la dignité cardinalice réjouira le coeur de tous les ca-
tholiques canadiens. L'Eglise catholique au Canada grandit sans
cesse en force et en prestige. En çréant cardinal S. Exc, Mgr
McGuigan. S. S. Pie XII a voulu r
de cet éminent préjat, en même terfips que les mérites du groupe
catholique de langue anglaise et la marche conquérante du ca-

et nos profonds hommages au nouveau prince de l’Eglise.

‘onnaitre l2s hautes qualités

Nos respectueuses félicitations

LE DROIT  
 

  

 

 

Noël des
militaires à
Bethléem | Procession depuis la por-
te de Jaffa, à Jérusalem,
— Au tombeau de Ra-
chel —Cérémonies par
toute la Palestine

Par Georges PALMER

JERUSALEM (PC) Les
autorités militaires britanni-

ques ont pris des mesures pour
que le plus grand nombre pos-
sible de militaires, hommes et
femmes, puissent être témoins
des cérémonies de Noël à

Bethléem, cette année. C'est
la première célébration de la
naissance du Prince de la paix
en six ans,

Des centaines de militaires fe-
ront le pèlerinage de Bethléen et
des centaines d’autres assisteront
à des cérémonies religieuses ail-
leurs en Palestine.
Des centaines de soldats qui,

l’an dernier, furent amenés en Pa-
lestine depuis les fronts éloignés
de l’Europe, n'assistent pas aux
cérémonies solennelles, cette an-
née.

Les fêtes de la veille de Noël
ont commencé un peu avant midi à
la célébre porte de Jaffa, dans les
murs de l'antique Jérusalem. De
là, une procession de chars blin-
dés et une escorte à cheval sui-
vront la route de cinq milles me-
nant à Bethléam, route qu’ont sui-
vie Joseph et Marie. Au tom-

(suite à la page dix)

D’une chambre de
mort on a fait un

forum de liberté
Par Morrie LANDSBERG

TOKIO (PA) — Un immeuble
ombre de quatre étages, domi-
ant le fosré qui entoure la place
mpériale, est «njourd’hui le sym-
sole de la liberté révolutionnaire
jue les Japonais ont gagnée parla
Jerte d'une guerre désastreuse,

C'est l’endroit où tous les ci-
“oyens sont libres “de parler’ sans
crainte de représailles, de faire
connaître eu: mécontentement, de
‘Porter plasnte et de rapporter les
‘abus.

Avant larrivee des Alliés, c'é-
tait un lieu de torture pour les

— la police dz la pensée — par
‘entremise de laquelle Hideki To-
io s'assura un pouvoir absolu sur
e peuple,
Cet immeuble est maintenant oc-

upé par 1e corps allié du contre-
‘spionnage qu: a rapidement pla-
‘€ une affiche avec cette en-tête
Loi des droits japonais” et énu-
nérant ses nouvelles libertés du
euple acquises par l'occupation.
Cet ancier fover de tortures est

jaintenant ouvert a tous les Ja-
onais qui ont des plaintes justi-
iées a lormuler
On a expliqué à des journalistes,

au cours d'une visite, comment le
Kempetai, de son quartier geéné-
ral, irradisit son contrôle autori-
taire dans chaque partie du pays
subjugue. Le Kempetai possédait
ses propres réseaux téléphoni-
ques et radiophoniques, Je mettant
en communications avec les unités
de la gendarmerie par, tout I'Ex-
trême-Orient
Au sous-s0: il y a la cellule

(Suite a la page 10)

Un aérobus vole
900m. sans pilote
avant de tomber
CHILLICOTHE (Ohio) (PA) —

Après avoir volé quelque neuf cents
milles sans pilote ni équipage, im
avion de transport de l'Armée
s’est écrasé dans un champ à
douze milles à l’ouest d'ici hier
soir. L’aéronef avait apparem-
ment épuisé son combustible
quand il est’ tombé, car il ne se
déclara pas d'incendie. L'aviem!
s'écrasa à peu près quatre heures|
après que le champ d’aviation de
Lincoln (Nebraska), eurent rap
porté que six hoïmmes d'équipage
avaient-sauté d'un avion de trans-
port près de Dwight (Nebraska).

  

  
L’ARCHEVEQUE DE TORON-

TO, Son Excellence Mgr James
Charles McGuigan, que !e Saint-
Pére vient d’élever au rang de Car-
dinal,

Un incendie fait
pour $900,000 de
pertes a Windsor
WINDSOR, (Ont) — (P.C) —

Un incendie qui se déclara quel-
ques minutes après minuit aujour-
d’hui s’est propagé à la basse ville,
dans l'immeuble Victoria, et les
dommages sont évalués à $900,000.
Les pompiers ont combattu les
flammes par une température de
deux en-dessous de zéro, et l'im-
meuble détruit s’est couvert de
glace. Le feu a été maîtrisé après
quatre heures.

Personne ne fut blessé, malgré
une explosion s'‘relativement peu
considérable” qui lança plusieurs
pompiers, dont le chef C.-J. De-
Fields, dans la rue. Ils ont repris
leur travail immédiatement.
Tous les équipements de pom-

piers de Windsor furent appelés
sur :es lieux.

L'immeuble, qui se composait
de trois étages, et était situé angle
des rues Willeit et Chatham, com-
prenait la Kresge Company. Ltd,
un collège commercial et un
studio de photographes.
La cause du feu n’est pas con-

nue immédiatement.

 

 

Patton repose dans
un cimetière vanki|

Par Reiman MORIN
LUXEMBOURG (P.A.)—Le gé-

néral Georges Patton a été inhu-
mé aujourd'hui parmi les tombes
de plusieurs soldats de son com-
mandement dans le cimetière amé-
ricain de Hamm, a cing mills a
l'est de Luxembourg.

Des représ ntants de huit pays,
que le général Patton aida à rem-
porter la victoire ou à reprendre
la liberté perdue, ont suivi le cor-
tège qui a défilé dans les rues de
cette petite capitale. en route vers,
le cimetière. Une foule nombreu-
se remplissait les rues.
Le corps du général Patton fut

gardé par des soldats de la 3e ar-
mée, qu'il a conduits, dans la ter

(Suite à la page seize)

 

Le Pape crée un deuxième cardinal canadien
Son Exc. Mer
J. C. McGuigan
“de Toronto

Le Saint-Père annonce
aussi la nomination de
trente-et-un autres car-

dinaux, dont quatre des
Etats-Unis

CITE DU VATICAN — (PA)
— Trente-deux nouveaux care
dinaux, y compris l'un au Ca=
nada, quatre aux Etats-Unis

et six en Amérique Latine, ont
été nommés par Sa Sainteté le
pape Pie XII. Ils recevront le

chapeau cardinalice emblé=
matique le 18 février à Rome
lors d'une réunion du consise
toire du collège des cardinaux,
qui comptera maintenant 70
membres.

Le nouveau cardinal canadien
est Son Exc. Mgr James C. Mc-
Guigan, a.rhevêque de Toronto et
le premier de ia hiérarchie cathoe
lique de ianguc anglaise a avoir
cet honneur #u Canada. Autrefois
archevéque de Kégina, Mgr McGui.
gan est lc cnquiéme évéque ca.
nadien à être créé cardinal. Il est
né à Hunter River, Ile-du-Princee
Edouard.

Les quatre nouveaux cardinaux
américafns sent Son Exc. Mgr
Francis J. Sycarrzn, de New-York,

(Suite à lu page dix)

Les insurgés, dans
Java, évacuent les

internés alliés
BATAVIA (Reuter) — On ape

prend aujourd’hui que le gouvere
nement de la République indos
nésienne a entrepris de conduire
en sûreté et de remettre aux Alliés
les militaires alliés dont le soin a
été confié à l'Organisme de ré
tablissement des prisonniers «2
guerre et des internés alliés, dans
l'est et dans le centre de Java,
Ces militaires sont au nombre de
plusieurs milliers; on n'a pas pu
obtenir leur nombre précis.
Le ministre de l'Information,

Amir Sjarifuddin. a déclaré sa-
medi aux correspondants étrangers,
à Malang, que les pourparlers
entre les autorités britanniques et

le gouverfiement républicain, au
sujet de ces militaires et des Ja-
ponais, dans l’est et. dans le centre
de Java, ont e lieu le 12 dé
cembre.

“Je ne prévois aucun embarras, a
déclaré Sjarifuddin. Le gouvers
nement républicain est aussi scue
cieux que tout autre de voir à ce
que les tâches que les Nations.
Unies ont confiées aux Britane
niques soit emnées à bonne tin,
Notre gouvernement est pleines
iment convaincu de ce que toute
{la population de l'Insulinde cui
nous appuie fermement se cons
fo. mera aux ordres et aux instruc.
tions du gouvernement.” -

 
 
 

Fondation d'un comité provincial

-

|

pour le rétablissement des soldats =
Le premier ministre Drew annonce cette nouvelle —

Le major-général Matthews est nommé président
de ce nouveau comité pour les anciens com-
battants

TORONTO (PC) — Le premier
ministre de l’Ontario. l'honorable
Drew, annonçait hier soir l'éta-
blissement d’un comité provincial
de réhabilitation ayant comme
président le major-général Bruce
Matthews, fils du lieutenant-gouver-
neur de l'Ontario, Albert Matthews.
Le major-général Matthews a

combattu en Sicile, en Italie dans
l’ouest de l'Europe er en Alle-
magne,
Ce comité de réhabilitation avait

été fondé il y a déjà quelque
temps, sous la tutelle du gouverne-
ment d'Ontario, et sous la prési-
dence de M. George Langford.
Mais il était temps, de dire le pre-
mier ministre, de l'établir en corps
inaépenaant.

“Le but principal de ce comité, a
; dit M. Drew, sera de préparer des
champs plus vastes d’activité que
ceux prévus par la pension, le
gouvernement fédéral et le gou-
vernement d'Ontario.”
Le comtié de réhabilitation de

la province d'Ontario, devra
coopérer avec toûs les comités lo-

caux de l'Ontario. Il cherchera à
‘coordonner toutes les activités ‘eo
la province afin que par l’échange
ide renseignements et par des cone
tacts fréquents, de meilleurs
résultats soient obtenus.
Le comité aura un bureau pre.

manent à Toronto. Le premier
ministre demanda aussi à tous ses
‘comités locaux Ge se mettre immée
diatement en communication avea
le major-général Matthews, afin
qüune base de coopération la plus
effective possible soit immédiates
ment établie.
“Je demandc aussi’ qu’aux en-

droits où de pareils comités
n'existent pas encore. l'on s'efforce
d'en fonder ie plus tôt possible,
de continuer le premier ministre”.
Si on le désire, le général Matthews
sera heureux de faire des sugges
tions et même d'assister ceux qui
auraient besoin d'aide.

Le premier ministre Drew
annonça cette nouvelle, au cours
d'une allocution prononcée à .a
radio à l'occasion de la fête de
Noël, -

VV  



 

la fête de Noël
au ,faude fête chrétienne par excellence. — Il importe de

la conserver telle, par conséquent d'éviter tout ce qui
peut la faire trop profane. — Le meilleur temps des
souhaits et cadeaux n’est-ce pas le Jour de l’An?

 
 

Encore quelques heures et ce sera la grande fête de
Noël. Fête très ancienne et toujours nouvelle, tellement elle
clée une atmosphère toute différente de celle du reste de
l'année. L'Eglise revêt ses plus belles parures pour rendre
hommege à l'Enfant-Dieu et elle nous invite à nous réjouir

de ce qu’un Sauveur nous est né.
Mais cette réjouissance doit être avant tout spirituelle,

faite d'humble gratitude, d'actions de grâces et d’adoration.
Elle se tempère d'une certaine tristesse au souvenir inévita-
ble des circonstances de pauvreté et de misère voulues qui
ont eniouré la naissance de l'Enfant de la Crèche et du mo-
tif de Sa venue en ce monde:
monde, qui fera que, bientôt, le Nouveau-Né deviendra le
Divin Crucifié expiant les offenses et prévarications des
hommes de tous les siècles, dont il a consenti à se charger,
afin que, par là, nous puissions être sauvés.

Noël est avant tout et surtout, et il faudrait même sans
doute dire exclusivement, une fête chrétienne.

C'est dans la meilleure tradition catholique qu’elle soit
célébrée avec tout le recueillement, la piété ardente et la
repentance dont nous sommes capables.

sion, voit-pn les fidèles en très grand nombre se présenter
au tribunal de la pénitence et s'approcher de la sainte table,
que ce soit à la messe de minuit ou aux messes du jour. Ce
que plusieurs font ainsi tous ne devraient-ils pas le faire?

Il n’est pourtant pas sûr que la célébration de la Noël
se fasse avec autant de cachetreligieux, chez les gens, qu’au-

N'y en a-t-il pas trop pour qui le 25 décembre est
une journee de réjouissance plutôt bruyante et d'un carac-
trefois,

tére matériel? N'y a-t-il pas
égard, se laissent plus ou moins guider ou dominer par des
influences délétères émanant d’une ambiance étrangère à
leur propre religion?

Les autres peuvent avoir leur façon d’observer la Noël,
mais nous avons la nôtre, que nous croyons la meilleure. Pour
nous, Noël, c'est la confession, la communion, la messe de
minuit ou du jour, la visite à la Crèche, l'assistance aux

Nous devons avoir, en ce jour, l’esprit et le coeur
remplis des choses de Dieu et le temporel doit passer bien
vêpres.

loin au second plan.
C’est encore dans nos campagnes, ce château-fort de

notre foi, de notre nationalité et des traditions de nos pères,
que la fête de Noël se célèbre le plus religieusement, non pas
pour l’éclat extérieur, mais pour ce qui regarde ce paisible
recueillement et cette dévotion intense dont i? est parlé plus :

La vie fiévreuse et trépidante des villes, où pénètrent
plus facilement les infiltrations étrangères n’est pas ordi-
nairement aussi propice à la méditation, à la prière calme

Mais il va sans dire que par la volonté on peut
suppléer à ce que ces circonstances peuvent avoir de défa-

haut.

et réfléchis.

vorable.

Ce qu’il importe c’est de faire une Noël aussi catholique
qu’il nous est permis de le faire, et pour cela les moyens
essentiels et même secondaires ne nous font pas défaut.
s'agit de ne pas se laisser distraire outre mesure par les
soucis ordinaires et les courants extérieurs,
Noël n’est pas un simple jour de grand congé, encore moins

de fête mondaine ou sociale, mais de prière et de vraie reli-
gion, sans lesquelles elle n’a
spirituelle.

Dans les jours qui suivront, nous aurons bien le temps de
nous préparer à une autre célébration traditionnelle, celle
du Jour de l'An, qui en est une religieuse, mais aussi fami-

C'est ce jour-là que nous nous formulonsliale et sociale.

la rédemption des péchés du

Aussi; à cette occa-

trop de catholiques qui, à cet

Il

Pour nous,

plus son sens ni sa portée  
des souhaits pour la nouvelle année et que nous échangeons
des cadeaux.
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Deux donateurs de Dernier hommage
bourses scolaires

* Depuis un grand nombre d'an-
née, la Commission publique des
Ecoles Secondaires d'Ottawa offre
des bourses d’une valeur de dix
dollars aux élèves qui se classent
premiers aux examens d’Entrée.
Quatre de ces bourses sont affec-
tées aux écoles séparées dont deux
aux écoles bilingues.
De 1937 à 1043, les lauréats re-

curent leurs prix, vers la mi-été,
En 1943, la Commission mit en
vigueur un règlement, datant de
1932, par lequel seuls les élèves
qui s’incrivent aux écoles secon-
daires publiques reçoivent les
bourses. Comme la plupart des
autres élèves des écoles séparées,
les lauréates bilingues de 1945 se
sont dirigées vers les institutions
catholiques et se sont vues privées
de leurs récompenses,
Deux citoyens généreux d’Otta-

wa, MM. Hector Ménard, adminis-
trateur de l'Union Saint-Joseph du
Canada et Godfroi Auger, expert
courtier financier, ont accepté de
récompenser Milles Jeannete Mai-
sonneuve et Cécile Lalonde, qui
fréquentent les classes de la Com-
mision scolaire des Ecoles Sépa-
rées, au Couvent de la rue Ri-
deau. Nous adressons un cor-
dial merci à ces deux généreux
donateurs.

L’an prochain, la Commission
des Ecoles séparées dOttawa four- :
nira deux bourses aux écoles sépa-
rées. dont une pour les élèves de
langue anglaise. Nous espérons
bien trouver un généreux dona-
teur qui attachera son nom à la
deuxième bourse pour les écoles
bilingues.

Le marché chilien

s'ouvre au Canada
La présente tendance vers l’in-

dustrialisation au Chili rend oppor-
tun un soigneux examen des possi-
bilités de vente et des modes de
distribution en ce pays, si nous
voulons maintenir l'expansion ac-
tuelle de notre commerce. “Les
perspectives de vente des mar-
chandises qui entrent dans la pro-
duction industrielle semllent beau-
coup plus favorables que cel-
les d'un genre fabriqué au pays.
Différents plans d’après-guerre
dans les domaines du développe-
ment de l'acier, de l'exploitation
forestières, des pêcheries, de la

 

D’autres le font pour la Noël même, alors! production de l'énergie électri-
que, chez nous, selon une coutume qui tend aussi à s’altérer ; que et d’autres industries font pré-
passablement, par malheur, nous attendons de préférence , voir des chances d’affaires, tandis
au premier janvier.
nous changions,

Il n'y a pas de raison qui justifie que
Gardons Noël comme fête strictement reli- |

gieuse et le Jour de l'An comme fête de famille et de l’amitié.
La Noël de cette année devrait être d'autant plus fer- tous genres n'offrent que peu ou

vente qu’elle est la première à se faire au sortir de six années point de perspectives de vente aux
de guerre et sous le signe d'une paix espérée, n
ne l'avons pas encore à proprement parler, puisque ce sont J. Vechsler, Secrétaire

La paix, nous;

les hostilités seulement qui ont pris fin, mais elle a été pro- |
mise par l’'Enfant-Jésus aux hommes de bonne volonté et
il faut Le supplier de toutes nos forces pour quelle nous

‘Robert Boudreau,

vienne définitive et durable, Il y a tant d'indices comme
quoi elle peut être plus ou moins précaire.

Henri LESSARD
 

 

Funérailles de
M. J.-B. Bédard

Un dernier hommage a été ren-
du samedi dernier, à M. Jean-Bap-
tiste Bédard, décédé soudainement
le 20 décembre, à l’âge de 75 ans.
Un long cortège quitta les salons
funéraires Gauthier, de Hull, pour
se rendre à l’église Notre-Dame
de Hull où le service fut célébré
À huit heures.
La levée du corps fut faite par

le R. P. Lionel Scheffer, o.m.i.,
curé, et le service fut chanté par
le R. P. J.-M. Gauthier, o.m.i., as-
sisté des RR. PP. J. Paradis, o.m.i.
et W. Soucy, o.m.i.,, comme diacre
et sous-diacre. Les RR. PP. A. Le-
clere, omi, et L. Lariviére,
o.m.i, dirent la messe aux autels
latérau...
On remarquait dans le sanctuai-

re, M. l’abbé Paul Desjardins,
principal de l’Ecole Normale, de
Hull, et le R. P. François Lefeb-
vre, o.m.i., du juniorat d'Ottawa.
Le deuil était conduit par ses

trois fils, Roland, Jean et Jacques;
ses fréres, Maurice et Antoine;
ses gendres, L. Lambert, G. Lang-
hill et E. Kealey.
Dans le nombreux cortège, on

remarquait également: de  nom-
breux représentants des Chevaliers
de Colomb, MM. S.-E. Dussault,
Philip Phelan, A. Chatelain, P.
Gratton, H. Kealev; l’hon. Alexan-
dre Taché, Orateur de l'assemblée
Législative: MM. Daniel Lafortu-
ne, maire de Pointe-Gatineau; Me
Avila Labelle, procureur de la
Couronne, J.-L. Ducharme, Joseph
Laplante, I. Létourneau, Jules La-
verdure, Dr Gérard Gagné, Dr
Sarto Blanchard, U. St-Jean; Dr
Henri Robinson, L. Lafleur, E.
Paré, J.-A. Paré, Léon Thériault,

Rémi Rocque,
0.-J. Touchette. tous membres de
l'assemblée Archevêque Alexandre
Vachon du 4e degré des Chevaliers
de Colomb; P. Langill, D. Lafor-
tune, O. Barette, H. Barnabé, , C.

RETOUR D'AGE
Période critique de la temme où lo
congestion gêne la circulation du
sang Métrites bémortagies. pertes
blanches étourdissements chaleurs
vapeurs. varices rougeu: de lo &
qure Tels aon! les troubles aux
quels les dames sont cujettes Le
PRINTANYL revient combat of
supprime ces troubles Essoyez-le
Pharmacie Farley. 2-7914

 

 

   

 

 

Kealey, E. Desloges, A. Leduc, J.-
Bte Galipeau, L. Clairoux, A.
Tremblay, H. Bisson, H. Boivenue,
A. Bérubé, G. Roger, D. Séguin,
J.-Bte Michon, J.-E. Decosse, P.-H.
Charron, W. Desjardins, O. Nor-
mand, H.-A. Champagne, H. Le-
mieux, J. Rochon, G. Massé, J.-A. |
Gratton, W.-J. Kealey, M. Faubert,
J. Fréchette, E. Dompierre, H.
Charron, J. G: Bloom, R. Derepen-'
tigny, A. Fréchette, G. St-Jean, O.
Dicaire, E. Gignac, O. Duquette,
J. Viau, I. McCaffrey, Dr L.P.
Mercier, E. Chevrier, R. Villeneu-
ve, J. Deschénes, P.-O. Thériault,
E. Lalonde, Chas. Phelan, N. Char-
bonneau, Dr J.-E. Perras, J. Nor-
m#hd, N. Legault, M. Potvin, Dr
L. Lafond, J.-V. Cholette, L. Far-
ley, J. Leiebvre, J.-B. Parent, Dr
L. Genest, F.-E. St-Jean, J.-A. Whi-
te, A. Arbique, J.-A.-B. Charron,
O. Dubois, E. Nadon, M. Bédard,
C. Lemieux, J. Couture, À. Coutu-
re, E. Roy, F. Myre, R. Guertin,
J.-E. Laflamme, F. Pépin, E. Nau-
bert, J. Beauchamp, H. Arvisais,
Y. Barette et plusieurs autres.

Succés dans

l'enseignement
WILSON'S CORNERS, (Qué.)—

Le Département de l’Instruction
publique par l'entremise de M.
l'inspecteur R. Allard vient d’ac-
corder 3 Mme Ernest Laurin, pré-
sentement institutrice à l’école

4

 

No. 6 de la municipalité de Tem-|.
pleton-Nord, Perkins, une grati-
fication de $20.00 pour succès
dans l'enseignement en 1944-45.

————Ps

Denise Tessier

décédée à 5 ans
Hier est décédée à l'âge de 5 ans

8 mois Denise Tessier enfant
de M. Arthur Tessier et de Marie-
Anne Lévesque. Outre ses pa-
rents. elle laisse huit frères,
Adrien, Rosario, Roland, Victor,
Gaston, André, Jacques, Raymond:
quatre soeurs Mme Fernand Sauvé,
Jeannette, Elise et Georgette. Les
funérailles auront lieu mercredi
après-midi. Le départ du cortè-
ge se fera à 2 h. 50 de la maison,
Hull,pourlacérémoniedesA ngesen
17 rue Larose, Parc de la Monta-
gne, Hull, pour la cérémonie des
Anges en l’église St-Raymond, à
3 h… L'inhumation suivra au cime-  tière N.-Dame de Hull,

 

que les débouchés pour des mar-
chandises comme les chaussures,les
casquettes et les chapeaux, les vé-
tements de toutes sortes et de

fabricants canadiens”, écrit M. M.-
commer-

cial à Santiago.
Avec la reprise des services de

navigations normaux des ports chi-
liens sur New-York et peut-être
sur des ports de l’est et de l’océst
du Canada, les denrées introdui
tes du Chili durant la gue
pourraient devenir des impor.
tions régulières. Le chanvre, à
fèves et les oignons chiliens, ai
que les vins chiliens, sont bi
accueillis au Canada. Les ÿ
chiches, les melons, les noix,
raisins secs et les fruits, expory
autrefois à l'Europe, devraient a
si trouver des débouchés satisfj
sants au Canada. i
>

Soldats de Hull
. ° ]

arrivant ce soir  !
Le soldat J. P. Debaumont, 54

  

    
  

 

rue St-Etienne, Hull, le soldq
H. Proulx, avenue Richeliey
Hull, sont attendus à la gar
Union, ce soir, entre 7 et 8 hevi
res, avec quelques autres milita ’
res de la région. Ce sont des m
litaires qui sont descendus r¢
cemment à Halifax après avo
fait la traversée sur le Punche
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Quarante-Heures

Couvent de Thurso: 24, 25, 26.
Fête : Noëi (d'obligation)

 

 
 

Les Rouges
veulent.

HULL, LUNDI 24 DECEMBRE 1945
+

 

à l'épouse du
Dr R-H.Parent

Plusieurs parents et amis se
sont réunis ce matin à 8 heures,
en l’église Notre-Dame d'Ottawa,
pour rendre un dernier hommage
au repos de l’âme de Mme Rufus-
N. Parent, décédée vendredi der-
nier après plus d’un an de mala-
ie.
Elle laisse pour pleurer sa per-

te outre son époux, un fils Gé-
rard; deux filles Mme Arthur
Cluffe, d'Ottawa, et Mlle Adèle
Parent, à la maison; deux petits-
enfants, Josée Cluffe et Lyse Pa-
rent; deux frères, Laurent et Léo
Ricard, tous deux de Tolédo, et
un: soeur, Mme Chaunesy Bass,
également de Tolédo.
Le service funébre a été chanté

pad M. l’abbé William Scantland,
curé de la paroisse Ste-Anne. Il
était assisté de MM. les abbés
Jean Desjardins et Félicien Ray-
mond. Mgr Onésime Lalonde, cu-
ré de la paroisse Notre-Dame, a
fait la levée du corps.
On a remarqué parmi les per-

sonnes présentes aux funérailles:
le docteur Jean-Marie Laframboi-
se, le docteur J.-C. Woods, le doc-
teur E. Valin, le docteur J. Raci-
ne, vice-président de l’Union - St-
Joseph, de Québec; le notaire Ls
Guillet, de Joliette; M. Art. Des-
jadins, président du club Riche-
lieu; MM. Hector Ménard, Louis
Chatelain, Zéphir Daoust, tous de
l'Union St-Joseph, d'Ottawa; le
docteur J. Bourque; M. Roger
Garneau; H.-B. Coté; Georges Dus-
sault; Roland Dion, de la banque
Canadienne-Nationale; le docteur
Horace Viau; M. Omer Héroux, de
la banque Provinciale; M. Edgar
Robertson; MM. H. Gauthier, R.-A.
Julien, S.-E. Dussault et A. Julien,
de la compagnie funéraire Gau-
thier; le capitaine Pierre Brunet,
M. J. Reeves, Arthur Thivierge,
Harry Godbout, Eug. Sauvé, Louis
Leduc, Eugène Marcil, Louis Le.
clere: MM. Esdras Terrien et Ed-
mond Lemieux, du journal “Le
Droit”; MM. Charles Bruyère,
Joseph Pinard, P. Sylvain, Aimé
Arvisais et plusieurs autres.
La chorale était dirigée par M.

Victor Nolet, tandis que M. Wil-
frid Charette touchait l'orgue.
Les funérailles étaient sous la di-
rection de la maison Gauthier,
259, rue St-Patrice. La dépouille
mortelle fut inhumée au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa.

- —

400 enfants
reçoivent un

basde Noël
Environ 400 enfants des em-

ployés de la Canada Packers,

 

y

(Suite de la premRre page)

“Pimmobilisation” des troupes
dans leurs positions actuelles, ce
qui voudrait dire que les forces
du gouvernement  arréteraient
ieurs mouvements en Mandchou-
rie.

Le général Marshall avait con-
féré avec Soong et le général
Chiang avant de recevoir les
journalistes. Il “échangea des vues
amicales”, hier, avec le général
Chou En-lai, chef adjoint du par-
ti communiste et chef de la dé-
légation communiste au conseil
politique, puis avec le général
Yeh Chien-ying, chef d’état-ma-
jor aux armées communistes et
Tung Pi-wu, représentant com-
muniste de la délégation chinoise
à la conférence des Nations-Unies
à San-Francisco.

“Je me renseigne mais je ne
fais pas de déclarations”, a-t-il
dit.

Le général Marshall a dit que
le prochain conseil politique où
seront posés les différents pro-
blèmes de la Chine “l’intéresse
beaucoup”.

Pendant ce temps, le gouverne-
ment et les communistes ont con-
tinué leur guerre verbale et ver-
Deuse un parti accusant l’autre de
se battre ou de se préparer à se
battre dans le nord de la Chine.
Les communistes ont accusé, sans
fournir de preuves, les troupes
gcuvernementales de s'être servi
de gaz toxiques le 27 novembre
au cours d’un engagement près
& Paoting, dans la province du
ou-Pé. *

De son quartier général à
Yenan, le général Chu Teh, com-
mandant en chef des communis-
tes, a dit qu'il avait retiré ses
troupes de Pou-teou, Kouié-soui
ei Ta-toung, en Mongolie centra-
le, en “témoignage des désirs de
paix des communistes”.
De Peiping, Spencer Davis,

correspondant de la Presse asso-
ciée, a rapporté que les troupes
de liaison du gouvernement avan-
caient vers quatre objectifs diffé-
rents en Mandchcusie. Les con-
ditions sont troublées dans cer-  

Journée-record
pour les voyageurs
en fin desemaine

Près de 28 000 voyageurs se sont
succédés aans la gare Union, §a-
medi, pour créer un nouveau re-
cord dnas la capitale, nous ap-
prennent Les autorités aujourd’hui.
Aux bureaux de la compagnie Co-
lonial Coach Lines, on rapporte
aussi un nombre insurpassé de
voyageurs.
Entre une heure et quatre heu-

res de l'après-midi, samedi, il était
impossible de remuer dansla gare,
tant était compacte la foule des
gens qui partaient pour Toronto et
Montréal.

Au bureau du transport militai-
re les emp:0yes ont dû rester dans
leurs quartiers toute l'après-midi, .
ne pouvant ouvrir la porte, À cau-
se de la foule qui se pressait con-
tre elle,

“C’est la première fois qu’une
chose pareille se produit ici, dit
un empioyé Qui & plusieurs années
de service Henreusement que

 

Noël est précedé d’une longue|:
fin de semaine, car autrement il
aurait été impossible de transpor-
ter toui ce monde. Plusieurs ont
attendu à dimanche pour quitter
la ville, d’autres ne partirent
qu’aujourd'hu1.”

Cinquante-cinq trains complets
se sont succédés à la gare, avec un
total de 732 wagons; ce qui per-
met de transporter 28,000 person-
nes. M. O. P George, le chef de
gare, dit que la foule s’est bien
conduite, et il ne rapporte qu’un
cas ou deux de voyageurs se fray-
ant rudement un chemin, de crain-
te de manguer leur train. Un cer-
tain nombre d’entre eux ont dû
faire le «rajèt debout, mais la
chose était inévitable, à cause du
grand nombre Ge trains nécessai-
res pour le transport des rapatriés.

 

 

selon le journal Ta-Kung-Pao de
Tien-tsin, qui a publié un arti-
cle disant qu’à peu près dix
meurtres étaient commis chaque
soir dans la seule ville de Mouk-

 

Température — BEAU ET - FROID

M. Char.es Kelford, gérant du
dépôt de «a Coionial Coach Lines,
dit que .à auss: la journée de sa-
medi fu. un record sur les années
précédentes Grâce à la tempéra-

ÎDes vétérans
recoivent un
panier de Noël

Les membres du comité d'hos-
pitalisation de la section de Hull
de la Légion canadienne, comite
en charge de M. Eugene Roy, ont
rendu visite samedi à huit vété-
rans qui sont au Sanatorium St-
Laurent. avait aussi des

Hull qui a organisé comme par le

Il
ture leg route: sont belles, et il y
n'y eut vas da retard.
Un certain nombre d'autobus de

surplus aida à décongestionner le
dépôt, €. Laus les voyageurs ont été
satisfaits, même si quelques-uns
ont dû reste: debout.

membres de la section, dont C.
Gregory. président, ainsi que M.
Frank Davis, président provine
cial de la Légion, et Mile Mary
Davis, qui a remporté le plus de
succès lors de la campagne de la
vente des coquelicots, cet autom-
ne. Les visiteurs ont remis à cha-
cun des vétérans un panier de
Noël contenant plusieurs excel-

N'oublions pas lentes choses.

le Timbre de Noël \
La Ligue d’hygiène sociale de

Nous désirons annoncer

à nos nombreux clients

que nous servirons des

dîners spéciaux de Noël,

le jour de Noël même.

Mais nous serons fermés

Ie Jour de I’An.

Hotel Windsor
HULL, P.Q.

 

 

 

 

passé la vente du Timbre de Noë
dans la ville, invite tous ceux qui
ont reçu des timbres et qui n'ont
pas encore fait tenir leur offran-
de, de vouloir bien profiter de
cette semaine pour accomplir cet
acte de générosité. Il leur suffit
de faire parvenir leur argent dans
l'enveloppe de retour tout adressée
qui leur a été envoyée avec les tim-
bres. Ils peuvent aussi faire re-
mise au bureau du sec.-trés. de la
Ligue, M, Gaston Philion, 298 rue,
Principale, Hull, lorsqu'ils ont af-
faire à y passer.
Comme par les années dernières,

la ligue utilisera cet argent pour
prévenir la tuberculose chez les
jeunes dontl'état de santé les pré-
dispose.

    
     

»

|  Dr A. Lacoursiere, D.P.H.
Médecine générale

Spécialités: maladies des enfants

et allergie (fièvre des foins, asthme, eczéma)

126, rue Hôtel-de-Ville, Hult. Tél. 5-1716

  

 

 

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, MD.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et ? à 8 h. ou sur rendez-vous

 

tzines parties cette province, den, 138, rue Wellington. Hull. Qué. - Tél 2-2802

— ———

en l’an 1946. Meilleurs Souhaits
A l’occasion du Nouvel An, à tous nos bons amis

qui nous ont encouragés pendant l'année qui va se

terminer, tout en espérant les compter parmi nous

Nous serons fermés le Jour de l’An
établissements de Hull, ont eu une
magnifique fête hier après-midi,
à la salle paroissiale de Notre-

 

 

 
 

| BARDEAUX DE CEDRE
Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes

| BOUCHER FRERES
Tél 2-2486 ou 2-311730, rue St-Jacques, Hull      

==

  

ET hne rationne ner
A l'aurore de Nbël et du Nouvel

An, il nous est particulièrement

agréable de vous remercier de

volre patronage si entier et de
vous assurer que notre désir pre-

mier est de toujours mieux vous

servir à l’avenir.

GATINEAU POWERS
COMPANY

Dame, à l’occasion de Noël. Un
bel arbre avait été dressé sur la
scène et le isaRS

vous souhaite un

JOYEUX NOËL
et une
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HULL, P.Q.
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es, plus joyeuses puis-
ictoire, nous invite à
ntèle, à nos amis, nos

du bonheur de vivre,
ette période de transi-
bles de pouvoir long-

r

restrictions de tous genres,
nous nous sommes efforcés de faire mieux

- pour donner entière satisfaction et nous es-
pérons y avoir réussi.

Lan prochain encore les marchandises ct
les services se feront attendre, mais nous
prévoyons satisfaire notre clientèle.

Wilfrid Coulombe
MAGASIN A RAYONS

100-102, RUE DU PONT HULL, PQ.

Ouvert ce soir jusqu'à 10 h.
x

MERCREDI, le 26 DEC. et MERCREDI le 2 JANVIER
NOTRE MAGASIN

SERA FERME TOUTE LA JOURNEE

A
Heures. d'affaires du 27 au 31 décembre:

9 h. am. à 6 h. 30 p.m, excepté samedi le 29 et
lundi le 31 décembre, 9 h, am. à 10 kh. p.m,
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oyeux Noël
a tous nos clients

et amis

--—

“Paix sur la Terre aux
hommes de bonne volonté!”

 

 

Congés des Fêtes
Nous désirons informer notre clientèle que
notre magasin SERA FERME, comme suit:

A partir de 9 h. 30, ce A partir de 9 h. 30,
soir, jusqu'à 9 h, am. lundi le 31 déc, jusqu’à
jeudi le 27 décembre— 9 h. a.m. jeudi, 2 janv.

OUVERT CE SOIR JUSQU'A 9 h. 30

EXDLVALRNERKERVERSLEEBRKSAKKPEUPACCAECOSCOCICFARSPAVARESS
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Carnet mondain
 
 

 

LE BAL DE LA VICTOIRE
* * x

Le Bal de la Victoire, sous la
présidence d'honneur du juge en
chef du Canada et de Mme Thi-
baudeau-Rinfret et sous les aus-
pices de la Ligue de la Jeunesse
Féminine, d’Ottawa, a eu lieu sa-
medi soir, au Manège de Salaberry i
de Nault. Cet évènement suspen-
du au cours de la guerre, mar-
quait de nouveau, le retour de la
saison mondaine. Des massifs de
palmiers, de fougères et une pro-;
fusion de chrysanthèmes et d’as-
ters se mélaient aux couleurs bril-
lantes, des drapeaux, des écussons
et des oriflammes qui décoraient
les murs de la salle de bal et les
salons de réception. Dans le
groupe des hautes personalités, on
remarquait: |L'ambassadeur de
France, au Canada, la comtesse
de Hauteclocque et Mlle de Hau-
teclocque, l'ambassadeur du Chili
et Mme Castelblanco, l'ambassa-
deur du Pérou et Mme Bonavidès,
le haut-commissaire de l'Australie
et Mlle Sterling, le haut-commis-
saire de l'Union du Sud-Africain
et Mme Vilpoën, le ministre de
Cuba et Mme Brull, le consul gé-
néral d'Haïti, M. Philippe Cantave,
l'hon. J.-L. Ilsley, l’hon. et Mme
Alphonse Fournier, l’hon. juge et
Mme E.-R. Angæ&s, l'hon. et Mme
Alexandre Taché, SorHonneur le
maire Raymond Brunet et Mme
Brunet. Un graud nombre d'offi-
ciers de nos trois armes. dont plu-
sieurs portaient des décorations!
gagnées au front, assistaient éga|
lement à cette soirée dansante qui
réunissait près de cinq cents invi-
tés. Læ présentation des débutan-
tes dans leurs toilettes blanches,
suscita un vif intérêt dans l'as-
sistance. Chacune tenait un bou-
quet colonial, de fleurs pastel,
offert par la Ligue de la Jeunesse
Féminine. Des chrysanthémes
blancs et des candélabres d'argent|
à bougies blanches ornaient les!
tables du souper. Le programme
de musique de danse, fut exécuté
par l'orchestre Alex Dawson au
cours du bal. Le juge en chef du
Canada et Mme Thibaudeau-Rin-
fret, Mlle Alice Michaud 1ère vice-
présidente, de la Ligue de la Jeu-
nesse Féminine, d'Ottawa et le
lieut-colonel!l Marc Lavoie, officier
commandant du Régiment de
‘Hull, recevaient les invités. Mme
Rinfret portait une robe,de den-
telle Chantilly platine, réhaussée
de velours noir. Mlle Alice Mi-
chaud, portait une robe de tulle
noir, cloutée or: des orchidées à
son corsage et des accessoires do-

rés.

 

* = *
Le comité chargé de l'organisa-

tion du bal était le suivant: Mem-
bres de l'exécutif: Mme Arthur
Cluffe, présidente, Mile Alice Mi-
chaud Tlre vice-présidente, Mlle
Olive Beauchesne 2e vice-prési-
dente, Mlle Marie Farley. secré-!
taire-correspondante. Mlle Simone
Lanctôt, secrétaire-archiviste, etl
Mme Sylvain Bernier, trésorière, |
secondées de Mile Raymonde|
Fournier. Jacqueline Montandon. |
MmeClovis Couture. Miles Josette
Raby, Marthe Ollivier. Madeleine
Simard, Gisèle ct Thérèse Vachon.

 
Lk Fx à

Mile Olive Beuuchesne portait :
une robe de jersey de soie blan-
che soulignée à la taille d'une

. ceinture aux fous pastel.
x x %

Mlle Marie Farley: robe de style
grec. de crêpe aigue-marine, ac-
cessoires dorés.

x *% *
Mlle Simone Lanctôt: robe de

crêpe rouge chinois à jupe fron-
cée et encolure montante camé-
lias dans les cheveux. |

% =
Mme Sylvain Bernier: robe de

taffetas moirée bleu-poudre, à
jupe ample, ornements de pierres
du Rhin à l’encolure.

x x x
Mlle Raymonde Fournier: robe

de satin argent de lignes classi-
ques, accessoires bleu-roy et roses
dans la chevelure.

* + x
Mlle Jacqueline Montandon:

de lamé argent orchidées à l’é-
paule.

% x *
Mme Clovis Couture: robe de

tulle noir à jupe ample et cor-
sage de velours rose à l’épaule.

Mlle Josette Raby: robe drapée | YeaU directeur qui viendra de

de crêpe bleu madone, fleurs dans | Hollande,
‘Savage dirigera le bureau.les cheveux,

* + *
Mlle Marthe Ollivier: robe à

jupe très ample, de tulle noir. cor-
sage de velours avec empièezment
de chiffon, roses rases.

*

Mlle Madeleine Simard: robe:
aux lignes classiques, de velours
chiffon vert mousse, coiffure-
grecque.

FF
LES DEBUTANTES

Ÿ % +

Mlle Barbara Brown, portait une
robe de crêpe français neige. à
Jupe ample et corsage ajusté; pen-
dentif de perles.

* % x
Mlle Cécilia Castelblanco: robe

de style de marquisette de sole,
brodée argent, à jupe ample et
corsage de jersey de soie. dont le

. décolleté dégageait les épaules,
accessoires argent et collier del
perles.

x = *
Mlle Constance Choquette: robe

de tulle blanc, sur fourreau de
taffetas, jupe formant large mou-
vement d'ampleur, et corsage sou-
ligné d’un ruché à _J'encolure. pa-
rure de perles.

* «x
Mlle Claire Cloutier: robe de sa-

tin et tulle blanc à corsage froncé
et jupe ample.

* = +

Mlle Bernadette Coupal: robe
de style second empire. à corsage
guinde, de soie moirée et jupe am-
ple en tulle.

* x x
Mlle Colette Fontaine: robe de

style princesse de soie moirée|
blanche.
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robe de chiffon mauve, à corsage | Montréal quittera le Canada à la

:hekke se rendra à Rome où un

îser la Noël dans leur foyers.

Mille Carmen Gauthier: robe de
style victorien de faille blanche al
jupe ample et corsage a encolure !
dégageant les épaules.

+ # x
Mlle Shirley Hogan: robe à jupe

ample de tulle blanc et corsage
de satin, drapé a l'encolure; col
lier de perles.

% x #
Mlle Estelle Lafleur: robe style

Renaissance, en organdi de soie
blanche, garnie d’autruche a l'en-
colure.

* + +*
Mlle Marthe Laframboise: robe

de jersey de soie blanc, aux
lignes grucques, décolletés déga-
geant les épaules.

= % * :

Mlle Micheline Legault: robe
style vietorien, de tulle neige. jupe
formée de deux larges volants
garnis d'un liséré de satin, corsage |
froncé, avec large ceinture- de
satin.

% x #
Mile Thérèse Lemay: robe dont

la jupe ample était de tuile
blanc, sur fourreau de faille et le
corsage de soie taffetas légère-
ment drapé.

* * +
Mlle Denyse Piuze, de Montréal: ,

robe de tulle blanc, sur fourreau
de taffetas, jupe très ample, et
corsage souligné pat un décolleté
dégageant les épaules: pendentif
de pierre de roche et accessoires
argent.

% %
Mlle Micheline Rochon: rdbe de

souffle de soie blanche brodée,
sur fourreau de faille, à corsage
ajusté réhaussé, à l'encolure, d'un
ruché et dont la jupe formait lar-
ge mouvement d’ampleur, parure
de perles.

* * *
Mlle Thérése Vachon: robe de

Chantilly blanche, sur fourreau de
satin, jupe ample formant peplum ‘
à la taille; encolure soulignée par
une broderie de perles nacrées.
Accessoires dorés,

% + +
Mlle Gisèle Vachon: robe aux

lignes classiques, inspiration Ma-
rie Michèle. à jupe froncée, de
souffle de soie blanche, retenue
à la taille. par un long ceinturon
de satin, formant boucle. Papil-
lon de séquins argent et de per-
les à la taille.

* * +
L'honorable et Mme Louis St-

Laurent - passent le temps de
Noël à Québec.

* + #x* =
Le Dr W. A. Wynes le secré-

taire officiel du haut-commissa-
riat pour l'Australie, et Mme
Wynes partent aujourd’hui pour
le Seigniory Club et se rendront
à Montreal pour les fêtes du Pre-
mier de l’An.

% % *
M. Charles-Eugène Béland, chi-

miste d'Ottawa, et Mme Béland,
passent le temps des fêtes à Qué-
bec,

% x *
Mlle Lucille Michaud a reçu

quelques invités avant le Bal de
la Jeunesse Féminine, samedi
soir.  

* * +* |

Mile Denise Piuze, de Mont-
ival, était au nombre des débu-
iantes qui ont été présentées, au,
Bal, de la Victoire, samedi soir. :

+ x x : |
M. et Mme C.-A. Latour pas- |

sent la fête de Noël chez leur
{.l1s, le Dr Gérard Latour, d'Alex-
andria.

x + *
Parisien-Quinn

M. et Mme Morris Quinn, de
Hawkesbury, annoncent les fian-
vailles de leur fille, Aline, à M.
Jean-Guy Parisien, fils de M. et
Mme L.-P. Parisien, de Calédonia-
Springs, Ont.

x + #

Monsieur J. J. Poelhekke, di-

du Gouvernement des Pays-Bas à

fin du mois. Après une courte
visite en Hollande, Monsieur Poel-

nouveau poste vient de lui étre
assigné.
En attendant l'arrivée du nou-

mademoiselle Liliane

Réception ici
à 430 marins

desÉtats-Unis
s Un groupe de 430 marins amé-
ricains ont été surpris en descen-
dant du train, samedi soir, à
8 h. 55, près des rails du CNR
au sud de l'avenue Laurier, de
trouver un groupe de jeunes filles’
de la Légion et de dames de la‘
Croix-Rouge qui s’étaient rendues
là pour leur servir du café, des
biscuits, des. cigarettes. |

Les militaires sont partis peu:
de temps après à destination de,
New-York. Inutile de dire com-|
bien ils furent reconnaissants et
ils ne se génèrent pas pour for-
muler des remerciements à
l'adresse des organisateurs dc
cefte. réception entre deux trains.
Ms font partie d'un groupe de

8.500 marins américains qui »se
trouvent sur la côte de l'ouest et
qui envisageaient de passer Noël
la a cause du manque de trains.
Les chemins de fer canadiens ont
entrepris de les aider à aller pas-
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\colonel W.-G.-D. Wood, 28. avenue

Au grand bal de la Victoire organisé par la Ligue de la Jeunesse Féminine au
guerre, seize débutantes ont fait leur entrée dans la société. Ypuis la fin de la

Thibaudeau Rinfret, juge en chef de la Cour Su

et Mlle Alice Michaud, vice-présidente de la Ligue. Première rangée, de gauche à droite: Mlle Thérèse Vachon,

Castelblanco, Colette Fontaine et Estelle Lafleur. Deuxième rangée,

Shirley Hogan, Carmen Gauthier, Micheline Rochon, Claire Cloutier, Marthe Laframboise,

Micheline Legault.

 

 
dans le même ordre: Gisèle Vachon,

-

Manège de Salaberry, à Hull, samedi soir, le premier de-

oici le groupe photographié après la présentation à l'hon.

prême, Mme Rinfret, le lieutenant-colonel Mare Lavoie, commandant du Régiment de Hull

Constance Choguette,
(Photo “Le Droit”, par Paul Taillefer.)

Denise Piuze, Cecilia
Thérèse Lemay, Barbara Brown,

Bernadette Coupal et

À
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système de débouchés assurés et
de prix garantis pour les princie
pales denrées agricoles: lait, bese
tiaux engraisses, oeufs, céréales,

‘| pommes de terre, et betteraves sue
criéres. Il désire assurer que les
fermes seront oxploitees et outile
lées convenablement. et il se proe
pose de traiter comme ils le mée
ritent les cultivateurs et les pros
priétaires fonciers qui ne setont
pas à la hauteur de leurs respon-
sabilités.

Parrain et marraine: M. et Mme
Eugène Mongeon, oncle et tante
de l’enfant. Porteuse: Mlle Aline
Mongeon.

——e_—————

Politioue agricole
du Royaume-Uni

Le but de la politique agricole
du Gouvernement britannique est
d’encourager ure agriculture saine
et efficace. capable de produire
les quantités maxima d'aliments
dont le pays peut avoir besoin, et
ceci au plus bas prix permettant
une rémunération suffisante. M.
W. B. Gornall, Commissaire du
Commerce des Fruits du Canada au
Royaume-Uni, écrit que le gou-
vernement se propose d'établir un

 

 

POUR OUI VOTRE CORSET

FUT-IL FABRIQUE!
Non confortable ne soutenant pas., :
vous gonflant : ;

I
. parce que vous aves:

acheté votre cor.et par ha:
taille seulement? Prerc.
un Charis . . . le vorset‘
qui reconnaît plus que   
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Décès du col.

William Wood
Le lieutenant-colonel William-

B. Wood est mort hier à la rési-
dence de son fils, le lieutenant-

Pansy. Il était âgé de 68 ans et ii
était malade depuis longtemps.

Né a Edinburgh, en Ecosse, en
1878, il vivnt s’établir au Canada
en 1903. Le colonel Wood servit
avec les Royal Scots lors de la
premiére guerre mondiale, rem-
porta la médaille de la reine lors
de la guerre d'Afrique. et la mé-
daille du roi au cours de la
guerre 1914-1918.

T1 était l'adjudant des grena-
diers de Winnipeg quand la pre-
mière guerre mondiale éclata. Il
fut dès lors nommé officier, et
chargé de l'instruction à donner
aux soidats. Après deux années de
travail à ce poste, il alla rejoin-
dre son régiment outre-mer.
En 1917, il alla en Angleterre

avec le 217e régiment de la Sas-
katchewan. En 1920, il rejoignait
les grenadiers et en 1928 il deve-
nait lieutenant-colonel |"
De religion anglicane, il était

membre de la loge Assiniboine
Af et Am. :
Son corps repose aux salons de  Hulse et Playfair Liée, a 315, Mc-

: Leod.

La première alerte fut sonnée
à 5.50 hres samedi soir, suivie
d'une alerte générale qui amena;

qe . _, (tout le corps des pompiers à l'en-
QUEBEC (P.C.) — Des ingé-| droit de l’incendie, sous la direc-

nieurs et des techniciens de laltion du chef Rosaire Beaulieu.
Quebec Power Company, de Qué- ——
bec, ont ouvert samedi un nouveau . ,
circuit afin de fournir de l’élec- Gatineau (Qué.)

GATINEAU (DNC) M. et
fricité pour la première fois
environ 600 familles de cinq pa-!
roisses des comtés de Kamouraska Mme Pierre Guay, de St-Bonifade
et de Témiscouata. (Manitoba), autrefois de Gati-
La nouvelle ligne a 35,000 volts. peau, sont actuellement de pas-

= Nae î

et300 familles qui EN sage ici. Ils ont aussi visité des
peuvent | | ; |

; parents à Montréal, Cornwall, Le-
être accommodées. | mieux et Navaif
Le coût total pour fournir de, 1 ;

l'électricité dans les paroisses de vor $ Mme Felix Boucher de
St-Athanase, St-Eleuthére, Escourt, \0lé-Dame-de-la-saletic, onl re

cemment visité des parents ici.iviere Bl - , ee

ooo. et Riviere Bleue est de $250, + Mlles Francoise Lavictoire et

‘acqueline Boucher, de l'Ecole

L’électricité

 QUEBEC (PC) — L'édifice cen- ‘‘ Ne ;
tral du palais législatif de Qué Normale, ainsi que plusieurs au-

tres pensionnaires, passent les va-
cances des fêtes dans leurs fa-
milles. 7

M. et Mme Roland Groulx, de
Toronto, visitent leurs parents à
l’occasion des fêtes. M. Groulx
est étuidant à l'Ecole des Vété-
rans de Toronto.

M. et Mme Raymond Lafontai-
ne, de Perins, sont installés défi-
nitivement dans la paroisse.

M. et Mme Florent Proulx, de
Toronto, passent les vacances de
Noël et du Nouvel An dans leur
famille.

M. Maurice Ross, de Montréal,
à fait un court séjour chez M. et
Mme Ferdinand Proulx.

Naissance: M. et Mme Charle-
1jagne RobinSon annoncent la
naissance d'un fils, Josgph-Eugé-
ne-Gérald, née le 15 décembre.

 bec, situé sur la Grande Allée, en'
 

haute ville. fut menacé par le feu
 

 qui Ÿ®e déclara aux quartiers géné-
raux de la police provinciale, sa-
medi soir.
Le feu fut découvert dans une

corde de bois, placé dans la cham-
bre des réserves, juste au-dessous
des appartements du conseil légis-
latif, de l'assemblée législative,
des galer’ : de la presse et des
bureaux du télégraphe.
M, Uldéric Forgues fut partiel-

lement asphyxié, quand il tenta
de pénétrer sur les lieux de l’in-
cendie. Les dommages s'élèvent à,

PHOTOS

sant ou téléphonant à

   
On peut se procurer les photographies prises au bal de

la Ligue de la Jeunesse Féminine, samedi soir, en s’adres-*

PAUL TAILLEFER
Photographe du journal “Le Droit”

3-4061 ou 4-0021

DU BAL

   
 

environ $5,000.
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NEet HEUREUSE ANNÉE

 BORDENSS
vous souhaite un

JOYEUX NOËL
et une

  

la taille _ . Uharis con-,
sidère  TOUTLS vos,
mesures. Une corte
Charis graduée re eri]
dans un choiy de 77 moe!
deles pour une mime
taille. Rien d'étonvant*
que Charis épouse toutes!
les courbes. Rien délone’
nant que des ferrsres
aui étaient incommncées
toute la journée durant

AY se portent bicn maintes
(8) nant jusqu'au soir.

 

  

       

  

 

  

 

CORSETERIE
PERSONNALISER

 

 

     

   

 

Il doit assurer le bon appui. ou
Charis ne vous laissera par le
porter.

Dépositaire Charis à Ottawa:
Mlle F. O'Grady, prop.,

Lil. rae Sparks, Ottawa. — 2.5179,

C'EST MATIÈRE DE  45-4
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Protection
Toute succession mérite la protection qu'apportent

les bons office d'une Société de Fiducie. Et si vos
biens sont peu considérables, il est d'autant plus

important que vous fossiez en sorte que vos

dépendants retirent le plus d'avantages possibles

de ce que vous leur loisserez.

Gordez-vous de croire que les petites succes-

sions n'intéressent pos la Société de Fiducie, ou

encore que ses honoraires sont plus élevés que

ceux d'un simple particulier.

The Royal Trust Company a en administration

des successions de toutes les importances, de cinq

mille dollars et de cinq cent mille dollars et plus, et

chacune d'elles jouit des mêmes soins attentifs, de

même sûreté corporative, à peu de frais.
’

En nommant The Royal Trust Compony comme

votre Exécuteur Testamentaire, vous procurez à
ceux qui dépendent de vous une plus grande

mesure de protection.

N'hésitez pas à nous demander des ren-
seignements. Nous vous aiderons volontiers

à projeter votre testament.

THE ROYAL TRUST
COMPANY

OTTAWA

128 WELLINGTON TEL 2-156)
GEORGE 1, DEAN GERANT

SERVICE
PERSONNEL

SECURITE
CORPORATIVE     
 ü 
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Maintenant que le monde est de nouveau en paix

Sans rationnement de joie ef d'espérance;

Faites que Noël soif un jour de fête par excellence,

Ef que ce soit absolumentà l'ancienne façon.

- OTTAWA DAIRY COMPANY
\
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FILIALE DE THE BORDEN COMPANY UIMITED

Services du lait et de la crème glacée
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Le magasin CAPLAN sera

FERME
TOUTE LA JOURNEE

(Jour de Noël)

aussi

MERCREDI

(Lendemain de Noél)

Il sera ouvert, JEUDI,

à 9 h.du matin

 

 C. CAPLAN LIMITED. 129-137, RUE RIDEAU
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Cloches
Cloches qui, dans la nuit,

Royaume des Enfan
Directeur: ONCLE JEAN

de Noël
sonnez éperdûment,

Carillons qui volez au dessus des prairies,

Mêlez aux flocons blanes vos claires sonneries,

Cloches qui, dans la nuit, sonnez éperdûment

Laissez tomber sur nous un peu de votre joie,

Emportez jusqu'aux cieux les désirs de nos coeurs.

Sans jamais mettre fin à vos accents Vainqueurs,

Laissez tomber sur nous un peu de votre joie.

Chantez pour le vieillard et riez pour l'enfant,

A l’un donnez la force, à l’autre l'espérance. -

Loin du pauvre qui pleure, écartez la souffrance.

Chantez pour le vieillard

Du Roi de Bethléem, aler

Vous annoncez partout |
En passant répandez des

et riez pour l'enfant.

tes messagères,

a venue ici-bas.
roses sur ses pas.

Du Roi de Bethléem, alertes messagères.

O carillons d’airain, chantez; nous écoutons.

De cet Enfant qui naît, célébrez les louanges

Et mélez vos accords aux douces voix des anges

O carillons d'airain, chantez; nous écoutons.

Elevez-vous là-haut, près des pâles étoiles,

Effleurez-les sans bruit de vos flots argentés,

Et revenez vers nous, p
Elevez-vous là-haut, près

leines de leurs beautés. .
des pâles étoiles,

Chantez-nous la splendeur de cette grande nuit;

Parcourez sans arrêt les
Redites à chacun le subl

pays de la terre;
ime mystère;

Chantez-nous la splendeur de cette grande nuit;

Sonnez, sonnez toujours, cloches de nos églises;

En nos coeurs déposez tous vos accents joyeux,

Et demeurant pour nous la voix qui vient des cieux,

Sonnez, sonnez toujours, cloches de nos églises;

Jean BRUCHESI

La nuit sainte

Mes chers enfants, je vous ‘souhaite Je bonheur d'assister à la

messe de minuit. Je sais que très éloignés de l’église certains d'entre

vous en feront le sacrifice; mais quant aux autres, qu’ils profitent bien

et se sanctifient pendant cette nui

Encore quelques heures, et vous vous unirez aux prières de; la messe de minuit, souvent par

en-l’Eglise, souhaitant la bienvenue en

avec elle que Celui qui vient apporter le salut à toute la terre,

revêtu volontairement d’un vêtement d’humilité, de pauvreté et

Et vous bénirez la sagesse d'En Haut de nous enseignersouffrance.

ces trois voies qui conduisent au €

t de prières d’allégresses.

Vous direz

s'est
ce monde du Sauyeur.

iel. Humilité de Jésus, soyez ado-

tion et, cette nuit, la cause de notre joie et de nos chants de recon-

naissance.

Que Jésus renaisse dans nos coeurs, vous redirai-je souvent dans

l’octave de Noël !

générosité !
profondeur de sa sagesse, la majes

Qu'il vous embrase de foi, de pureté, d’amour et de

Qu'il vous enseigne la grandeur de sa miséricorde, la

té de ses titres à votre adoration !

Qu'il vous donne l’intelligence de la vie, l'intelligence du grand mot

exaltant de vocation!

le servir chaque jour de plus en

des vertus de votre age.

Et, prenez garde, en quittant

dissipation.

Qu’il remplisse vos âmes de l’impatience de

plus parfaitement, par la pratique

l’église de le perdre par trop de

Au milieu des joies qui agitent délicieusement les âmes

au grand jour de Noël, il ne convient pas de nous réjouir comme des

paiens.

-Otre action de grâces.
Repensez à Jésus qui attend la fin et le recommencement de

Oncle JEAN

 
 

Les Mots Croisés du “Droit”
  
  
 

4 5 e 7 s 10 11
 

 [1]  || 
 

      
 

 

(BLT
  

 

  1    
 

     TH)  
 

   
 

      
 

    

 

   

 

      

HORIZONTALEMENT 3—Lieu où l’on bat !e grain (pl).

1—Vio'ations des lols. +—Bau-de-vie — Première femme

2—Surface polie — Gros nuage — Epoaeve.
épais. P E 5—Premières lettres d''inciv.e* —

 

Solution du problème

 

 

     
      
 

Tuer À coups de, pierres.
é—Négation de toute croyance.
7—Avec qui on est lié d'amitié —

En les,
8—Peintre ftalien né à Garofalo —

de samedi dernier Plante potagère à racine bul-

9— Allez en latin — Préposition —
‘eu des vents,

I|G|N[OJRJA|N|T]I|N|S] 10~Diphtongue— Conseitier du roi.
MIATIIRIE 0lR iE 11—SeMEine

M ITA M Imo S| 1—Faculté d'inventer, ;
-<Canjonction ative — Ha .EONIRS [T [NUT ETyverston on nesniive dine

S —Immunité, exemption.
DJEJRIATCIIINIE)RIEB] (Esouverain © Démonstratit.

3—Genre d’arbrisseaux À baies nol- 
TIIRTEWWNRIETA
JATSTETR NN TIRIIIPIEÏ
IT oIN' AIT WW IIR]
[ETMTUTLTATTITIOINI ME GI
ITIEIS1 MER]
TETRIEITIINITIEIRMRIEIRT
——

 

MANDRAKE, le magicien

 

 
0

EITIEI

Ml des — Légumineuse,
&—Action de crever.
7-—Reptile saurien—Du verbe rire.

8—Préfixe — Ressemblance.
9—En quel endroit — Ville des

Pays-Bas — Prit note .

10—Négation — Ie de l'Atlantique
— Vase demi-sphérique, 311—Rigoureux sans indulgence
Nid, en anglais.

 

irkire

Bonne Fete
26 décembre 1944

Chénier, André-Jean, 7 ans, Alfred.
Lamarche, Huguette, 14 ans, Alfred.
Tassé, Françoise, 14 ans, Bourget,
Lacelle, Madeleine, 15 ans, Ottawa.
Therzien, Pauline, 13 ans, Pendleton.
Jeanveau, Henri, 15 ans, Estsire.
Blais, Raymond. 14 aas, Pain-Court.
Roy, Pierrette, 9 ans, Embrun.

 

   

——

25 décembre 1945

Carrière, Lucile, 10 ans, Rockland.
Lacelle, Jean-Noël, 19 ans, Chelmsford.
Racette, Daniel, 1 an, Ansonville,
Beauchamp, Lyse, 6 ans, Ottawh.
Rivasd, Jean-Guy, 9 ans, Treadwel.
Grégoire, Noëlla, 14 aas, Cochraze.
Ladonceur, Noëlle, 15 ans, Ottaws.
Leblanc, Fernand, 12 ans, Kapuskasing,
Sauyd, Georges, 14 ans, Vanklekek.
Beauparlant, Gilbert, 13 ans, Hull,
Séguin, Noëlla, 13 ans, Viax ees.
Besygarlant, Robert” 13 ans, Hull,
Theriault, Noëlla, 15 zns, Eudbary.
Lamothe, Noël, 19 aus, Matiaws.
Soucie, Thérèse, 12 ans, Mattaws.
Paaquette, Arthur, lt ans, St-Alhert.
Lavoie, Pierrette, 11 ans, Wrightville.

ee

26 décembre 1945 »
‘

Malboeuf, Jean-Claude, 7 ans, St-Bernardin.
Brisebois, de Lima, 14 ans, Pembroke.
Duguay, Clermont, 12 ans, Kapuskasing.
Perras, Réjean, 14 ans, Russell
Jodoin, Lorraine, 12 ans, Alfred. »
Lapointe, Liliane, 8 ans, Trois-Rivières,
Ross, Edouard, 10 ans, Estaire,

——

27 décembre 1945

Jonnisse, Noëlla, 12 ans, Ansonville.
Suaquet, Liliane, ÿ ans, Ansonville,
Labelle, Laurent, 6 ans, Bourael.
St-Louis, Jacques, 8 ans, Bourget.
Langlois, Laurent, 13 ans, Cornwall.
Lapointe. Marthe, 6 ans, Trois-Rivières.
Lupien, Michel, 12 ans, Wrightville,
Larente, Noél, 14 ans, Mattawa.
Raby, Lucei, 1 an, Buckingham.

 

 

Origine de nos gais
réveillons d'aujourd'hui

Il a toujours été d'usage, le jour
de Noël, de faire un copieux repas.
Dans les campagnes, les paysans

| qui s’apprétaient à se rendre à

 
; des chemins très difficiles,
; combrés de neige, se donnaient des

de forces eri faisant un robuste dîner
Ils en avaient: avant de partir.

d'autant plus besoin que la messe
: ( ; , de minuit, s'ils voulaient la sui-

rée: Pauvreté de Jésus, soyez adorée; Souffrances de Jésus, soyez' yre entiérement les obligeait à

adorées; vous êtes toutes et chacune l'instrument de notre rédemp- veiller une ‘bonne partie de la

nuit.

coucher. Ils mangeaient une pe-

re .

après.
tre Reveillon d’aujourd’hui.

| SectionE.Bruyère
École du village
Chelmsford, Ont.

Cher Oncle Jean,
Notre réunion de novembre

s’est tenue aujourd'hui, dans une
atmosphère d'intimité. Y assis-
taient, la révérende Sr Supérieu-
re, nore institutrice, Sr. St-Lo-
renzo, et Sr M. Armelle avec ses
élèves de 6e année. Nous invitons
une classe à chaque représenta-
tion, en commençant par les plus
avancées. Notre programme
comprenait:
1-Prière d'ouverture

 

ts

, Lorsqu’il rentraient souvent peu
de temps avant l’aube, ils prenaient
une légère collation avant de se

tite galette ou tartine de confitu-
.… Peu à peu ils y ajoutèrent

:de la charcuterie, puis des plats
plus importants, des viandes, du
gibier, des oies, des dindes, ete.

Bientôt on réduisit l'importanee
du dîner que l’on faisait avant la
messe de minuit et on allongea au
contraire le repas que l’on faisait

C’est ainsi qu’est né no-

AMUN

FINSTRUIBE

S'EDIFILR

  

PETITEPOSTE
Toutes les classes bilingues

devraient recevoir le “Droit”,
puisque ce journal a été fon-

et puisque le Royaume des
Enfants leur offre chaque
jour une lecture suffisam-
ment abondante.

Oncle JEAN
rt

Section La France
Corbeil, Ont. -

her Oncle Jean,
Le 23 novembre dernier, nous,

les élèves de classe de M. Henri
Lapointe, avons fêté la Sainte
Catherine. Les élèves avaient
préparé de nombreux morceaux
de tire, le soir précédent chez
les parents d'une de nos élèves.
Vendredi aprés-midi nous avons
eu l'agréable surprise de voir ap-
paraître parmi nous, M. le curé.

Voici notre programme:
1, Un chant fut exécuté par

Mlles Marie-Marthe et Agathe

Larocque.
2. M. Gérard Pagé nous égaya

pendant quelques minutes par
quelques chants de notre réper-
toire canadien.

3. Notre président, M. Marcel
Larocque nous récita, “Un voy-
age aux Etats-Unis”.

4. Milles Liliane Gravelle, De-
nise Pagé et Marie-Marthe La-
rocque chantérent, “Au bois du
rossignolet”.

5. M. Gérard Pagé revint sur
la scène pour chanter “Il n’y a
qu’un seul Dieu qui règne dans
les cieux”.

6. Nous avons eu le plaisir

cette année, un débat très inté-
ressant; le sujet en était, “Il
est préférable vivre à la vil-
le qu'à la camMgne”, Les mem-
bres de “l'affirmative” furent Mlle
Agathe Larocque et M. Marcel
Larocque, tandis que ceux de la
“négative” furent Mile Claudette
Demers et M. Rodolphe Four-
nier. Notre instituteur, M. La-
pointe fut le juge. M. le curé
rendit le verdict. La “négative”
remporta la palme, tandis que
Mile Claudette Demers fut pro-
clamée meilleure orateur. Quel-
ques prix furent distribués aux
vainqueurs comme aux vaincus.

7. Notre joyeuse fête se termi-
na par notre chant national, “O
Canada”.
Nous demeurons,

La section “La France”,
Vos neveux et nièces,

Claudette DEMERS,
secrétaire.

ANNIE ROONEY

dé pour les Frenco-ontariens, |

d'entendre pour la première fois ;

 

 

Sect, St-Ls de Gonzague
Lavigne,Ont,

Cher Oncle Jean,

Pour être fidèles à la tradi-
tion, nous avons fêté la Sainte
Catherine. Vendredi dernier, nous
avons consacré une heure à ce
qui suit:

1. Prière et Serment au Dra-

peau. :

. Chant de notre sectlon.

Lecture d’une composition sur
Marguerite Bourgeoys.

. Chanson à répondre par Fer-
nand Rainville.
Questionnaire sur les premiers
missionnaires du Canada. Le
vainqueur, Conrad Sylvestre,
reçut une boîte de tire eomme
récompense, Il paya la traite
à tous les élèves.

6. Chant par un groupe de fil-
les.

7, Résolution: Que tous les Croi-
sés remplissent
leur trésor spirituel.

;m
se

s
e
n

Nous commencerons bientôt
nos concours de Noël. C’est vous
dire que nous travaillons ferme
pour nous préparer. Nos récréa-
tions sont employées à.la cons-
truction d'une patinoire dans la
cour de l'écôle Nous n'avons pas
vous le voyez. C'est peut-être
pour cela que la bonne humeur
règne dans notre classe. À cette
cause il faut ajouter les fréquen-
tes visites de notre bon Père
spirituel que nous aimons beau-
coup, beaucoup. Hier encore, il est
venu nous donner une intéressan-
te leçon sur l’Eucharistie. Comme
il sait nous faire aimer notre
grand frère Jésus!

Nous sommes reconpaissants
au bon Dieu pour toutes les grâ-
cas dont il nous comble. Parmi
ces faveurs de choix nous in-
cluons celle d'avoir un oncle dont
la vie est au service de ses ne-
veux et nièces écoliers.

Bien sincèrement,
Section St-Louis de Gonzague.

Conrad SYLVESTRE,
président.

Cécile, AUBIN,
secrétaire.

(28 nov. 1945.)

fidèlement| r

SectionSte-Bernadetle
Bourget, Ont.

Dimanche, le 18 novembre, nous
avons eu la bénédiction solennelle
de notre belle école neuve par Son
Excellence Mgr Vachon, Ce fut un
grand jour pour toys, mais spécia-
lement pour nous, les éeoliers. Il
napus a fait de la peine de ne pas
voir notre cher Oncle Jean parmi
les nombreux invités. Nous savions
tout de même que vous étiez avec
vos petits enfants par la pensée.

Voici le rapport de notre géan-
ee juvénile du 23 novembre:
1—Prière d'ouverture.
9—Serment d'honneur à la pa-

trie.
3.—Lecture du saint du jour,

par Arlette Gendron.
4—Chant enseigné par R. S.

St-Zéphirin et chanté par un grou-
pe de filles “Au Bois du Rossigne-
et”,

5—Débat d'orthographe par la
6e année.
6—Lecture: “Un enfant au

coeur d’or”, par Fleurette St-Pier-

e.
7.—Chant par la classe, choisi

dans la “bonne chanson”: Louons
Marie. :

8—Saynette: “La conversion de

Louise", jouée par un groupe de

filles. :
9—Questions sûr l'histoire du

Canada. ;
10.—“‘Tout le long de mon pays”

chant de la bonne chanson, chanté
par un groupe d’élèves de la Se
année. 7

11.—Débat d'orthographe par la
5e année.  12.—Lecture supplémentaire de

a rs

  

Le P. Charles Charlebois
A l'occasion des fêtes du nouvel an, promettons de ne pas oublier

nos morts. Jamais, il n’est permis de manquer aux graves lois de la

priére et de la reconnaissance. Le pieux Mgr Besson a écrit au sujet

de la prière pour les morts cette pensée que je vous invite à graver

dans votre mémoire:

“Quelle consolation de penser que, par nos prières, par

l'acceptation de nos peines, par nos sacrifices, par nos actes

de vertu, nous pouvons secourir les défunts, ceux que nous

avons connus et aimés, ceux même que nous ne connaissons pas

et qui, pareils au paralytique de l'Evangile, n’ont personne

qui leur tende la main. Jésus nous engage à faire l’'aumône

aux pauvres ‘pour que, lorsque nous quitterons la vie, ils

nous reçoivent dans les tabernacles éternels.’ ”

Pour nous de la province d’Ontario, Ja mort de l'ancien directeur
de l'Association est le plus grand de nos deuils. Vous l’avez admira

blement compris, très généreux petits amis, qui avez récité près de
quatre millions d’Ave pour le repos de son âme et pour le plaisir
de vos coeurs débordants de reconnaissance.

Relisez le texte de Mgr Besson, et dgmandez-vous s'il n'est pas
convenable d’offrir des étrennes à nos morts. Un ami du P. Charies

depuis plus de trente-cing ans me disait, ce matin: tous les soirs, je
récite mon chapelet pour lui. Celui-là fait son devoir, comme je
vous invite à le faire au cours de ces jours de fêtes.

Encore une fois, souvenez-vous que prier pour les morts, c'est
les aimer deux fois.

“Sans Famille” par notre institu-
trice.
13.—0 Canada.
H fut proposé par la classe que

chaque élève assiste à la messe au
moins deux fois par semaine.

Affectueusement,
Vos neveux et nièces

de 5e et Be années.

Pierrette Gagné, secrétaire,
Arlette Gendron, présidente.
Thérèse Morin, institutrice.

 

 

A la section Saint-Laurent,
Carlsbad Spring, Ontario

Que vous avez bien choisi le jour pour faire votre séance de

section, un jour où vos parents et amis faisaient d’une pierre deux

coups. Les journées d'éducation s'organisent un peu partout et je
sais que les parents les apprécient à leur juste valeur. C’est encou-

rageant pour tout le monde.
Vous vivez sous le patronat d’un grand saint.

diacre dans J'Eglise catholique.

Il fut le premier

Imitez ses vertus, vivez de son

exemple en étant vous aussi les premiers en tout.

Vous n'avez pas oublié le grand bienfaiteur de l’Ontario, le

regretté Père Charlebois. Que du haut du Ciel, il veille sur votre

enfanee, qu’il encourage votre jéunesse et que sa conduite vous soit

un exemple pour votre vie toute entière.  Oncle JEAN  

Oncle JEAN

Lavigne, Ont.
Cher oncle Jean,
Nous venons répondre à votre

appel qui nous disait de vous revee
nip vite, vite.
Nous avons donné une petite

séance à l’occasion de la Ste-Ca-
therine. .

+ Voici notre programme,
‘1—Prière d’Ouverture

. 2—Serment au Drapeau
3—Aapport, par la secrétaire.

, 4—Chant: “La tire” par les filles
: de la grande classe.
5—Récitation: Pourquoi? par

Françoise Crépeau.
8—Pièce: ‘Les petits sauvages et

la tire”.
7—Chant: ‘Le vieux chalet” par

les élèves de la grande classe,
8—Récitation: “Les étoiles” par

Doris Corriveau.
9—Chant: “Berceau” par un groue

pe filles”.
10—Questionnaire en géographie,
11—Pour terminer: Chant “O Cae

nada”.
De vos neveux et nièces de la

section “Louis Hébert”.
Gabrielle Champagne, sec.

(27 nov. 1945)

 

BRICK BRADFORD

Bien que
Brick et
ses amis
ne devalent
jamais le
savoir

voilà ce
qui arriva

Von
Esel, Kjum

et le
baron
Ojo.

  bo

f   Une santé, messieurs, nous serons bientôt les con-
- quérunts de la terre!

    
por WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

Quelque choseafrappé l'appareil!
Ce do être un météore !

   
 

 

Viens Zéro, court vite! Je ne veux pas que
la dame nous voit.

  grosse boîte de
nourriture.

 

[ce doit être une erreur.
pas d'argent pour 2-Serment d’honneur à la Patrie

3-Paroles de bienvenue par lai
présidente. ;

4-Lecture et adoption du rap-,
port. :

5- Chant d’Initiative. |
6-Sketch missionnaire:

que nous appelle,
7- Chant mimé: Mam’zel Suzette.
8- Composition de classe: Un

tour de traineau, par Mlle Mo-
na Rhéaume,

9-Lecitre: L’esprit missionnaire
par Mlle Alietta Blais.

10 - Propositions.
11 - Allocution de Sr Supérieure
12-O Canada

Notre prochaine séance de sec-
tion juvénile se tiendra à l’occa-
sion de la présentation de trois
trophées du “Sou Scolaire” aux
écoles de Chelmsford, à la fin du
trimestre. Nous nous préparons à
cette fin. En effet, vous n’ignorez
pas, cher Oncle Jean, que notre
école de village a gagné le pre-
mier trophée destinée aux écoles
de la catégorie C. Dès que la da-
te de la présentation sera fixée,
nous vous ferons parvenir une
carte d'invitation. Nous ferez-
vous le plaisir et l’honneur de ve-
nir ? Quelle belle fête nous nous
proposons! Et comme votre pré-
sence contribuerait à la rehaus-
ser! Les échos ne tarderont pas
à parvenir au Droit.
Vos neveux et nièces des

9e et 10e année,
Alicia Boossé, Sec.

L’Afri-,

 

 

  
 

 

Je n’avais
acheter une

Mon nom et mon
adresse — que
Dien soit béni—

 

 

  
     

 

 

Regarde ma-
man, du
manger!    

   

  

 
DARRELL] %
ECLURE.

É Ijonté Zéro, quel plaisir — tu frappes et te sauve —
puis les pauvres gens n'ont pas à remercier qui que
ce soit pour ce cadeau!

  
 

 

 
 

LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER

 

 

Ce sera facile!

 
 

 

 (18 nov. 1945) 
 

Simplement un vieillard et un garçon.
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GaVC Avez-vous besoin de réparation?

“Te
Cope 1947 The [one
Dwnbur
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Bien sir — du travail au rang Double-A. environ
«ing milles à l’ouest. Le patron veni—     vs

le Double-A!
d'ouvrage sur ce rang à aucun prix!

Je ne prendrais pas

 

 
 
 
 

 

 

* Vous aller rester

n va

vous montrer les

avec Jerry...

lieux

 

 

Vous réaliserez

bientôt qu’il ne

faut pas dire
“Non” à Dara.

 

Voulez-vous On dirait que

bien me dire

qui vous êtes,

 

 

  

me... Mais oul... c’evt…

j'ai déjà vu cette fem-

    
  

    
asses pour

truire I

 

1 Lothar donne un coup de poi
formidable qu Prince Robot,

.

ug
presque

 

Mais un coup de poing de fer
du prince arréte Lothar,

 

 

mais d'abord les bijoux et Narda ‘
Se devrais le finir maintenant,

 

Pourquoi avoir peut Ÿ
Tout est normal msin-
tenant |

 

  

"MARISE DUCLAU et sa famille

Bon — bonne nuit,
je ne vous deman-
derail même pas
d'entrer — il est
trop tard.

 
  

nuit,
Benoit.

-
Oh, je n'ai
pas encore
perdu espoir

Ï f Sommes-nous
toujours bons
amis — même
si je ne vous
ai pas épousé

ce soir ?

  

   

   nl
par McEvoy “otStrievi

 

 

Comment,
paps, qui A
m'attend ? ,

  

  (Baillement), C'est ta }
rnère que
j'attends,

\
@
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Le centre des emplettes
de la capitale du Canada
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    re or et comme il

marquait 6 heures 54.

Le soleil s’éti-
ra deux fois et

poussa un halllement
long et bonhomme. Ses

reusement sa chevelu-

lait se lever il aperçut
la Lune qui préparait
son lit. Elle se jeta
sous ses couvertures et

ferma les yeux de contentement.
Elle avait fini sa nuit. La Terre

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI
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Je parais le jour!

al-

autour de la Terre.

des démélés avec un pape.

—Je suis immuable,

pas pensé a cela tout seul.

ce n'est pas un compliment pour

votre protecteur d’avoir déjà eu

Lune, que je ne sors pas la nuit.
Je suis un homme respectable.

—Vous pouvez en parler, oui,
le jour, vous régnez seul, tous les

vant Copernic, ne l’oubliez pas,
que vous devez de ne plus tourner

Vous n’auriez
Et

Madame.
Depuis la création, je n‘ai pas

douzième heure. Il faudra que
tous nous soyions là et n’oubliez
pas que nous avons 85,000 lieues
à parcourir.
Quand la Lune s’était présen-

désappointement.
—“Si vous voyagez par la voie

des airs, avaient-ils dit, nous ne
pourrons jamais vous suivre.”
—“Le Sagittaire avait répon-

du: “Ne vous en faites pas, je
vous prendrai sur mon dos.”

Partout ailleurs. la Lune avait
recu un accueil des plus sym-

voulu les inviter par rang de se-
niorité, mais elle avait oublié que
cette année-là, un phénomène qui
se produit une fois dans un siècle,
venait d'arriver et elle se rap-

de quatre autres planètes formant
avec elle une ligne presque ver-
ticale dans l’ordre suivant en com-
mençant par la plus proche Ve
la calotte des cieux, Mars, Satur-
ne, Vénus, Jupiter et Mercure.

Arrivée en retard chez Vénus,
elle prétexta un message spécial
et lui dit: “Comme on vous appel-
le aussi l'étoile du berger”, vous

erge, la Balance, le Scorpion, le
Sagittaire et le Capricorne se-
raient du défilé. Des centaines
de millions d'étoiles fixes pro-
mirent également de se déranger

la neige et la grêle à sortir en-
semble.

De toute la journée qui suivit,
le Soleil n'avait vu personne, com-
me on pense bien et il s’imagina
que la Lune avait tramé un com-
plot contre lui. Et le soir, comme
il allait à son tour se mettre au
lit, il perçut dans l'espace une

chevaux et monter dans son cha-
riot. Il en voulait à la Lune de
n'avoir pas mis de gants blancs
pour l’inviter lui aussi. Suivant
le cortège à distance, il descendit

approchait de la terre ferme, il
s'aperçut que le mondesdes as.
tres entourait un vulgaire bâti-
ment de planches mal jointes.

Et bientôt, se dégagea de ce
taudis, une lumière qui fatiguait
les yeux et qui prenait de plus
en plus de force. Les lumières
des astres s'étaient éteintes. Vé-
nus pâlissait et la Lune elle-mê-

» Toute lumière palit devaut I'Astre sans égal
la cabine qui faisait jour de
partout oscillèrent. Une atmos-
phère de chaleur s'imprégna dans
cette foule de créatures d’ordi-
naire impassibles et indifférent-

yeux roulérent en ;
d'immenses orbites autres astres sont des adorateurs tée dans la maison du Zodiaque, Dela alors que Venus, au lieu de pour une raison comme celle-là lentement, retenant ses coursièrs. es. Toutes sentirent que leur

ronds. Il secoua vigou- epuit et ce mest pas vous quon les Poissons n’avaient pu s'em- Se montrer solitaire à l'horizon La Lune réussit même à décider qui n'avaient jamais vu autant coeur se réchauffait. Un sentie

adore. En surplus, cest au Sa pêcher de manisfester quelque sud-ouest, s’était levée escortée la foudre, la pluie, les éclairs de pays. Et comme la procession ment d'amour et de paix gagnait
tous les assistants. On eut dit
qu’une force invisible communi.
quait sa force à tous. Tous é
taient transportés...
Les manifestants se retournè-

rent. C'était le Soleil qui chan-
tait. De grosses larmes jaune or
coulaient sur ses joues saillantes.
Il avait les yeux fermés et se te
nait au dernier rang de la foule.

 

la Beat ur auolsatis changé. : pathiques. Justement, elle ache- feriez un grand honneur immense lumiére, une clarté qui :

un nuage de neige qui creva pour —Taisez-vous et laissez-moi dor-  vait sa révolution de 29 jours et en r indi rs andone dépassait la force de ses rayons me, au premier plan dans l’a Il chantait toujours, avec une

mir, dit la Lune hors d’elleeméme. demi autours de la Terre et Noël

|

Cé. NOUS a a lui. 1fit mine de dormir mais Sistance. ne donnait plus de a âme, mais yne âme! Dieu, qu'il ;
rillants. olei |tomber en pluie.

ne assoupie.
—Madame, dit-il, vous n'êtes ; ; ; À V ;

pas fatigué de tourner ainsi au- Le Soleil se souvint des jours À l’encontre du Soleil, rempli de peu de jalousie chez ses com- re peut-être, comme si on eut ep: , A

tour de la Terre? Quand cesse- “sombres” de Jéricho, alors que lui-même la Lune était d’une in-  pagnes fut très flattée de cette voulu lui lancer un défi, tous dos du défilé, les derniers des de fortune ne perdirent. graduel-

quiétante modestie. Elle avait proposition; elle accepta et leva les astres, toutes les planètes, manifestants ne parurent pasDont lement de leur éclat et les astres a
ct Dans; ¥ > %

planète habitée?

Ce sont eux qui tournent..

blanches?

méme jour.

plus brillant,

torité.
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préoccupe pas

les phases

liberté se fait sentir.

L'exemple le plus frappant

cette transposition historique

carnation.

veilleux thème de Noël.

décrépi,
surmontée de colonnades

nis d'une touffe de chaume.

trouve à redire. C’est que-
r
m
o
z

respecter à tout prix.

Le roi des as-
tres s’apyrocha de la Lune à pei-

rez-vous d'être la servante de la
Regardez-moi!

Je les ai domptés les hommes.
Avec

ce système, vous passez vos nuits

—Je n’ai pas le moyen d’être

Et vous devriez avoir honte, un

homme puissant comme vous, de

nourrir autant d’orgueil et de pé-
danterie en cette veille de Noël.

Vous n'êtes pas mème mon aîné

puisque nous avons été créés le
Les astres vous ont

fait roi parce que vous étiez le
mais après tout,

vous n’êtes qu’une créature, en-

core que vous représentiez l’au- _
Et la nuit prochaine,

vous vous humilierez comme nous.

—Vous apprendrez Madame la

FEESEE
DES

d'exactitude histo-

rique, mais cherche à reproduire

d'un drame pour ainsi

dire contemporain dont l'action,

le temps et le lieu sont un mélange

délicieux d'anachronismes. * C’est

l'essentiel de l'événement qui l’in-

types, de l'habitation, et même du
Il est intéressant de re-

la Nativité, dans le but de rgp-

procher cet événement de nous,

est la Creche traditionnelle de

notre pays enfoui dans la neige

et ombragée de sapins. Cette tou-

chante coutume démontre combien

l'âme populaire a compris l’éten-

due universelle de la Divine In-

Le charme d'une nuit d'Orient,

les approches rocailleuses de Beth-
léem, les habits amples aux cou-
leurs vives, le palmier solitaire,
tous ces détails sont souvent ab-
sents dans l'élaboration du mer-

La Vier-

ge est parfois une belle Fiorentine ...

parée de ses plus beaux atours.

La pauvre étable a souvent l'aspect
d’un kiosque élégant quelque peu

ou bien la crèche est
grec-

ques dont les chapiteaux sont gar-

Et les exemples de la sorte se
multiplient sans que personne n’y

véritable artiste de tous les temps
est un incorrigible apôtre de la
parfaite liberté. Liberté qu'il faut

Liberté
équilibrée et débonnaire qui sem-

faire arrêter,
sué n'est pas mort!”

homme.

chaine,
même discours:

Noëlet la

peinture

blime qu’il traite.

de les plus

vieille mere? ... Il

Et elle ajouta: “Je pourrais vous
vous Savez... Jo-

pour la première fois dans toute

son existence, il avait obéi à un

Il marmotta des paro-

les peu aimables à l'endroit des

dames, puis tourna les talons et

alla s'acrocher aux portes de l’O-

rient pour commencer sa journée.

De toute la nuit qui avait pré-

promenade sentimentale du

brouillard et de la brume pour

porter chez ses parentes et ses

amies, étoiles, planètes et comé-

tes, la nouvelle de la nuit pro-

A toutes, elle tenait le

—Je vous dis que c’est la nuit

prochaine. J'ai vu le cortège dans

la plaine d’Esdrélon ce soir: il

avait dépassé Sichem et marchait

parallèlement au Jourdain. I se-

ra à Bethléem demain soir à la
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Le thème de la Nativité n’a

plastique, si elles ne provoquent

“ pas toujours l'élan religieux, Ce-

pendant il est à remarquer que

seules les oeuvres réalisant et la

beauté plastique et la profondeur

mystique, se placent vraiment au

sommet des créations artistiques,

mystères du Christianisme, écrin

façonné dans la contemplation du

Ces éléments,

il les trouvera dans les endroits
inattendus. Ne verra-

t-il pas les traits douloureux du

Christ chez ce gueux usant l’as-

phalte de son pas trainard?. ..

La Vierge ne lui a-t-elle pas sou-

ri ce matin dans le regard de sa
auréolera la

tête de ses anges des couleurs

chatoyantes que lui réfléchit cette

flaque de boue au bord du che-

min... Il peindra la paille de la

tobre;

meraude! . ..

sa naissance!...
Car Noél est

jours d’actualité,

saire incomparable.
dons en arrière...

bérance méridionales.

Crèche du feu de cet érable d’oc-

et le voile et les langes

seront tissus d'azure et de nuages

... des nuages ourlés d’or et d'é-
L'Enfant-Dieu sera

cet enfant trouvé, abandonné, et

qui voulait vivre et qui était beau
beau de toute l'amertune de

un ‘thème tou-
Chaque année,

décembre nous apporte l'anniver-
Mans regar-

Voici d'abord les nativités bai-
gnées de la lumière et de l’exu-

Un “bam-
le bino” potelé remue sur la paille

dorée dans la douceur nocturne.
L'haleine du boeuf et de l'âne
suffit à tempérer la brise de mi-
nuit, et la Vierge Marie semble
à son aise dans cette grotte ta-

tombant un samedi, elle profitait
d’une plus longue fin de semaine
pour préparer la fête de Noël.

nié depuis longtemps toute in-
fluence que lui avaient prêtée les
superstitieux sur la végétation, la
santé, et les enfants de Cupidon.
Ce qu’elle désirait depuis des

milliers d'années, c’était de pou-
voir rendre hommage au Créateur,

reconnaissance à Celui qui avait
lancé dans l’espace, une famille
aussi unie, aussi brillante et à
la vie aussi régulière et paisible
qu'est le monde des astres.
Pendant toute la nuit qui ve-

nait de finir, la Lune visita sés
gens pour les inviter avec elle
à‘Bethléem Elle était d’abord
descendue chez les planètes, Mer-
cure, Vénus, Mars, Jupiter, Satur-
ne Neptune et Uramus. Elle eut
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Fêtes chrétiennes - Fêtes en famille

kya Lune.

nuit et de nous précéder vers
Bethléem.’

Vénus, qui excitait toujours un

ses bras au Ciel en signe de re-

connaissance. (Car elle en avait
des bras, elle!)

Puis, la Lune, était descendue

chez les plus jeunes des planètes,

Vesta, Junon, Cérès, Pallas. Elle

s'était arrêtée chez les satellites

la porte de milliers de myriades,

filles obéissantes de la gravita-

tion universelle. Prenant ensu-

ite le chemin du nord. elle avait

arpenté les espaces du pôle arc-

tique pour avertir la Grande Our-

se (appelée aussi le Chariot de

David jusqu’au moment où le So-

leil, élu roi des astres, avait re-

vendiqué le Chariot) puis, la Pe-

tite Ourse. Au retour, autres

courbettes et jasettes aussi chez

les aurores boréales où elle avait

laissé un message pour les au-

rores australes de l'étage au-des-

sous. ‘

Dans la deuxième partie de la

nuit, la Lune, avait rencontré

les astériodes, les planétoides, les

perséides, les météores, les co-

mates. Elle était revenue par

la route du Triangle pour par

ler à Cassiopée à Sirius, a Oron,

à Taurus, à Androméde. Encore

un arrêt chez les aérolithes, puis,

chez les étoiles filantes et les

bolides qui lui avaient répondu:

-_-Ce n'est pas nécessaire que

pas Vénus de vue avait répondue

Enfin, elle s'était arrê-

tée à la demeure du Zo-

diaque et elle avait été

assez chanceuse d’y trou-

ver tout son monde. Le

(qui avait quitté sa

quarantaine

 

demeurait bien éveillé. Et alors.
les uns après les autres, défilè-
rent près de lui, à un jet de pier

toutes les étoiles, tous les mété-
ores, toutes les aurores, toutes les
comètes, tous les bolides. Le dé-
filé descendait vers la Terre, pré-
cédé de la Lune, impressionnante
dans sa rondeur sans accroc. La
démonstration présentait le spec-

Le Soleil, rond en ventru, se
leva et suivit du regard ce cor-
tège nouveau genre qui descen-
dait vers la planète habitée. Et
c’est un autre sentiment d'orgueil
qui le fit s'habiller, atteler ses

; AN
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i Noël d'un violoncelle
ÿ

C’était l'aube d'un nouveau
Noël. Le ventre de la maisonnette
s’enflait de chaleur douce, réson-
nait de bruits argentins, de cris
mélodieux et de rires en cascades.

La lumière dorée du grand et
beau soleil éclaboussait les fe-
nêtres minuscules et lançait ses
vivantes flèches sur des boules
énormes. des boîtes multicolores,
des étoffes transparentes et par-
fumées.

Noël! Noël! Le rez-de-chaussée

mains de patricienne.

Mais, au*premier étage, au fond
d’une garde-robe étroite et ob-
cure, s'appuie un vieux violoncelle
dont les fées auraient dû, en ce
jour unique, entendre les pro-
fends soupirs. “Ces gracieuses

, 3
se.

gneux et de parapluies désossés.
Comme je t’envie, soeur Vadrouil-
le, toi que l’on vient chercher
tous les jours que l’on promène
par les pièces claires et projet-
tes de cette maison. Au moins,
tu vas dans le monde, et puis. tu
sens l'air vif du dehors quand,
par la lucarne bleue. on seccue
en turlutant ta crinière rousse et
abondante.”

“C’est vrai, avoue modestement
l'élégante folâtreuse, de son petit
coin retiré, mais un jour viendra.
mon bon ami, où j'aurai perdu
ma chevelure ainsi que le poli
et la souplesse de mon corps.
C’est alors que vous n’envierez
plus mon sort...

“Hélas! ma destinée s'annonce
comme la tienne, ma pauvre va-

drouil»e. Si Yon m’abandonne
définitivement dans cette oubli-
ette tu percevras bientôt de sour-
nois crépitements, et mes tendons,
jusqu'ici merveilleusement conser-
vés, ne tiendront plus.”

“Au fait, ténébreux camarade,

yons aussi
s'apercut que lui aussi perdait
de son éclat et quand le museau
de ses coursiers arriva dans le

le plus beau des astres.
dément. toute la lumière venait
du fond de l’étable où un en-
fant rose était couché sur une
botte de paille Une femme en
bleu était penchée sur lui et un
homme modestement vêtu se te-
nait un peu à l’écart.

chants progressaient de seconde
en seconde jusqu‘au moment où
les astres eux-mêmes unirent
leurs voix à ce choeur puissant
qui faisait vibrer l’air Un mo-
ment, les murs de planches de

vous ne m'avez jamais dévoilé les
causes de votre exil ici... Cela
me semble inhumain et n'est guë-
re flatteur pour notre logeuse.”
"Oh! n’accusons personne, ma

petite. Tant d’évènements ont
forgé mon malheur qui est en
même temps celui de notre belle
maîtresse. Tiens... si tu veux,
je vais te raconter brièvement
l’histoire de ma vie, afin qu'en ce
Noël de paix tu ne montres au-
cune aigreur envers notre famil-
le d’adoption.”

art, venait de me poser une ame.”

‘“J’eus à peine le temps d'ad
mirer ma poitrine luisante, mon
bras fort, mes chevilles bien tour-
nées, qu’un gros bophomme ita-
lien m'empoignait et me lardait

cet acquéreur entêté.”

“J'ai beaucoup souffert du jeu

taines. Ces auditions prétentieu-

ses n'avaient pour résultats que

d’attirer autour de ma pointe tous

les pieds crottés du quartier.”

‘Un jour, l'Italien glissa sur
une pelure de pêche et se brisa

le bras gauche. De son droit.

il me tendit impérieusement à
l'aîné de sa marmaille. Longtemps,

je jouai le sempiternel: Do. Sol:

do, sol: ré, sol; do, sol... entre

un piano et un violon.”

"Ce n’est qu’en prenant femme

que mon maître m’abandonna. Je

dirai méme que cette décision fut

la condition de son nouveau bon

heur.”

“Ayant été flairé par plusieurs

nez connaisseurs, je fus emporté

par le plus gros, très loin, pour

être exposé dans une vitrine pous-

sièreuse, parmi des violes écail-

lées et des faiences jaunies.”

“Rompu aux plaisanteries et

aux quolibets de tout le faubourg,

je désespérais de quitter ce morne

endroit quand, un matin, une bel-
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O douce souvenances des seuls jours heureux de la vie, rien ne
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chantait cet homme-là!
Et puis, l'enfant de la Crèche

s'endormit. Les clartés qui s'é-
taient dégagées de la maisonnette

s’allumèrent de nouveau.
le même ordre que tout à l’heure,
tous les astres. les planètes, les
étoiles, les météores. les aurores,
les cométes, les bolides, remon-
tèfent chez eux. Cette fois, Vée
ns avait pris la tête du cortège
ef la Lune venait en toute der-

LrArépondit ane. cédé, la Lune n'avait pas cessé de faire comprendre aux créat de Jupiter, de Saturne et d'Ura- tacle d’un immense feu d’arti- ,(

re et ses enfants mes neveux de travailler. Elle avait profité tures de son entourage astromno- pus, Elle leur avait promis une fice ambulant qui paraissait sui- Au bout de quelques instants, njére place. Elle était montée

“ d’une chute de neige et d’une mique tout ce qu’il devait de belle fête.

|

Elle avait frappé à vre des signaux lancés par Vénus. on entendit des chants venant ns le chariot du Soleil et tous
d’une direction inconnue. Ces ux se reconciliaient...! Le

ei! disait à la Lune:
Vous autres. les femmes, vous
bien extraordinaires... !

O'NEIL

 

  
Louis-C.

—_ HICRBROOKF

  

le dame, vêtue d'une façon très
soignée et originale descendit
d'une voiture pour m'examiner,
Elle était accompagnée d'un mone
sieur à favoris qui eut une brève
conversation avec l'obséquieux
bricoleur. La dame était une
artiste violoncelliste et c'est sur
les démarches de son imprésario
que je tombai en sa possession.

Le thème de la Nativité est l’un L Tey .
- : "Rolie ficié de cete dis- ; 7 N est devenu un paradis de jouets i ir été

des plus anciens toléré par l’Egli pastoujours béné ; nous partions avec vous? Nous P e Jouet « . , Je me rappelai alors avoir été

se dans la représentation picturale position d’esprit chez les artistes, OSfas tellement vite! Nous sur lesquels piaulent deux jolis de Jeme souviens toutd'abord tourné en tous sens par ce même

des scènes bibliques, A de rares mais a donne lieu à de très belles vous rejoindrons bien! et mignons enfants, sous le re. Gf mM l thier ans be ler QUN monsieur, quelques temps’ aupa-

exceptions pres, l'artiste ne se compositions qui enrichissent la eeD'abord que vous ne perdrez gard caressant et parfois mélan-  vieux luthier. Le bon patriar- ayant»

colique d'une belle dame aux Che. tout blanc, aux mains re- “Dès ce jour ma chère V
crovillées par la pratique de son jour, ma chère Va-

drouille, le cours de mon exis-
tence prit un heureux tournant.
Ce furent les séances d’exercises
avec les gammes, oh' mais dans
tous les tons cette fois!... les
sons filés les staccati. les doubles
notes. Quelle joie de se sentir

; insi que les diverses émo- II faut qu'elles participent au sur- ie ;

se en dégagent. Il se naturel tant par l'éclat de la forme Verseat, bélierle créatures sont sans doute affai. de vigoureux coups d’archet. Com-

|

peu à peu transformer et assou-

permet donc beaucoup de liberté que par Ja splendeur de la Vérité. sons,Te les Gé- rées ailleurs fait une pimpante me tu le devines, ma bonne Va-  plir-par une main si belle et si

lorsqu’il s'agit de costume, des. L'art doit servir d’écrin royal aux aur le Cancer et jeunette vadrouille, compagne drouille, c'est avec regret que ferme! Ce furent les tournées

meaux, d'infortune de l'instrument délais l’auteur de mes jours me céda à de concerts à travers l'Europe,

puis l'Amérique.”
“Dans ce dernier pays le publie

avait le front noble. le regard per-
cant, la parole douce et endor-
meuse. C’était un pianiste vire
tuose devant lequel la foule s’é-
cartait. Je me mis à trembler
dans la main droite qui me tenait
toujours. Quelques mois après,
nous formions tous trois une mê-
me famille et c'est ensemble que
nous parcourions le monde.”

A ce moment. le récit du vieil
instrume W fut interrompu par

un joyeux chahut. venant du sa-

lon.

“Ce sont donc les petiots de
Madame? s'enquiert la vadrouil-
le, toute émue.” .
“Que oui, gentille compagne,

Mais, dis un peu, ne te semble-

t-il pas qu'il se passe quelques
chose d'insolite, en bas?...

“Lal, La! chanteur mélancoll-
que, vous oubliez donc que ce

Noël n'est pas pour nous. Con.

tinuez de grâce votre récit qui

pique grandement ma curiosité
et nous fait oublier les heures

moroses.”

“L'issue en est bien triste, hé-

las! ma chère compagne. Un

jour, après une violente dispute

sur l'interprétation d’une Sonate,

l'époux de ma maîtresse quitta

le foyer. Celle-ci en fut telle-

ment attristée qu'elle refusa de

    

climat. Rae

marquer que plus les oeuvres sont Beau partout où il se montre. ar une per- “Hélas! murmure ce dernier,

anciennes,—et par le fait même

|

L'artiste chrétien guidé par son Fission spé- sur le mode mineur, ce sera mon brutal de ce dernier. Le soir. nous accueilla avec un enthou-

plus rapprochées de l'époque où sens esthétique, saura’ reconnaître ciale). le troisième Noël parmi cette co- il me plantait sur le sepil de sa  siasme inoubliable. Un soir. après !

l'événement a eu lieu—, plus cette les éléments dignes du thème su- Lion, la Vi- hotte méprisable de souliers ca- boutique et me faisait chanter un concert, un grand monsieur se

’ force Romances et Valses Napoli- fit présenter à ma maîtresse. Il
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Demain c’est Noël !
Depuis bien des jours, nous y pensons à l’obsédante veille !
Celle qui fait rêver les tout petits, et qui ramène à flots, à notre

imagination, les plus doux, les plus chers souvenirs.
De quelle douce émotion nos coeurs ne sont-ils pas saisis, à ce

mot magique, à ce mot plein de charme mystérieux:
“Noël” ?...
“Noël”, fête chrétienne par excellence !
Fête des petits! Fête des grands! et cette année, Féte de la

Victoire! Fête de la Paix.
Quel hymne de recommaissance doit de tous les coeurs monter

vers le ciel en ce Noël de Grâces et de Bénédictions: Noël “1945”
, Mais avant tout, et toujours, le véritable esprit de Noël est le

doux et pénétrantesprit familial.

—Noël ! Des jours heureux de mon enfance. Je me souviens...
En attendant la Messe de Minuit, le soir — à la veillée, nous nous

réunissions, dans la grande cuisine, où le gros poële à bois répandait
une douce chaleur en cuisant les belles volailles du réveillon.

Nous rapprochions nos chaises. près des berceuses de nos chers
parents, et nous chantions des Noëls antiques, dont les airs simples et

naïfs viennent encore, souvent, hanter agréablement mon esprit, et
rafraîchir mon coeur!

Ces Noëls antiques, c'est le souvenir d'un passé très cher qui —
déjà — me paraît si lointain !

O douces sensations, des joies pures de mon enfance, vous sur-
vivez aux décevantes brutalités de la vie !

. Comme ces phares lumineux qui guident les pas du voyageur dans

la‘ tempéte, ainsi, votre souvenir fidèle conduit mes pas errants vers
l'idéal serein que je poursuis sans trêve.

aLALL

IL EST NÉ LE DIVIN ENFANT x}

poursuivre sa carriére avec un
autre pianiste. Depuis trois*ans,
elle n'a pas effleuré mes cordes.

Il n'y a que la bonne qui s'occupe

un peu de moi, aux périodes d’é-
poussetage ...”

A peine le violoncelle murmu-
rait-il gravement ces paroles qu'il
se vit soudain dans un angle mou-
vant de lumière. La porte de la

garde-robe s'ouvrait doucemeñt …

Noël! Noël’ Au rez-de-chaussée,

paradis de jouets. règne une at

mosphère de complet bonheur,

Deux enfants, un bambin et une

fillette sont pelotonnés aux pieds

d’une belle dame dont le regard,
rayonnant de joie, fixe l'escalier,

C’est qu’un grand monsieur au
front noble descend lentement les
marches, tenant précieusement un
violoncelle. Il s'arrête devant la
belle dame et dépose respectu-
eusement l'instrument dans ses
bras défaillants. Puis, d'un pas
presque solennel. il va s'asseoir
au piano noir, allonge ses doigts
sur le clavier et attend, le sourire
aux lèvres.

Lucien LAFORTUNE,

pissée de mousse et d’humbles
violettes. Quels tableaux exquis
de joyeux abandon, d'optimiste et
de saint enthousiasme que ces
Noëls de la chaude et riante pein-
ture italienne! On croirait en-
tendre la flûte du berger jouant
un duo avec la harpe de cet ange
st près de lui en cette Nuit divine!
Quelle suave naïveté! Un enfant
avec la vision et la profondeur
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de l'âge mûr, tel est le peintre
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ble s’accommoder de tous les ca-
dres et qui en définitive les fait
éclater sans bruit, à l'insu même
de ses maîtres.

L'étude des oeuvres les plus
disciplinées prouve que le thème
religieux en art, comme tout autre
thème, n’est que l’occasion de pro-
duire une nouvelle création artis-
tique. Lorsqu’il s'agit de peinture
le problème sera primordialement
plastique. Cependant une confor-
mité rigoureuse avec l'esprit reli-
gieux donnera à l'oeuvre plus de
force et de grandeur. Qualités
qui ne sont certes pas à dédai-
gner, et qui sont malheureuse-
ment. trop souvent méconnues
dans l'interprétation des sujets

_Teligieux. La perfection de l'oeu-
vre exige qu'elle soit pro-
portionnée à sa fin.

saurait vous effacer! ,

Le temps, qui ronge jusqu’au fer, ne parvient même pas à jeter

sur vous sa rouille dévorante.

Vous survivez à tout, et combien on vous aime toujours!

Noël! vous souvenez-vous de ce temps de bonheur, quand papa

et maman et surtout grand maman nous glissait à l'oreille avant notre

dodo: “Soyez sages, mes petits Enfants, et sur un nuage d'or, le Petit

Jésus (aujourd’hui Père Noël) descendra du ciel, et par la cheminée.

vous apportera des joujoux et des bonbons!
-——Il n'en fallait pas plus pour obtenir

sacrifices.
Et, dans notre imagination enfantine si fertile, on échafaudait

les rêves les plus fantastiques et tous les objets de nos désirs se

rangent, par magie, dans nos souliers et nos chaussettes près de la

chentinée. ’
Oh! quelle veille merveilleuse que cette Veille de Noël !

Mais la nuit passe, la nuit est passée !
C'est le réveil heureux les cris de joie, les éclats de rire,

babils d'oiseau et les figures illuminées de: bonheur!
Quelle merveilleuse Magie, que la Magie de Noël. ;

O temps Modernes quelle cruauté est la vôtre, quand sous pre

texte de nous déniaiser, vous nous enlevez si tôt nos douces illusions,

les frissons charmants et inoubliables de la vie!

Gardez-vous de railler encore moins de toucher à ces sainles croyan-

ces du jeune ‘âge!
Laissez longtemps encore, laissez toujours l’homme enfant écouter

avec amour, près du gros poêles pétillant, les Noëls berceurs que lui

chante une voix du ciel, la voix de sa Maman chérie.
Alice LOISELLE
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de nous les plus grands

italien de la meilleure époque.
Et que dire des Flammands dont

la subtilité mystique ne fut ja-
mais égalée? Ils nous présentent
le premier Noël dans un décor

et des sentiments doux
et serein, Voyez le geste sobre
et calme des personnages, leur”
attitude de muette admiration de-
vant la toute petite chose em-
maillotée qu'est l'Enfant-Jésus.
Tous sont saisis d’un respect si
profond qu’ils semblent en être
figés. Une poésie .indéfinissable
se dégage de ces nativités flaman-
des. On est .loin des bruyantes
kermesses. La gaité est ici grave

(Suite à la pare dix)
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Noël de Paix
Il apporta

5 la lumiére
Si lgohnésie des Noëls enneigés

du Cde Ii n'a plus le charme
d'autrée avoour vous. je vous in-
vite, ontevoir du nouveau. à
venir ae occser un chez moi, à
Kitabi, \nse diëés feux tropicaux.
A défaukys, et‘toile de Bethléem.
Vous N’akrs filmi suivre le fil...
de l’équa é à passé Je lac Ed-
ouard, fg rsonn.ond de qua-
rante mil, Pê 5 gud. et vous
tombez ent Brande du. = Ne
portez pate ordinaire: un poe,
qui prot} et un intellectuel, qui »

les riches pour dong
de l'afs biens aux pauvres. Les cs
verexies du 17e siècle avantageaié.
(CHarticulierement Arturo. C'est ay
taitotés de Joan Fontaine que €
vo'Cordova fit ainsi ses débuts
la l’écran américain, dans le rôl,.
u- plus romantique et le plus ot.

ns] de l’année.

On le retrouve maintenant a
côtés de Barbara Hutton dans
film: “Incendiary Blonde”.

Betty

rodéo, et celle-ci

honneurs
+de Cordova).

Betty est parfaitement à +
Cadi

I's avec le méren h:'-Voël marage
‘oyfaad to be-:0de de besogne “ar-
te. “V Lommence avec I'Avent.
Sp qudi attendons au dernier jour
p, \ confesser nos 11.500 chré-
tic >, nous avons chance de fêter
Noël huit jours en retard, Le
brave Saint Paul nous pardonne
de singer sa méthode d'atteindre
par des épitres les églises qu’il
ne pouvait visiter. Grâce au mi-
méographe, je tire autant de co-
nies qu’il m’en faut d'une lettre
que je fais lire par mes catéchis-
tes, le premier dimanche de l'A-
vant. dans chacune des soixante
chapelles de la mission. Je plains
bien l'Apôtre des Gentils de n'a-
voir pas eu de miméographe!
J'adore cette invention. Allez done
vous époumoner en chaire pour
donner des directives qui regard-
ent les absents! Le “baruha”
(lettre) est l'ordre du chef que
les officiers, les catéchistes. trans-
mettent à leurs bataillons de chré-
tiens. Les groupes les plus dis-
séminés, derrière les hautes mon-
tagnes ou au coeur de la forêt,
sont de la sorte atteints et con-
voqués à telle date, dans leurs
“hapelles respectives pour l’ins-
:ruction et la confession prépara-
‘oires à la grande fête. Plus nous
préparons de fidèles dans les suc-
cursales, moins nous risquons de
voir les pénitents, le dernier jour.
retourner devant la porte du con-
‘essional trop assiégé.

25
R
R
5
%
R
S

R
R
B
E
R
G

Les anges ont parcouru la cam-
pagne endormie; la voûte étoilée
est remplie de leurs notes joy-
cuses: “Gloria in excelsis Deo’.

Les bergers ont entendu... La
nuit est glaciale; qu’importe. Ils
sont venus, frileusement encapu-
chonnés; recoquevillés dans leur
burnous de bure grise, voir le
Rédempteur que Dieu, dans sa
onté pour les hommes. a bien
~oulu donner a la terre. “Et pax
"omnibus: Paix sur la terre aux
sommes de bonne volonté” A-
dossés au roc nu, timides et é-
mus, ils contemplent la merveille
snnencé par les messagers cé-
sles:

“Il vous est né aujourd’hui un
sauveur qui est le Christ Sei-
.neur.”
Du fond de sa grotte sombre.

‘ésus sourit à ses premiers ado-
vateurs, les prémices de ceux qui
+ travers les siècles viendront le
isiter dans son tabernacle.
“Et les bergers s'en retournè-

ent, louant et glorifiant Dieu.”
Le II - 20).
Le Divin Enfant
éloigner dans l'obscurité. Les

premiers pleurs mouillent ses
beaux yeux, sillonnent ses petit-
tes joues et roulent sur les brins
de paille. La jeune mère se pen-
che, anxieuse, sur la crèche rus-
‘ique, arrange les langes. rabat
les bouts de paille qui viquent:
i» boeuf débonnaire et l'âne ser-
viable soufflent sur le peiit être
leur haleine humide et chaude
Ft Jésus pleure toujours.
Oh sa peine, s’il avait voulu

parler! “Les petits moutons de
Bethléem ont des bergers et les
âmes n’en ont pas! Les brebis
dorment en sécurité. cette nuit.
lans les vallons. Un mur de pier-
-es sèches les protège: et sur le
nur, un embarras d'épines. Tout
c troupeau, masse blanche et mou-
onneuse. dort en paix dans un
:oin de l’enclos derriere les chi.
‘ns de bergers qui font les sen-
inelles, sans en avoir lair. le
museau entre leurs pattes et l’o-
veille dressée au moindre bruis-
sement. Les pasteurs veillent à
iour de rôle, entretenant le feu

les regarde

[CHAN TOUS SON AVENEMENT

incarne Texas Guinai
le père de Texas l'amène à u

maîtrise u
bronco sauvage, gagnant le pre
mier prix et le coeur de Kilgan-
non, un joueur qui remporte le

du rodéo aux carte

   PES

F
A
X
V
X
L
E
E
R
T
T
R
S

Nous nous hâtons également de
conférer le saint baptême aux Ca-
téchumènes de quatrième année
d'instruction. qui depuis trois
mois sont à la mission et suivent
chaque jour le catéchisme prépa-
ratoire à leur initiation chrétien-
ne. L'an dernier j'en baptisais
315 d'un coup. C’est bien de la
joie en une seule journée pour
ces pauvres esclaves libérés du
démon, devenus enfants de Dieu
et héritiers de l'héritage paternel
du ciel; joie bien douce aussi pour
le missionnaire qui a brisé leurs
chaînes. *

Ce bonheur se paye! Il faut,
après celà. s’enfermer au confes-
sionnal des jours entiers, avec une
chaleur suffocante (n’oubliez pas
que vous êtes à l'équateur!) et
avec des relents très... assortis:
transpiration, pommades au beur-
re rance, vieilles peaux de chèvre
crasseuses, ulcères, lèpre. ete. Par
contre beaucoup d'âmes sentent‘
bon: âmes droites, généreuses et
fortement aguerries qui ont dé-
fendu leur innocence, des mois
durant. dans les milieux les plus
dangereux. Surtout. les oreilles
sacerdotales se verront épargnées
ces vociférations de damnés que
sont les jurons et les blasnhèmes,
si communs chez nos malheureux
canadiens. Jamais, oh grand ja-
mais. ces échos d’enfer ne se font
entendre parmi nos chrétiens. qui
sont des chrétiens tout court dont
le premier devoir est de respecter
teur Dieu.

Allons voir le Messie.

Les derniers rayons dy soleil
couchant rougissent le ciel. Les
âmes de même sont empourprées
du Sang qui a purifié leurs fau-
tes. et des sacrifices: longues mar-
ches, faim, siof et chaleur, qu'ils
ont joyéusement consentis pour
venir fêter la naissance du Divin
Messie. Ces âmes sont prêtes pour
répondre. cette nuit, à l'invitation
du Maître du Banquet eucharisti-
que.
La foule attend minuit. Ceux

qui auraient besoin de repos sont
forcés d’y renoncer, car partout
ça bourdonne. On s’amuse au clair
de lune sur la place de l'église.
Ecole, dortoirs des stagiaires, sal-
les de catéchisme sont combles. La
joie est déjà commencée: les can-
tiques retentissent. ‘accompagnés
de tam-tam, de cornes, de crins-
crins. Sur une estrade. six gros
tambours tendent leur ventre de
peau de vache, assiégés depuis des
heures par de grands gaillards qui
raffolent de battre de cet instru-
ment. Le P. Fontaine n’a pas
aussitôt donné un coup de sifflet
que les boum' boum! ébranlent
l'air. Les acclamations et les cris
de joie de la foule impatiente y
répondent. C'est une ruée vers

Berger

du troupeau
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d'olivier sec.
donc venir!
gardées;. . .
de bergers!

Dix-neuf siècles auront passé
que plus d’un milliard d'hommes
encore n'auront pas entendu la
voix, la voix du Bon Pasteur. Le
démon, ioup ravisseur exercera
sa rapacité sans que persdnne n'y
mette d'obstacles; il déchirera les
âmes; il les dévorera. “Mes bre-
bis ont été dispersées parce qu'el-
les n'avaient point de pasteur;
elles sont devenues la proie de
toutes les bêtes sauvages et elles
ont été dispersées.’ (Ezech. 34-

Et l’Enfant-Dieu ressent déjà
toute la peine qu’il exprimera
plus tard: “Et voyant les foules,
il en eut compassion, car elles
étaient accablées et gisaient com-
me les brebis qui n’ont point de
pasteur.” (Mt 9-56)
La nuit de Noël va faire res-

plendir nos églises de lumière et
les remplir de mélodies joyeuses.
La grâce, la joie et la paix vont
inonder les coeurs. Des pieds me-
nus vont trottiner vers la crèche;
des têtes blondes vont se pen-
cher sur le berceau du petit Jé-
sus. Des adolescents, timides et
simples comme les bergers de
Bethléem vont comtempler ce pro-
dige de I'Emmanuel: Dieu rendu
présent au milieu des hommes.
Jésus va faire des confidences:
il va dire à plus d'un son grand
chagrin. “Mes brebis ont erré
sur toutes les montagnes et sur
toutes les collines élevées; mes
troupeaux ont été dispersés sur
toute la surface de la terre, et
personne ne les cherchait: per-
sonne. dis-je, ne les cherchait.”
(Ezech. 34-6)
Qui donc, devant cette divine

détresse. ne répondra pas: “Me
voici moi, si vous le voulez, pour
courir après vos brebis que le
paganisme a dispersées en Chine,
en Afrique. au pôle: j'irai et je
les ramênerai à votre bercail.
Parlez. et je me ferai le berger
de votre troupeau ... je serai Mmis-
sionnaire.”

Pètes Blancs d'Afrique.

Que le loup ose
Les bêtes sont bien

et les âmes n'ont pas

L'univers avait tant supplié
Tant supplié votre bonté, Seigneur,
de lui enlever son fardeau:
La querre! La guerre! La guerre!
Bourdonnement de mots
doni nos oreilles vibrent encore

Nos âmes avaient l’aspect des yeux
d’un enfani ému
prêt à pleurer parce qu’il à trup de joie.
Le monde célébrait Noël:
H fallait afficher une certaine joie
malgré de profonds ulcères au coeur ...
Et celu pendant tant d'années.
L'Etoile de Noël subsistaii
Elle subsistait derrière l’écren de fumée
des canons crachant pur milliers,
malgré les trous creuses dan. le ciel
par des obus sans cesse remontont,
malgré le soldat tombé sous la mitraille,
malgré l’avion dérapant sans espoir dans lazur.

L'étoile de Noël subsistait!
Ses rayons de joie dans les yeux
d'une multitude de gens
subissaient l’ombre de la tristesse.
Quétaient nos petites tristesses
devant celle-là?
Devant la tristesse des éppreuves
des epreuves inhumaines de la guerre!

L’oubli peu à peu descend s1r les morts
et les villes dévorées,
la peine lentement, très lentement s’efface ...
C’est Noël, Noël de Paix, et nous devons prier.
Prier pour que la joie
la joie complète
soit donnée à ceux qui la réclament.
La joie est fille de paix
et nous demanderons la paix
Nous demanderons à l’Enfant
la paix du coeur
la paix dans le monde pour toujours
l’harmonie entre les peuples.
La paix aux hommes de bonne volonté
Et la bonne volonté pour tous les hommes.

Nous demanderons toutes les pair
sources de consolation et de joie.

Henra JOYEUX
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Il est venu sauver tous les hommes
nelles rouges. Des messes se di-les portes de l'église. Aidé de
sent en même temps aux autelsmes catéchistes. je tâche de con-

de leur entourage. encore igno-
rants de leur rédemption par le

trecroisent, les groupes se forment
par familles et par villages; on ne

tenir ce flot humain, autant vau-
drait essayer d'arrêter les rapides
de Lachine. En un rien de temps,
2000 personnes se sont engouf-
frées dans l'unique nef de l’église
et se pressent à s’étouffer. J'ai
peine à me frayer un passage
jusqu'au choeur, Arrive une pe-
tite Soeur noire avec ses 175 en-
fants du catéchisme. Il ne man-
quait plus que ca! Je les entasse
dans le sanctuaire. jusqu’aux mar-
ches de l'autel ombragé de deux
gros bananiers qu'on a transpor-
té là tout ronds. Les fleurs natu-
relles abondent comme au Canada,
à la Fête-Dieu; l'été bat son plein.
Quatre lampes à incandescence de

latéraux (en mission tous les prê-
tres ont le privilège de dire leurs
messes de Noël à minuit.) A l’é-
vangile. le prêtre montre en chai-
re. Pendant qu’il s’ouvre un pas-
sage dans la foule, des soupirs
étouffés manisfestent qu'il a écra-
sé des orteils nus. Les gens de-
bout vont-ils s'asseoir? On hésite:
on se baisse à demi; on se relève;
il n’y a pas d'espace pour plier les
jambes afin de s'asseoir par terre.
comme ils font d'ordinaire. L'on

sourit et l'on reste debout. En dé-

pit d’une posture pénible ces chré-

tiens écoutent avec la plus grande

attention le message apporté à

Fils de Dieu devenu homme com-
me eux.
La clochette sonne la commu-

nion. Comment vont-ils évoluer
pour aller à la sainte-table et en
revenir? C’est un miracle qu’ils
y arrivent sans passer les uns à
travers les autres... Les quatre
ciboires sont bientôt vides: de
multipl>s rangées de communiants
doivent. déçus, s'en retourner
sans avoir communié. Dans mon
coeur je prie Jésus-Hostie de me
faire trouver un beau grand ci-
boire de mille ou quinze cents
hosties. Les quatre ciboires se-
ront de nouveau consacrés et vi-

dés à la seconde messe.la terre par les anges: “Un sau-
veur aujourd’hui vous est né”
(Le. IL-11); message impres-
sionnant, en cette nuit, dans

200 bougies chacune, inondent les
lieux de lumière. Les yeux. é-
carquillés par les ténèbres, pa-

L'action de grâces se fait à
haute voix; chacun en sait les

prières par coeur. Et le flot

  

   
  

 

   

     

  

    

   
  

  

  

   

     

  

       

  

 

i d'ajuster es par
pillotent iles essayant au une terre qui, en partie, noir s’écoule lentement:

pup Mi it! n’a pas encore reçu cet- Ise membres se décom-
Le célébr nta “on entrée so. te Bonne Nouvelle, priment; les poumons

1 elle aux accents du “Gloria Les néophytes sont se gonflent avec
inexcelsis ” que cette foule en- engages à trans. volupté de bon“es

-. S

thousiaste chante à pleins pou- eaeoe es de rallie.
mons; les dièses et les bémol sont 00% paiens : ment s'en-
ébréchés; la mesure, mal hachée,
au grand courroux du P. Gauthier
qui se démène comme un diable
dans l’eau bénite pour les mettre
d'accord. Je pense que dans sa
crèche l’Enfant-Jésus sourit à la
bonne volonté de ces pauvres en-
fants de la brousse.
La messe se célèbre au maître-

autel avec diacre et sous-diacre.
Huit enfants de choeur nv

noirs servent, ren- :

rengorgés dans
leurs souta-

 

Pour faire suite au désir exprimé par le Comité National d’Action
catholique, voici un programme pour Ja célébration chrétienne
de la période des fêtes:

Le chrétien a le devoir d'être de son temps et de s'adapter aux

y
\

\

{ 2—Le réveillon a la maison.
\

| événements qui passent. Ce qu'il ne doit pas oublier, c’est que ces

}
)
\

4) Le retour des militaires
événements ont une signification non seulement profane, mais aussi
religieuse et liturgique.

La période des Fêtes que nous célébrerons bientôt fut, a lori-
gine destinée à rappeler au monde la naissance, la circoncision et
l'épiphanie du Sauveur. Aujourd'hui certaines pratiques qui tendent
à se généraliser nous font songer aux anciennes fêtes païennes.

I est donc important de replacer la famille et la liturgie au centre
des réjouissances des Fêtes. M semble opportun d'’insister «particulière-
ment sur les points suivants:

>) Le jour de PAn

i 7) Célébration chrétienne de la veillée de Noël et du jour de J’An,
{ . Dans les premiers siècles de l'Eglise. les chrétiens préparaient la
i célébrations des grands jours dans la pénitence et le recueillement.
\ Aujourd’hui, on les prépare dans les plaisirs et les réjouissances. On se
\ rappellera donc que la veille de Noël est jour d'abstinence et de jeûne.
| On voudra mettre de côté, pour les deux veilles, les soirées de vaude-

]

|

ville et les excés de boisson. 6) La fête de la Sainte-Famille
+) Un Noël en famille

; Parce qu’eile nous rappelle la venue au monde d'un Enfant, la
Fête de Noël est d’abord une fête de famille. Pour aider les catholi-
ques à se mettre dans l'esprit de la Fête, voici trois moyens pratiques: cette occasion pour la renouveler.

 

1—La Messe de miziuit en famille.

3—La visite de la Crèche par les parents et les enfants.

La présente annéc marque. pour la plupart des familles le retour
de leurs fils ayant fait du service militaire, Pour célébrer ce retour,
nos familles leur consacreront les réjouissances du diner de Noël.
Les familles qui n’ont pas de militaires parmi leurs membres poseraient
un geste de charité chrétienne en faisant, à cette occasion, les hon-
neurs de leur table à des militaires sans famille. ‘

La nouveËe année exigera de nos familles des efforts et des sacri-
fices considérables. Il importe qu’elles l’envisagent en se serrant les
coudes autour de leur chef. La bénédiction paternelle est une excel-
lente façon de commencer l'année dans cet esprit.

On voudra bien conserver à cette journée le cachet familial qui
lu est caractéristique. Les soirées se feront donc à la maison, dans
cette atmosphère intime de gaieté. de tempérance et d'ingéniosité
qui doit présider à des réjouissances familiales chrétiennes.

s'en retourne pas isolement dans
la nuit, à l'heure des fauves. Ceux
qui sont trop éloignés pour s'en
retourner et permettre à d’autres
qui ont gardé, de venir à la messe
du matin, restent tout simple-
ment. Ils couchent par terre dans
les locaux de la mission ou chez
des voisins.
La messe du jour remplit de

nouveau l'église et un bon mil-
lier de chrétiens restent déhors
faute de place. tâchant d’attraper
des bribes de prières et de ser-
mon. Pour une troisième fois,
les quatre ciboires sont vidés. Tou-
te la journée. le Divin Enfant
dans sa crèche reçoit la visite
de ces bergers au teint sombre.
Dans leur bonne .simplicité. ils
déposent a ses pieds leurs modes-
tes cadeaux: ceux qui ont de l'ar-
gent donnent une pièce (un quart
de sou). Les fillettes tirent de
leur bras le bracelet de poils de
chèvre ornés de spirales de fil de
laiton. que leurs petits doigts a-
vaient façonné avee tant d'appli-
cation. Les petits garçons cêde-
ront leurs jeux: osselets. petites
flèches aux fins ailerons de plume
de cod. etc. Je ne sais ce que le
Petit Jésus fera de tout celà. mais
il a dit sourire à la candeur de ces
bons enfants et les aimer.

Déclin d’un beau jour.
“Les bergers s'en retournèrent,

slorifiant et louant Dieu” (Le 11-
20) Quand les ombres s'allon-

gent et que la chaleurse fait
plus douce. chacun s'’arra-

(Suite a la page dix)

.

Pour clôturer les Fêtes sur la même note chrétienne, on profitera
du dimanche de la Sainte Familie pour placer l'année nouvelle sous
l'égide de la Famille de Nazareth. Les familles ou lés paroisses qui
ont déjà fait leur consécration à la Sainte Famille pourront saisir

émissaires de Satan .
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nuit béni
Noël! Noël! Que c'est doux à

entendre et que c'est bon à fêter!
Dans notre brousse africaine, cet-
te fête a quelque chose de plus
émouvant encore.
Dès le matin de la grande Vi

gile, des groupes de Noirs dévu-
lent des montagnes: des canots.
contenant des familles entières,
sillonnent notre beau lac Tanga-
niyka. Le sentier qui couduit à
l’église est noir de monde. Toute
la journée, on arrive de tous co
tés; on se succéde au confession-
nal. car chacun veut son cocur
bien pur pour y recevoir le Divin
Enfant. Nombreux sont ceux qui
ont fait plusieurs heures de mar-
che, sous un soleil brûlant, et por-
tant sur la tête natte et nourri-
ture; cependant, malgré la fatigue,
les visages sont radieux, et déjà
on chante “Noël à pleine voix, ce
qui entretient le courage.

Enfin, c'est la nuit bénie, c’est
vraiment Noël! Petits et grands.
jeunes et vieux, tous veillent, at-
tendant minuit. l'heure solennelle
du Saint-Sacrifice.

Ding, ding, ding, chante la pe-
tite cloche du haut de son modeste
campanile. Aussitôt, la foule s'en-
gouffre par l’unique porte trop
étroite. et en quelques minutes.
la petite église de Wapembe se -
trouve remplie. Les centaines de
fidèles qui suivent doivent se ré-
signer à rester dehors pour y en-
tendre la sainte messe qui com-
mence. Au dedans, personne ne
bouge, personne ne peut bouger:
impossible de faire un pas: les
Noirs sont entassés et cependant.
il n’Y a aucun désordre. On est
recueilli. on prie, on chante. Le
Kyrie, le Gloria. le Credo, sont
chantés par la foule. Tout le
monde y va de sa plus forte voix

pour réjouir l'Enfant-Dieu.
Honneur à nos braves Wafipa qui
passent’ toujours pour des gens
très polis.
Combien émouvant est le mo-

ment de la sainte communion. Des
centaines se succèdent à la table
sainte, Depuis les jeunes enfants,
qui doivent rester debout pour re
cevoir la sainte hostie sur leur
petite langue rose. jusqu'aux vieil-
lards qui s’agenouillent,en trem-
blant, se cramponnant des deux
mains à la petite balustrade. pour
garder l'équilibre et attendre pen-
dant de longues minutes Jeur
tour de bonheur.
Jésus. Enfant

nouveau-né: on
ne se lasse pas
de Le contem-
®let: une longue
procession défi-
le devant Lui, si- x
lencieuse main- (42
tenant mais

  
combien significative: c'est de
l'admiration. c'est du respect,
c’est de l'amour. c'est du mys
tére . . .

Enfin, au sortir de l'église, les
langues se délient pour commu
niquer les impressions: Que c'est
beau! que c'est bon! que c'est
doux! Jésus tout petit. sa Sainta
Mère, saint Joseph. les bergers,
et les moutons aussi .. . mals eux.

les moutons, “que viennent-ils

faire ici“? se demandent quelques

bonnes vieilles baptisées récem-

ment.
A la Messe de l'aurore. l'église

se remplit de nouveau et la foule

déborde encore au dehors. Même

t recueillement qu'à minuit: même

ardeur aussi, même ferveur, dans

les chants et dans les prières.

Communions aussi nombreuses:

on en a compté 2,500 aux messes

de Noël.
Et cela à Wapembe, où demeu-

rent de grands sorciers, Vrais
.. Le diable

sait Hien au'’il ‘n’est plus maitre
ici: cependant il reçoit encore

quelques hommages sur celte

plage: pas un païen ne passe de-

vant le rocher de Wapembe sans

lui offrir de la farine ou de la

bière. C’est un dieu qu'il faut

apaiser si on veut faire une heu

reuse traversée ou une bonne

vêche. Ce rocher tout blanc n'est

pas loin de la grève.

Que ne sommes-nous assez de

missionnaires pour demeurer 1ci

en permanence! Quel bien immen-

se il y aurait à faire! Aujourd hui

même les fêtes étant passées,
nous devrons retourner à notre

mission de Kala. le coeur rempli

de joie et d'espérance, heureuses

du triomphe de Jésus-Enfant en

tant d'âÂmes de bonne volonté.

O Divin Enfant de Bethiéem.

viens à Mapembe, règne à jamais

sur ce coin obscur de notre mis-

sion, portion chère à ton Coeur
et au nôtre. Qu'à chaque Noël ;

à venir on y chante encore Æ
et toujours avec foi et
amour.
Gloire à jeu au plus haut
des cieux, et paix sur la
terre aux hommes de bon
ne volonté !

Soeur eee

MARIE-ELIE, 4

soeur 7

missionnaire 5

  

d'Afrique
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Allocution du Pape devant Son Exc. Mgr
le Sacré-Collège, à Rome

\

sulle de la lêle page)

huit cardinaux, étaient présents,

de même que trois cardinaux dé-

signés dont les noms figurent

dans la liste de ceux qui doivent|

recevoir le chapeau, liste publiée:

dans’ l'édition d’aujourd’hui. |

Les trois cardinaux désignés
présents étaient LL. Em. Giusep-

pe Bruno et Ernesto Ruffini, des

Italiens, et l’Arménien Gregoire: |

Pierre XV Agagianian.

En annonçant les noms des nou-;

veaux cardinaux, le Pape a expri-|
mé ses regrets de ne pouvoir ac-

corder le chapeau à d’autres hom-.

mès d'Eglise éminents; le Sacré;
Collège ne compte tradilionnelle-

ment que soixante-dix cardinaux. ;
H fit remarquer que l'élévation aj
ce rang de trente-deux cardinaux
à la fois crée un précédent. |

Les murs de la grande salle du;
consistoire étaient tendus de da-!
mas rouge, Le souverain pontife.
habillé de blanc, siégeait sur un
trône doré. derrière deux micro
phones.

Le saint-Pere
que d'habitude et
voix ferme.
Au cours de la cérémonie. on|

a interdit l'entrée du Vatican aux
étrangers; des détachements spé-|
ciaux de gardes-suisses montaient;
la garde à l'entrée de la cité pa,
pale.

Pendant que le souverain ponti-

fe adressait la parole, on a inter-

rompu les communications télé-
phoniques avec le Vatican.
LONDRES (P.C.) — Sa Sainteté:

Pie X11. dans une irradiation mon-°
diale. en reponse aux souhaits de
Noël des cardinaux, a déc!irré que|
la création de 32 nouveaux cardi-,

moins pale
d'une,

etait
parlait

 

Noël marqué

par... |

(Suite de ta première page) |

de fleurs aux .couleurs vives; a
Copenhague. on allumera ce soir,

de grandes torches sur les tom-|
becs des patiotes lués par les Alle-
mands, !

A Paris. où les parents te peu

vent toujours pas acheter de

chav-sure- à leurs enfants. ceux-
ci sé pressent contre les vitrines
qui laissent voir des poupées coû-
teuses et des jceps-jouets coûtan*
S175 chacun.

Les magasins de Rome. obseur-
cis par une pénurie d'énergie élec
trique. mettent encore en éfaladr
ie abondazre de fromages, d-
noix et de confiseries, que le tr
vaïileur moyen, avec ses 82 par

jour. ne peut sc permeure que
de regarder.
Le marché des jouets de Nu

remberg, qui était jadis la métro
pole mondiale de cetle industrie.
est réduit à une poignée de mi-
sérables boutiques.
Meme au Portugal. qui est res

té neutre tout au cours de la’
querre, les prix des volailles ont.
monté justia cing fois leur ni-'
«Lt Noimcl Toucciois, on peut

<c procurer pour un demi-sou un
verre de vin rouge où un jouet |

at rayant.

Mais les peuples qui ont subi
la guvrre- acceptent lesr sort, en

rérdant graces que les soldats
sbient de rciour. et les bomabr
diarz, au soi. cn cette veille de

Nuël.
L'ASRNU a distiibué cent mil-

te colis de Noël en Polozne. 0u
su.trs nt la malrdie et le froid.
L‘> pays alliés ont donné assez
d* chaussettes pour qu'on en re-
motte a prescue fous les Hollan-
dis: les ensants de Grande-Bre
tuvne ont fait parvenir cinquante
sel Crises de jouets aux jeunes-

Danois. i

3

, bles soit incorporé

| en parler quand il a vu les fidèles

est l'instrument.
d

|
naux a en partie pour but de fai-

; ; … re voir un “indice de l'universali- |
deux cents prélats, y compris dix- {ya de l'Eglise”. L'irradiation du

Vatican a été captée ici.
“Nous ferons tout d’abord re-|

marquer que notre Sacré-Collège
est maintenant complet”,
Pape. “Une autre caractéristique
de cette nouvelle création sera la
variété des nations auxquelles ap-
partiennent les cardinaux.
“Nous avons désiré que le plus

grand nombre possible des peu-
comme signe

de l'universalité de l'Eglise. Nous
avons maintenant la consolation|
de voir de nouveaux membres du
Sacré Collège venir des cinq con-'
tinents du monde”.

_—_

Il apporta

la lumière
(Suite de la page 9)

che à la suavité de ce jour et pense ,
à rentrer à la maison. On va à la.
file indicnne. les hommes en tête,
les mamans à la suite. penchérs en
avant pour contrebalancer le poids
du bébé qui chevauche sur leur
dos: en arrière. les enfants sau-
tent et sc poursuivent. On cesca-
lade les sentiers rocailleux de-la
montagne, en répétant les can-
tiques de Noël qu'on a entendus
dans la journée.

Les derniers groupes ont dis-
paru derrière la crète des rochers:
les échos lointains de leurs chants
meurent... et lc missionnaire,
seul dans la paix du soir. savoure
sa joie Ses fatigues? Il n'ose pas

marcher trente et quarante milles.
pieds nus sur le sable embrasé ou
dans la glue des marais. et s'en
retourner de même, le sourire aux
lèvres.
—“Comme on aime sa vocation.

après une si belle journée de con-

solations, me dit le P. Fontaine.

C'est mon premier Noël dans la
brousse: mais peut-être que pour
vous ce sont des joies un peu
usées...”
—“Cher confrère. j'ai vécu plus

de trente Noëls en mission et c’est

chaque fois une joie renouvellée.”
L'Enfant-Dieu est venu appor-

ier la Lumière dans le mande:
il était lui-même la lumière: “Lux
erat”: durant dix-neuf siècles, l’A-
‘rique est restée fermée à cette
iny<ière, Aujourd'hui le mission-
paire ouvre toute grande la fe-

“wire aui fait entrer cette splen-
deur et en inonde les popudations
du coin abandonné où ravonne son
“ction. T! voit se reproduire sous
ses veux les merveilles de foi et
le charité qui ont fait la parure
de la primitive Eglise, et il en

Les sacrifices ;
e sa vocation. les fatigues de

con apostalat ne cont que plumes
légères en comparaison du poids
de bonheur qui transporte son
âme.

Omer Beaudoin. P. B.
+ +Pa

Noël des

militaires.
La Havane:

(Suite de la pemière page)

beau de Rachel. le maire de Beth-
léen et d'autres dignitaires ren-
contreront la procession. Les pè-
lerins entreront ensuite dans Beth-
léom où des foules se seront ras-
semblées pour assister à l'entrée.
solennelle, dans 1'évlise de la Na-'
tivits. d'un prélat latin. acrompa-;
bné de ses prêtres et acolyte. Ç
De midi aujourd'hui à 4 heures.

demain après-midi. des messes se-
ront dites à toutes les demi-heu-
res. Les services relizieux d'au-
jourd'hui seront couronnes a mi-

nuit par des tableaux vivants rap-
pelant la Nativité.

“vité du cons‘s{vire soit constituée

tous les

‘Carmelo de \asconcellos Mottas,

‘ Kodrigtez, archevêque de Santia-,

| + . .

|szenty, archeveque de Stringonia;

J. C. McGuigan,
de Toronto |

tsulte de ia (bre page) |

Son Ecx. Mgr John J. Glennon, de
St-Louis; Sou Exc. Mgr Samuel!

dit le Stritch de Chicago, et Son Exc.|
Mgr Edward Mooney, de Détroit. ;

Présentement, les seuls cardi-
fiaux en Amérique du Nerd sont
Son Eminence ie cardinal Rodri-
gue Vilieneuve, o.m.i, archevêque
de Québec. et Son Eminence le
cardinal Dennis Dougherty, de Phi-
ladelphie.

Sa Saincete le Pape doit expli-
quer le but de la convocation” du
consistoire aujourd'hui lorsqu’il
remerciera les cardinaux de leurs|
souhaits. Le discours du pape fut;
iradié au «nonde entier à 11 h. du | Tant général des lignes de l'Est. Ce dernier était assistant gérant gé- |

matin (6 h dv matin, heure de
l'Est).
Les quatre nouveaux cardinaux

américains constitueront avec Son!
Em. le cardinal Dougherty, la plus:
grande représentation dans l'his-
toire du collège Les Etats-Unis
n'ont jamais eu plus de quatre
cardinaux. C est aussi la premiére
fois dans 1 histoire canadienne que
notre pays a plus d’un cardinal.
On a raporté qu’il se pourrait

que Son Exc. Mgr Spellman soit
thoisi comme secrétaire d'Etat
papal.

Les nouvelles nominations rom-
pent avec la tradition que la majo-

LEDROIT, OTTAWA, LUNDI 24 DECEMBRE 1945
eur    
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M. E.-D. COTTERELL, du Pacifique Canadien (à gauche), vice-prési-
dent et gérant général des lignes de l'est.
ayant assumé de nouvelles fonctions dans le vaste territoire sous sa

peinture
(Suite de la page 8)

et recueillie, la prière ininterrom-

| pue, les chants cristallins. La

by est froide. On est trans:

| Noël et la

|

La paille est humide. Le bois

 dë la crèche est dur. Le bois de

‘la Croix est en perspective, Les

peintres flamands en peignant No-

: ël méditaient la Passion...

. La peinture française a su in-

| terpréter la scène de Noël avec

| ce sens de la réalité qui la carac-
terise. Le domaine céleste est

délaissé pour nous ramener sur

la terre. L'âme française aime

à s'approche” du mystère, à le

pénétrer, à vivre de lui et avec

lui, à lui donner un sens acces-

sible à tous. L'’Enfant-Jésus est

donné à l'humanité. Dieu s'est

fait l’un de nous. Il s'est fait

 

depuis septembre 1944,

juridiction, M. D.-C. Coleman, président de la compagnie. afin d'allé- | tout petit afin que nous allions
ger sa tâche, lui a donné un adjoint en ‘ nt Le

qui devient, à compter du ler janvier 1946, gé-, français a pu saisir toute l'éten-
CRUMP (à droite),

néral depuis 15 mois.

la personne de M. N.-R, ; Vers Lui sans crainte. Le peintre

due de cet unique privilège. I

analyse le drame de Noël, il en

dévoile la sublime portée. il s'em-
 

 

Allemagne: LL. EE. NN. SS.!
Conrad vor Preysing, archevêque :
de Berlin, Josef Frings, archevé-!
que de Cologne; et Clément A.!
von Galen évêgue de Muenster.
Australie S. E, Mgr Norman

uilroy. archevcque de Sydney;
Hollande. S. E Mgr Jon de Jong

ychevêque d'Utrecht;
Chine. S E. Mgr Tomasso Tien, !

évêque titulare de Ruspe et vi
caire apos.olique de Tsingtao;
France. LL. EE. NN. SS. Emile

Koques, archevêque de Rennes,
Fierre Pelit de Julleville, archevé-
yue de Rouen et Jules Saliege. de cardinaux italiens. Seulement

quatre des nouveaux 32 cardinaux |
sont italien. et ainsi il n'y aura
que 28 cardinaux italiens en tout. ;

C'est la pMemière fois que le!
nombre de ca:dinaux italiens esl!
>ussi bas. bien qu'ils aient perdu
ia majorite a différentes reprises.
L'Amérique Latine, qui n’avait

qu'un cardinal. en aura sept dans
‘e nouveau collège. |
Quant a l'ase les plus jeunes!

cardinaux nommes récemment sont:
. Son Exc. Mgr Bernard Griffin, ar-,
chevéque de Westminster. en An-|
zleterve, 46 ans; et Son Exc. Mgr|
Norman Gilioy. archeyêque de
Sydney. en Australie, 49 ans. Son :
Exe. Mgr Glennon, 83 ans, est le |
lus vieux » des nouveaux cardi-
Naux,
A causc de Ju guerre, la convo-

cation du cunsisfoire a été long-|
temps ret rdee. Le dernier con-
sistoire s'est réuni le 15 juin 1936. |
S. S. le pape Pie XI avait alors ‘
porté le nombre des cardinaux à
soixante -neuf.

Parmi ies nouveaux cardinaux
il y en a un d'Australie et un de |
l'Afrique portugaise. Ainsi, pour;
la premiere fois dans l'histoire,|

six continents sont re-
wésentes au collège des cardi-
nNaqux.

Il convient aussi de signaler
.a nomunazion d’un cardinal chi-
rois, Son Exc. Mgr Tomasso Tien,
vèque Jde Ruspe et vicaire apos-
clique de Tsingtao.
Voici les trente-deux nouveaux

-ardinaux dont les noms ont été!
publiés dans ''OUsservatore Roma-!
no:

Cuba: S. Exc. Mgr Emanuel Ar
teaga Y Betancourt, archevéque de!

Brésil: LL. EE. NN. SS. Carlo  
archevêque de Sao Paulo: Jaime
ie Barros Camera, archevêque de :
lio de Janeiro; |

Chili: 5. Exc Mgr Jose M. Caro

50. |

Pérou S Exc. Mgr Juan Goal- |
berto Guevara, archevêque de Li-
ma; i

Argeniine: § Exc. Mgr Antonio’
‘'agsiano, archevêque de Rosario; |

Angleterre: £. Exe. Mgr Ber
nard Griffin crchevéque de West|
minster: :

Hongrie: S = Mgr Joseph Mind-

 

 

 

-nel des 12 bombardiers

‘ bres des personnels de la marine

archevêque de Toulouse;
Pologne. S. E. Mgr Adam Stefan

Sapieha, archevéque de Krakof;
Arménir turque: S. E. Mgr Gre-

gory Peter XV, patriarche de Si

cile:
Mozambique, Afrique orientale

portugaise: S. E. Mgr Teodosio
Clemente dé Couvenia, archevêque
de Laurence Marques:
Espagne LL. EE. NN. SS, En-|

rique Pla y Deniel, archevêque de;
Tolède, et Agostino Parrado y Gar-
cia, archevéque de Grenade, et.
Emanuei Arce y Ochotorena, ar-,
chevéque de Turragone.

Italie: LL EE. NN. SS. Giusep-
pe Bruno, secrétaire de la Sacrée
Congrégation du Conseil; Clemen-
te Micara, archevêque titulaire
d’Apamea, et nonce apostolique en
Belgique; Frnesto Ruffini, arche-!
vêque de r’alerme: Benedetto Aloi-
si Masella, arcnevêque titulaire de

 

Mauritanie et nonce papal du!

Brésil,
_ eee

Traversée -

orageuse...

(Suite de la premier. page)

victoires dans les mémes engage-

ments,
L'aviateur commandant était le

lieutenant-commandant Paul God-
frey, et les membres du person-

torpil-
leurs et des six chasseurs trans-
portés par le Puncher étaient
tous Anglais Les membres de
l'équipage du transport pendant
ies opérations étaient au nombre
de 825.

Le vaisseau transportait 20 tor-
piles pour ses avions, et son prin-
cipal armement comprenait des
grenades sous-martnes, deux ca-|
sons de cing pouce® 12 canons
antiaériens Bofor et d’autres pe-
tites armes. Le Puncher a reçu
plusieurs alarmes de sous-marins
allemands, mais il n’en rencontra
pas. Il avait une patrouille anti-
sous-marine de deux ou trois a-
vions sur son pont en touttemps
“excepté par les temps impossi-
bles” et pouvait lancer nèuf a-
sions dans l'air en une mihute el
demie, au moyen de fusées.
Dans ses voyages de rapatrie-

ment à Halifax, le Puncher a
transporté en moyenne 700 mem-

de l'armée et de la force aérien-
ne. Pour accommoder les passa-
gers, on déblaya un hangar et on
mit des lits de l'armée. Des cen-
taines de sacs de courrier des
anciens combattants encore outre-
mer ont été transportés au Ca-|
nada par le vaisseau.

 

pare de lui, il y joue son rôle

d’observateur et de poête. li nous

le reconstruit avec un sentiment

profondément humain et universel.
Le peintre espagnol pour sa

part, fait unc heureuse synthése

| entre le réalisme et le myslique.

Il vit intensément son oeuvre. Il

y fait entrer toute l'impétuosité

de sa nature fervente dont l'ardeur

est presque farouche. L'impres-

sion que nous laisse son oeuvre

est inoubliable. 1l l'a peinte de

ses larmes et de son sang, de

toute la richesse de ses veilles,

de ses pénitences et de ces prières

... Sa conception religieuse est
d’un absolutisme étonnant. La

contemplation agit violemment sur
son émotivité. Il en résulte des
tableaux extrêmement vibrants.

Noël a aussi inspiré la peinture
moderne.  D'heureuses trouvailles
ont été faites Un symbolisme
siylisé, inconnu depuis le Moyen-
Age, est venu ajouter une note

éthérée aux motifs conventionnels.

Le jeu de la ligne droite, l’emploi
; ingénieux de la géométrie, la jux-

TEREZA KARBACH, âgée de! taposition des couleurs rappelant
11 ans, qui fit le voyage de Belgra-. ja mosaïque bysantine, une tech-
de, Yougosiavie, au Canada, tut nique sobre mais savante, tous

toute seule durant ce long et dif-| ces éléments font de la peinture
ficile trajet. Née à Windsor, Onl., religieuse moderne un art subtil.
elle auitta le Canada pour ia You-! raffiné, presque exotique. Il est

goslavie avec ses parents, alors! avant tout décoratif et suggestif.
qu’elle n'avait que quatre ans. El-| La Nativité ne se situe dans aucun
le revient au Canada à titre de: climat.

Canadienne par naissance, tandis, tre monde. Les objets n'ont plus

que sa mère, encore à Belgrade.. de substance. L'âme humaine est
espère pouvoir venir la rejoindre absente. On entre dans la sphère
sous peu. .Son père, porté dispa- des purs esprits. C'est beau et
ru, fut envoyé en Russie par lesi froid. La ligne est ascendante.

Allemands, pour y travailler. Le volume a disparu. On -assiste
à la transmutation des corps. Le
surnaturel s'irise de toutes les
couleurs du prisme, La prière
se cristallise en un mysticisme
contenu, une simplicité voulue.
C'est l'image factice de la béa-
titude céleste. Jésus, Marie et
Joseph sont simplement évoquées,
ils ne vivent plus sur la toile...

Ainsi le génie humain poursuit
sa course. Son cycle est inter-
minable. Jamais il ne s'arrête.
Son rêve dépasse la terre, Il

Il v a deux problèmes d'après- | s'élance vers cette Etoile, l'Etoile
guerre qui inquiètent actuellement | qui jadis brilla sur l’humble Crè-

 
 

 

 

l’Australie veut

des débouchés nour
les stocks de laine

——

I'industrge des laines. C'est d’abord i che où sommeillait l’Eternelle
la forte accumulation des stocks; Beauté.
de laines par le Gouvernement an- Raymonde Gravel
glais et la possibilité d'une concur-
rence croissante de la part des fi-
bres synthétiques. Une loi récente
du Parlement australien a autori-|
sé un relèvement au quadruple de = A
la taxe pour le soutien de la Com- Congé d Cornwall
mission australienne des laines.! -
Les fonds ainsi recueillis doivent; 7
être affectés aux recherches et aux | le 26 décembre
annonces, pour que la laine puisse |
lutter gontre la concurrence des: cs Ag
fibres ‘synthétiques. | leau, et A. Horowitz, respective-

| ment du canton et de la ville de

Au ler juin 1945 les stocks de-

Artiste-peintre
(20e Siecle) +.

te des achats effectués au com-| fête. Les places d'affaires seront
mencement de la guerre dans la, fermées ce jour-là.
Nouvelle-Zélande, l'Australie et|
l'Union sud-africaine, se montaienr "7"—
à environ trois milliards de livres

de laine soit environ l'équivalent ‘
de la production de deux ans dans '

les Dominions britanniques. En|

avril 1945, les représentants des

quatre Gouvernements se sont ré;
unis à Londres et ont convenu de,
l'adoption de méthodes pour liqui- |

dre .ces stocks.
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Le soldat RUSSELL DODDS, de Tisdale, Sask., qui perdit les deux fambks et un bras dans la campa-
gne d'Italie, espère bien que le père Noël lui apportera un radio, afin de le distraire durant sa lon-
Que convalescence. On le voit ici, en compagnie de garde LENORE JARVIS, en train d'écrire une
lettre sur une dactylo avec le scul membre qui Jui reste. Dodds est actuellement à l'hôpital de la rue  

 

Heures de bureau:

8.30 a.m. a § p.m,
samedi compris.

Téléphone: 2-4224 

 

   Christie. à Toronto.

  
 
  

   Joyeux Noë
NOUS SOUHAITONS A NOS NOMBREUX AMIS ET

CLIENTS UN “JOYEUX NOEL”, RENDONS TOUS DES

ACTIONS DE GRACES POUR CEUX QUI ONT TANT SA-

CRIFIE AFIN QUE TOUS CEUX QUI AIMENT LA LI-

BERTE PUISSENT ENVISAGER L'AVENIR SANS CRAIN-

TE, MAIS AVEC FOI ET COURAGE — ET NOUS DISONS

DE NOUVEAU: “PAIX SUR LA TERRE AUX HOMMES

DE BONNE VOLONTE".
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    Commission hydro- Service des plaintes:

(Service de 24 heures)

L'atmosphère est d’un au- -

MM. les maires J.-Ubald Rou- ,

| Cornwall, ont proclamé mercredi,
tenus par le Royaume-Uni à la sui-‘'le 26 décembre, jour de congé ei

électrique d'Oifawa
109, rue Bank (angle Albert)

   

I Téléphones 2-1446

  

    
  

à rester éveillé et
tourner dans votre lit? Obtenez le soulage-

M ment voulu en prenant des Pastilles Smith ENO)
Bros. contre la Toux—Nolres ou au Menthol a|

|

|&#SMiTH BROS!
CONTRE-LA TOUX   
 

 

entrouva «a mort en tombant,
1940.

de
A cette dete. le Tim nd Mail

du Japon avai dit qu x s'était

D’une chambre

de...
  

   

    

  

  

(Suite de ta première page) tué après son irre en juil-
"tet de ceite anné avec ‘un

sombre, duns laquelle le ministre. nombre no» citoyens
uctuel des Affaires étrangères. étrangers
Shigeru Yosbida fut tenu au se-
cret pendant plus d’un mois, aui Le Kempet£ porté que
début de lannee. après avoir cri-.ses agents av Été de l'em- Jf
tiqué les politiques du premier mi- pêcher de Æ Jusqu'à la
nistre Tojo | fenétre «dd, les auto:
Dans une cellule adjacente, To. Z== venues a raf

domo Sugai évéque épistolien lancé purBR
-ud de ‘Fokic, fu: incarcéré duran<ater après
cent cinquante jours. Sugai a d-
claré aux enquéteurs alliés qu
trois aviat-Urs américains, maint
nant libéres furent détenus à c
endroit au mème temps.
On a di aux journalistes com-

ment, iors de l'attaque de Pearl-
Harbor, différents reporters alliés
y compris Max Hill, alors chef d
bureau de la Presse associée
Tokio. furen* conduits au quartic
général du hempetai pour ét,
questionnes sous des ‘accusatio
d'espionnage’
On montra aux journalistes

fenêtre du yustrième étage
laquelle James Cox, premier c +
respondant de Reuter au Japc
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A nos nombreux 1

' amis et clients |

À nous exprimons
i

nos sinceres i

souhaits d’un

Heureux

Noël

+

Chaises CyilvY
—Limited

% MAGASIN FERME LE LENDEMAIN DE NOEL ;

N
E

  Lorsque nous cntendons le
- Joyeux carillon

Nous nous rctournons de toui
Coeur

Vers ceux qui combattirent

Éi vers ceux-là qui donnèrent

Leur vie . . . afin que nous

Puissions encore une fois jouir

De la paix sur la terre

Pour les hommes de bonne
volonté

Nous vous souhaitons

un Noël trés joyeux
Magasin fermé, le lendemain de Noël, 26 décembre.

Réouverture à 9 h. a.m., jeudi, le 27 décembre.
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;
Sur l'écran
Lundi le 24 décembre, 1945

AU CARTIER

“INCENDIARY BLONDE”

L'aviateur mexicain Arturo de
Cordova qui s'est classé dans la
catégorie des grands amoureux de
l'écran à la suite de Valentino et
de John Gilbert, est devenu l'ido-
le de 17 pays hispano-américains
après avoir joué dans “Le Comte
de Monte-Cristo”. Il reçut aussi
à cette occasion la plus haute ré-
compense décernée aux acteurs de
son pays, et devient la vedette de
plusieurs films.

Engagé à Hollywood, il y a
d’abord personnifié un pirate é-
pris d'une grande dame, mais pas
un pirate ordinaire: un poète, un
artiste et un intellectuel, qui dé-
pouille les riches pour donner
leurs biens aux pauvres. Les cos-
tumes du 17e siècle avantageaient
particulièrement Arturo. C’est aux
côtés de Joan Fontaine que de
Cordova fit ainsi ses débuts à
l'écran américain, dans le rôle le
plus romantique et le plus origi-
ns! de l’année.

On le retrouve maintenant aux
côtés de Barbara Hutton dans lc
film: “Incendiary Blonde”.

Betty incarne Texas Guinan,
le père de Texas l'améne à un
rudéo, et celle-ci maîtrise un
bronco sauvage, gagnant le pre-
mier prix et le coeur de Kilgan-
ton, un joueur qui remporte les
honneurs du rodéo aux cartes
de Cordova).

Betty est parfaitement a son
aise dans le personnage, chantant
avec le méme brio que Texas “It
had to be You”, “Oh! by Jingo”
et “What do you want to make
those eyes at me for”.

Pour mercredi et jeudi, “Guest
Wife”, et “Frozen Ghost”. Ven-
dredi et samedi, “La Petite Exi-
lée” ou “Princess O'Rourke”.

“GUEST WIFE”

Dans “Guest Wife”, on a réussi
tous les éléments de la comédie
loufoque, et le produit final est
ua des plus brillants vaudevilles
de la saison.

Des experts comme Claudette
Colbert, Don Ameche, habilement
supportés par Dick Foran, Char-
ites Dingle, Grant Mitchell, Wil-
ma Francis et Chester Clute, doi-
vent avoir éprouvé un agrément
réel à tourner ce film. Ils sem-
blent tirer le summum du scéna-
rio qui leur a été donné à ani-
mer.

Chris Price (Dick Foran) et son
épouse Mary (Claudette Colbert)
sont sur le point de partir pour
New-York en lune de miel. Leurs
plans sont cependant dérangés
par l’arrivée de Joe Parker, un
journaliste et globe-trotteur, un
ami d'enfance de Chris qui est
également en route pour New-
York. Dans la confusion de la
dernière minute, Chris manque le
train et Mary arrive à New-York
avec Joe et est prise pour sa
femme. Pour sauver Joe du dé-
vastre, elle continuera de poser
“our sa femme avec les résultats
‘$ plus hilarants.

Pour servir de thème à une

1

FRANCAIS,
Aujourd'hui à mercredi

“CHINA'S LITTLE DEVIL"
avec Harry Garey

aussi

“HEAVENLY DAYS”

avee Fibber McGee et Molly

&
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CARTIER
Aujourd'hui et demain

“INCENDIARY BLONDE"

en couleurs naturelles
uvee Betty Huston et Arturo De Cordova

aussi sujets courts
“FOR BETTER OR WORSE" et

“BACK TO JOBS"

———
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10 0) Sur nos ondes Sur nos onde Schoo! Program Music Box
10 15—Chansonnettes Bon appétit Town Crier
10 30—Mason Vie de famille E. Hobbes Miscellaneous
IU] 46- Détente Détente Hour of Prayer Lo
81 00—Mason Jrande Soeur Road of life From the Coffee...
El LA. Métairie Rancourt Mét Rancourt Master Musicians L'Artegs Pres...
1 30—Chansons Troubadours Soldier's Wife Exotic Moods

45 (uvaleade
00—En dinant
15— Variétés
30 Réverl rural
45

Réveil rurai

Jeunerse dorée
Quelles nouvelles ?

00—Chansonnettes
15. Radio. ournal
30—Chansons
45— Virtuoses
00— Valse
lô—Musique légère
80—Radio-Parents
4b— .
00—Amis de lart
15

30—Intermède
45—Mason

15 Avis de décès
80—Rasdio-collège

15
30—Nouvelles-CKCH
45—A l'affiche ce soir

vu Variétés
15 Radiev-leuran:
30 -N. Cloutier
45-——-Chansonnettes
.00—Un hopme et…
15 Maitres
30- -Concert
45—Van Damme

Time
chanteurs

Rue Principale
Radio-iourna)
Tante Lucie
Virtuoses
La valse
Intermède
Radio-Parents

Amisde l'art

Ch.-d’ceu, en mus.

 

Radio-college

Cotes de bourse
A l'horaire

Yvan l'Intrépide
Radic-rourna.
Actualité
Au coin du feu
Un homme et...
Métropole
Bonne bumeur

  

Luey Linton Noontime Novel...
BBC News Newscast
Big Sister On the Farm Fr.

Cirele Bel) Var...Farm Broadeas?

News
Happy Gang

For Moderns
Junior Store
Dance Band
Stories

Womanof.
Ma Perkins

Luncheon Salon

Newseast or
Rhythm Parade

ConcertHour

BroadwayBand...

Organ Rhapsody

Pepper Young Newscast
Right to... Lets Waltz
Minstrels Tea Time Tunes
Talk rere
Modern dus. Tropicana
Artists of... Terry and the…
From the Classies Universe of Mel...
Songs Indian Trails
Robinson Family That Man with...
Downbeat Supper Dance

Western Five Newscast
CBC News Santa Claus
GBO Program
BBC News Candlelight
Singing Lum and Abner
PE . Ice-Capades
Toronto Trio Money Makers
Talk
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00—Prog. Larocque DrMorbanges Big Town Faradeof Songs
156—Xavier Cugat “ menaces css crececrecec cree
80—Radic Concert Mine d’or Forum Alan Young

00—Concert symp. Concert John and Judy Bymphony
Bb |rine vepossee-

Fibber MeGee nent socsaceseeessjo

0 Radio-journal CHC Nat News Bob Hope
10 t6—Causerie Cauzerie CBC News Rous...
10 80—From Pacific |nnn Classics The Better Half
to 45 ee
u 00 Fermeture Musig'e variée The Choristers News and Sports
it 16 … … _ Prog musica! ce ee arr eee
1} 80— … retro Oreh. de danse Dance oreh

dans la petite ville de [!’é¢tai|deux comédiens, en plus de la
d'Ohio, on imagine bien qu'il'scène et de la radio, constituent
augmente sur le Broadway de la
plus grande ville du monde. Les
cinéphiles pourront admettre ou

probablement les deux meilleurs
humoristes du cinéma américain.

“Heaveniy Days” cumule suf-
condamner l'acte de générosité fisamment de bonnes bagues pour

de Chris Price lorsqu'ils auront
vv le film “Guest Wife”, au Car- un gros 70 minutes, les

iteurs du Français." Nous aimons,tier.

AU FRANÇAIS 
l'armée américaine avaient
| terdit ie film “Heavenly Days”
"dans les camps des EtatsUn-is et

smédie, le sujet était bien choisi. |des champs de bataille outre-iner,’
i le danger était moins grand’

“Heavenly Days” montre la vie
des camps aux Etats-Unis et
sur les champs de bataille.

Une dépêche annonçait, il y a
quelque temps qu les autorités du

in

parce qu’il ridiculisait le sénat et
les autres institutions démocra-
tiques que l'on considw-ait comme-
sacrées aux yeux des troupiers.'
La dépêche fut promptement dé-
mentie.

De fait, après avoir vu le film,
l'on est porté à croire que la com-
pagnie RKO possède un publicisie
intelligent. Le film ne compotre
pas la moindre allusion même lé-
gèrement blessante ervers le sénat.
Au contraire, il eût sans doute
gagn« à avoir plus de vigueur.

Mais si l’on considère “Heavenly
Days” simplement comme un film
dans lequel Jim et Marian Jordan
donnent une interprétation excep
tionnelle de Fibber McGee et de
Molly, alors l’on peut dire qu’un
succès des plus complets a cou-
ronné l'effort des cinéastes. Les

 

 

Aujourd'hui et demain

“MOLLY AND ME”
avec Monty Wooley et Roddy McDowall

faire se tordre de joie, pendant
specta-

par exemple, ‘e noble geste qui
pousse les McGee a céder leur
banquette dans le train à quelques

alsoldats et a étre forcés ainsi
quitter le rapid. au beau milieu

 

Au micro
Leg programmer et lon renseignements
radiopheniques que ness publions
sont transmis par les postes® Si} avrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnés osfes renseignement soit
inexact le “D n’en peut être tenu
responsable.

 

Ce soir, au micre

La veile de Noël, c’est-à-dire
le iundi 44, G:s émissions consti-
tueront d'émuuvants préliminaires
à la messo de Minuit. C’est ainsi
qu'à 8 h. 2ù on pourra suivre la
délicieuse .égende écrite par Cé-
cile Chabot intitulée “Imagerie”,
musique d Hector Gratton, avec le
concours d'EsteieMauffette, d'Al-
bert Duquesne et de Roland Bé-
dard, pour l'interprétation théa.
trale, et d'Ahna Malenfant, con-
tralto, et de Lionel Daunais, bary-
ton, pour le chant.
Puis de 11 h. 15 à minuit, Estel-

le Mauffette lira un poème de
Paul Claudei. “Noël de Paix”,
émission au cours de laquelle on
entendra les carillons d'Ottäwa, de
Londres, de Saint-Pierre de Rome
et de Notre Dume de Montréal.
Pour "écouce CKCH.

—>ee +. -
e *

Noël àCKCH
—…

Le poste CKCH veut fêter la
Noël à sa fazon et ses programmes
b'inspirerout de la grande solen.
nité du jo.r de la Nativité. Le 24
décembre de 9 à 10 heures du soir,
‘es auditeurs pourront entendre
un programme spécial avec le con-
cours de à Schola Champagne et
de quelques instrumentistes. Il va
sans dire que l’on présentera des
chants appropriés de même que de
ia musique insirumentale pour la
cirsconstance.
Grice a une installation spécia-

‘2, le poste CKCH pourra irradier,
le 24, de 10 h, 45 à 11 h. 15 un ré-
cital de carillon. M. Vandette sera
au clavier du carillon de l’église
St-Jean-Baptiste.
Les artistes du Caveau présen-

teront à Noë même, à 8 h. 30 du
soir, une jolie pièce en un acte de
Floc intitulée: Le Bonhomme Hi-
ver et Blanche-Neige. Les inter-
prètes seront choisis parmi les ar-
tistes les olu- en vue du Caveau.
Tous tes programmes de la jour-

née s’insp:reront de la ‘fête de
Noël et au cours des programmes
commandites on entendra aussi des
airs etdes suiets de Noël

 

Un cheval prend
le mors aux dents

——

d’un cheval
à lait de la

La course affolée
d'une des voitures
Clark Dairy Company, causa plus

samedi '
cheval prit'

peur sur l’avenue Gladstone, et fi- |

de $750 de dommages
aprés-midi, quand ce

nalement dut arréter, pris, entre
une automobile et un poteau de
pouvoir de la compagnie des tram.
wrys d'Ottawa.

Jean Bélanger, conducteur
la voiture à lait, rapporta à la po-

d'une région déserte des Prairies. |lice qu’il avait laissé le cheval et
2e film “Chin:

Pour jeudi: “In Society”
‘Hidden Valley Outlaws”.

 

Messe de minuit
——

Fidele a une tradition vieille de
tuelque cre ans. Radio-Canada
«ransme.lia lé messe de Minuit qui
sera célebiee au Grand Séminaire
de Montreal Cette messe est ra-
Hiodiffuses pour les malades, les
sersonnes agees, toutes celles qui

Little Devils”. |la voiture au eoin des
et;

{ servait un client. A son retour, le
Fairmont et Gladstone, alors qu’il

cheval,s'était enfui.

Dans sa course effrénée, le che-
val fit renverser la voiturc, en-
dommagea pour environ $125 l’au-

! tomobile de Mlle Shirley Freeman
et cassa en deux le poteau de pou-
voir de la ligne des tramways.
Les dommages causés à la voi-

ture et au poteau de pouvoir s'élè-
vent à environ $300 pour chacun.
Personne ne fut cependant bles-

sé dans cette course affolée du
1e peuven. s« rendre à l'église, la | Cheval.
nuit de Noë. Comme on le sait, Ce furent les constables Stuart
Île est chaulee suivant le rite de| Kettles et Ear! Connelly qui fi-
Solesmes. Pou: l'écoute CKCH. rent enquête sur l’accident.

 

 

VueEEREA

Trois personnes
doivent sauter
nar la fenêtre

—

Trois personnes ont échappé à
la mort, vers cinq heures diman-

Rous che matin, lorsqu'un feu, qui com-
mença dans la cave, détrulsit la
demeure de M. Arthur Lough, ave
Kilburn, Billings Bridge. Les
pertes sont partiellement couver

s par les assurances.

M. Lough s'éveills au moment
où son chien se mit à aboyer, gt
que la fumée se répandit dans
maison. Il trouva le rez-de-chaus-
sée en flammes et il s’empressa
d’enfoncer une fenêtre pour per
mettre à son épouse et à son fils,
Alec, de sauter dans la rue. M.
Lough se causa des blessures aux
mains, tandis que Mme Lough
s'injuria le dos et les jambes.

Les trois furent abrités chez un
voisin, M. Robert McCaig, après
quoi on les transporta à l'hôpital
municipal d'Ottawa où M. Lough
doit rester pour recevoir les soins
nécessaires,
Le chien qui fut responsable du

reveil de son maître, fut trouvé
brûlé dans la maison.
Les pompiers de Gloucester,

sous la direction du chef John
Brown, ont combattu les flammes
pendant trois heures, mais la mal
son fut rasée jusqu’au sol. Ils
sont parvenus à sauver le camion
de M. Lough qui était stationné
près de la maison. Les flammes
se communiquérent i un, tas de
foin, près de là, mais les pompiers
les ont vitement éteintes. Plu.
sieurs voisins ont aidé les pom.
piers dans leur ouvrage.

 

 

Jeune homme

frappé par une

automobile
————

M. Donald Bourne, 18 ans, do-
micilié à 8 rue Hill, fut trans-
porté à l'Hôpital Général d'Ottawa
vers 10 heures samedi soir, après
avoir été frappé par une automo-
bile au coin du pont Cummings!
et de la rue Russell

M. Bourne s'en venait sur le’
côté est du chemin de Montréal
quand, au coin du .pont Cum-
mings et de la rue Russell, une
automobile conduite par James-F.
Irvin, frappa le jeune homme.
Une automobile de la police le
conduisit aussitôt à l'Hôpital Gé,
néral.
Le constable M. Séguin du dé-

partement de la police d'Eastview, |
fit enquête. |
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SOULAGE LE SIMPLE
MAL DE GORGE

 

Liqueur détruite
dans un incendie

MONTREAL (PC) Une

partie de la qauntité limitée de
liqueur de Montréal a êté, sans
qu'on s'y attendit, “arrosée”à l'ex-
trême hier soir, alors qu'un In
cendie se déclara dans les princi-
paux magasins de la commiss:,n
des liqueurs du Québec, angle des
rues St-Denis et Dorchester, Des
centaines de bouteilles, chauffées
pa. le flammes, sautèrent avec dé
tonation et leur contenu fut perdu
dans des torrents d'eau que les
pompiers utilisèrent pour éteindre
les flammes,

Le feu, apparemment causé par
un tuyau de poêle défectueux au
sous-sol d'une maison de rapport
voisine, ne se propagea pas aux
étages supérieurs, mais il suivit le
tuyau jusqu’au magasin de liqueur
et se propagea rapidement 3 l'en-
trepôt, en arrière. Les pompier:
trouvèrent le magasin rempli de
fumée et eurent de la difficu té
4 atteindre le milieu de l'incendie.
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& Rand, le lavage termine,
R \/Ypus vous sentez fourbue .v

  

   

 

Obtenez un

’
#

Chez votre épicier en pa-
quets commodes . . . aussi en

sacs à thé FILTRE améliorés.
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“Be il y aura place

dans I’Hotellerie...”

Enfin, Pesprit de paix trouve

une place nouvelle dans la vie

des hommes et des nations. Que

ce NOEL soit le premier de

nombreux retours de ce joyeux

Temps pour vous et pour les

vôtres, dans un monde de liberté

et de bonne entente.

MRENRY BIRKS & SONS LIMITED - BIJOUTIERS

 

 

La direction et

le personnel

souhaite à tous

aussi

“THE BULL FIGHTERS" !
avec Stan Laure) et Oliver Hardy

= un
 

 

 Joyeux Noél
 

 

 

Avant-premiére ¥ 1 stenitiLa : ce qui s ees | spéciale! | mr
HRntingllementa Datede ha SOIR DE NOEL, 25 DECtoute cette semaine ’ je

ADENOEL? Un Joyeux Noël
TT ‘ SAMUEL GOLDWYN

HORAIRE DU présente *
CINEMA "THE  CAPITOL — “State Fais": 12 h. 48,

2 h. 85, 7 h. 30, 8 h. 80. Dernière re
présentation à 9 h. avec Nos sincères remerciements pour votre
CENTRE — ‘That Night with Yon”:

8h, 1 8. 10,8 h. 15,5 h, 36,7 80, Dorothy Lamour encouragement en 1045,

| BLGIN —"Gil of the Limbertonts Jon Hall
es . 2 , .. 10 h, 80.

“Say Benorita’; 2 h. V0. ¢ h. 80, 8 h 50, C. Aubrey Smith
9 h 10. Dernière représentation à 9 h.

REGENT — “Junior Miss”: 12 h. a.
3h, 8» 18. 7 h, 86, 9 h. 38, Dernière
représentation à 9 h, i

CARTIER — “Incendiary Blende'':
18 h. 80 # h, 55, 4 h, 25, 6 h. 61, 9 b. 19.

i
URIBR — “Molly snd Me": 1 h. 81, '

4 85, 7 h 00, 9 h B58 ‘“’The Buil
Fighters"; 9 h, 9, B h, 48, 8 h. 27. *

RIDEAU ~~ “Beside Manners”: 1 h. 38,
4h 80, Th Ok9h ¢5. “Rough,
Readv'; 8 h, 5 h, AR. À h, 85,

LY

HURRICANE"

Raymond Massey

 Ag

Prix d'entrée réguliers |
 retermeee rm   Tough & |

 

 

Une Bonne ef Heureuse Année

àLEÉERR
CHINESE SIFT SHOP
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Les Canadiensse cramponn
LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 24 DECEMBRE 1945

 

—————— :

  

ent à la 1ère place de la N.H.L.
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A . . FEOSARRAFRROERRFORRRRFRSRFORRRSRJKSEASKSRRARRSERRRAA Rrui En tête des gardiens du Groupe Senior Je 3, Roland -MaletteS eCrasent ies bruins 4- . Gene ee ee ol es Ÿ :jr : UN JOYEUX NOËL jf; 1tandis que Chicago annule |, ; va i = fy 1 comple pour les
RTT Celi = ÿ A TOUS | 1 “orp d pavec Détroit dimanche soir; - -. k: ÿ | | + 4 ares (ans la à.* : * * i : _ > 10S 2a ‘ Pour la premiere fois depuis 1938, nous pouvons exprimer g . VICTORIAVILLE (PC) — Lesv ‘ © i - j à tous les lecleurs denos pages sportives, un Noël Jes plus 7 Tigres de Victoriaville ont dé-

.s . . . ’, ou, } joyeux, dans l'esprit chrétien de la fête: paix sur la terre aux { classés les Cougars de CornwallDans les premiéres 19 minutes de jeu, Bill Durnan € § hommes de bonne volonté. dans la Provinainie pourle compte
n‘a pas eu un coup a arréter a Boston — Chicago : ÿ Certes, i y aura encore desabsents gaisceuvlaousau $ de 5à I.

: : ront assure la paix et les Joies du foyer r venir vivre Jake Brunning compta l'uniquejagne somed; ny Toronto annule samedi et bat % a jamais dans nos coeurs. 3 ou des Cougarsen sant e jeu
“angers dimanche Aux rapatriés, nous présentons en mème temps que no: %i.avec Pete Wyrot et Proulx alors

g % meilleurs voeux de Noël, l'expression de notre sincère gratitude. 4 | qu'il ne restait qu'environ deux mi a
ÿ Après leur longue absence du foyer, nos militaires s'age- qi nutes de jeu dans la première pé-

La fin de semaine n’a pu trancher de façon définitive les hon- ÿ nouilleront ce soir au pied de la crèche pour remercier l'Enfant 1 riode. Fernand Abran comptant
seurs du classement dans la Lizue Nationale de hockey. Les Cana- ÿ Dieud'avoirdonné victoire rehemaanmend 2 pour Jes Tigres Ésala dans cette
NE ; ; los Enervier ie . ne ; rame sains > + cau pays a +! À} période quand il ne restait quedmeattmtdt J CaiÀ TOUS ET À CHACUN JONEEN NORme ERC0

du classement Les champions de iN ; 8 Ÿ LA REDACTION SPORTIVE ; Le Victoriaville en compta deuxd'un point sur les Black Hawks apres la 8e fin de semaine. Les Maple pod i pS a eat vos ceVeVaunsABEAVAus cdi Autres sdans la 2ème sur de
Leats do Toronto ont donné un faible symptôme de vouloir injecter SET YmATTEyOFANWARKHeEEE BERS IRIEL buts de Lionel Savard el Maurice
le la vie nouvelle dans la course aux honneurs. Dciongchamps. Les Tigres furent

En gagnant trois des quatre points possible de la série de fin ° ° . supérieurs 2x Cougars dans a
de semaine avec les Rangers de New-York, les Leafs ont porté a cinq B Il i Î d d r is 3ème période. portant eur compte

leur nombre de parties consécutives sans connaître la défaite et se fl din € ouver ure € eux CIFCLE S |3cingsur CosDutyparArmand
sont rapprochés de deux points des Ailes Rouges de Détroit, qui e OC e à a oin e ä ineau Les alixnéments : = ’
détiennent la quatrième place. C'est la première fois de la saison y i { , CURNWALL: Bute: Grafford: des

fenses: Dupuis. Olinski: cer : sieque les Feuilles d'Erable prennent une telle allure. * * * vile Pantalon. Langlois be. Woot!
Chicago a aussi remporté trois de quatre points en deux joutes . ' . WadeGarner, Donnelly, Bonneville,

contre Détroit mais il demeure un point en arriére du Canadien. Les Les Canadiens blanchissent les Aigles chez les roVICTORIAVILLE=Buts: Nadeau dés
Mabitants ont assommé les Bruins 41 hier soir à Boston dans leur , Juniors — Voltigeurs et Abeilles annulent 2 à 2 séver: ailes: Roberge, Savard: N hed
seule joute de fin de semaine. Boston devance Detroit par deux points. chez les seniors — Prochaine partie mercredi soir, Fréfontaine,Abran,Petit Mallette. ue

Les frères Bentley ct Bill Mosienko demeurent en tête des comp- _ — - chard, Bourdon.
, . «qe ny ARBITRES: i. Leroux & M. Boucher,ieurs de la Netionale et leurs points de samedi-dimanche ont aidé | Les citoyens de la Pointe Gati- ré égala pour les Voitizeurs dans| fo resume: ¢ mn Souener

Chicago a prendre ie dessus sur Détroit. Fernand Gauthier, neau sont allés ‘en masse” à l'ou- la dernière période sur Une passe c., ye i: uuremièrere race

Bill Quackenbush et Ted Lindsay ont compté en neut minutes pour verture de leurs deux circuits de de Fernapd Lamoureux. pues Abe iN -

mnuler 414 devant 19,055 fervents contre les Hawks hier soir a hockey. hier après-midi à la pati- La prochaine joute ura ticu! ranEtrime) 9°35

Chicago. La veille. Eddie Bruneteau comptait deux fois pour Détroit | > noire de l’école St-François. “quandlesAs se MSIEFOAUX Victoriasillo L'QiXième période
qui,a été défait 6-4 par Hawks. Le gros Babe Pratt a été la'bougie : 5 Loon Honneur ue maire Daniel, Braves. ’ ‘ vie Hebert, Bourdon
d'allumage des Leafs, qui ont annulé samedi 3-5 à Toronto, et qui ont | : a ba dela partiedes. ani Les équipes: VeMeta Amps 2500
iéfait Rangers 43 dimanche à New-York. Gaye Stewart a réussi le | 3 car, hier, on a fait l'ouverture du. Les Voltigeurs: — Buts: Roger. Prunétionsomed
plus grand nombre de buts pour Toronto, Ceux samedi et2 diman circuit junior et du sénior. ‘Charette: défenses: Fernand La- Victoriaville: Bourdon purs

che. Ab Demarco des Rangers et Billy Taylor des Lea $ ont compte | | Les Canadiens glissèrent un, moureux et Claude Foley; centre: y clermville:" Mallette _
deux fois chaceun en fin de semaine. À Boston. le Canadien a dominé| 5 blanchissage de 7 à 0 aux Aigles Jean-Pierre Doré: aile gauche: Lu- pork.Hébert,Deslongehamna)=17 Hd

le jeu au point que son zardien Bill Durnan n'a pas eu à faire un seul dans la partie des juniors. L'étoi- clen Villeneuve: alie droite: Gas- EEETS

arrét durant les 19 premières minutes Ge yeu. Murph Chamberlain, Lede Joute hap dessant Cor lon. Queersubaiituts:RogerCre.

aurice Richart y O'Connor ompté pour bâcler les ; >. Pa se ‘| 2 . .Maurice ce et Pas ' omopePr son 3e bla :*-| Les autres furent comptés par André Beaudry. _, Hôtel Victoria
affaires ans la 2e periode. Bi ap € # Yvvon Bouvier et Réjean Charet- Les Abeilles: — Buts: Yvanhoe| rue Murray
vhissage de la saison | te. Maurice Patry fournit deux Charette: défenses: Eugène or | le à

i ; passes ainsi que Réjean Charette. ; € mon ichard: centre: Réal! a ouvert sa neuvelle salle à
LES CANADIENS SONT LA: , Premiere periode : 3 ir l'ab- Letang: aile droite: Claude Bigras; ' diner, servant des repas suc-

HIER A BOSTON Toronto. Schriner (Taylor) 10.40 | Les Aigles ont eu à souffrir ab. aile gauche: Maurice Charron: culents et goûters, avec votrefrank de { “York . sence de deux de leurs étoiles qui! . . ¢Boston — Buts. Brimsck: défen-j New-York. Demarco : ; . ; .| substituts: Bobby *Hutchinson, Ga- breuvage favori." on: tre In 12.01 Lh n'ont pu prendre part a cette pre | ; ; Ce 208 Sn Ne .ses, Clapper. Henderson; centre, (Warwicky ......12. i miére joute. Leur présence sur tien Lagacé et Réjean Bigras. | Spécialité: Spaghetti
Schmidt: ailes. Bauer. Dummart: ; Toronto. Taylor (Pratt, 1658 | di. Eu l'alignement aurait grandement Larry Thibault a prêté ses servi- i Nouvelle gérance
subs.. Cowley, T. Reardon, Cain. Bodnar) . see 16:58 : : hangé le choses et la. direction Ces comme arbitre et il s’est mon-
Crawford, Egan. Galliger. Guido-; New-York, Heller (Watson) 18.05  BILL (LEGS) FRASER, le spectaculaire et gigantesque gardien de buts des Sénateurs d'Ottawa dans le des Aigles compte se reprendre la: tré très capable à ce poste. |aay
lin, Shill. McGill. _; Pas de punition. Ç { Groupe Senior de hockey de Ia province de Québec, a donné sa plus brillante exhibition de la saison sa. prochaine fois. MM. Eugène Cyr. _ -

Montréal — Buts, Durham; dé- Deuxième période so  Medi soir, quand il a blanchi les Reyaux de Montréal. 6-0. Après son triomphe. il a lancé sn bâton! et Paul Berthiaume furent les ar-
tenses, Lamoureux, Bouchard: cen-, Toronto, Stewart (Goldham) 0.28: dans le bout d'affluence de l'Auditorium. Le gérant Jimmie McCaffrey a déclaré: “Quant à moi, il aurait ; p; : j) ; . 1 I 5 , bitres pour cette joute.
ire. Reay; ailes, peters. Chamber M Punitions — Heller. Goldup et py donner ses jambiéres aus fervents après un tel triomphe sur Montréal!” Les séni lent ! ° . Ta
tain: subs. Lach, Blake. Richard, | Morris. 100$ 2; es séniors annulent ! M C S L d
Harmon, K. Reardon, O'Connor.’ Troisième période = == Les Voltigeurs et les Abeilles C oy ervice imi e L |
Hiller, Filion. New-York, Laprade Nai ; ition__Woi ir ises dans la joute| |
arbitre — Frank (King) Clan-| (Watson) NA 6.41 FI | h Stoll,Irish,Fete, Carragher, Punition Weiler. Caen dre maire Lafortune. lesil| Appareillages électriques absolument automatiques, 110- |

cv. Chefs-deligne — Bill Cleary Toronto, Pratt (Davidson) .. 14.16 mer dC Braves d ; Deuxième période ! membres de son conseil municipal, | 220 Volts, courant alternatif. pour tout équipement élec- '| è Ï a oo wn ; s de Valleyfield — Buts, ; ! iid > ) : ; ; ;et A. G. Smith. ; Punitions Kennedy, Morris. . Lacelle: défense, Orlando et Tra., Valleyfield, Campeau les commissaires d'écoles et lesi[| trique régulier. Très bas frais de fonctionnement. En
Soinmaire: NB | ’ . oT | revient Sur ey; centre, Joannette: ailes, Cam- VeprenlonOrlando) 200) principaux citoyens de l'endroit y; formats conformes à vos besoins. Il nous fera plaisir :

oo Premiere période. S18 J Brunnin com te - ipeau et Plamondon; alternants. (Paulsen) 5 59° étaient présents. Cependant les de vous en montrer un en fonctionnement dans notre ‘
Montréal, Lachun Lans18 Je g compte, “ 99 Marchand, Robidas, Porteous, Vi! valleyfield, Plamondon…… 705! G2UX clubs aux prises, les VOlth salle d'étalage. [Punitions — Guidolin,Lach ; | le Gros { met, Ledue, Boyer. Paulsen, Ca- Quebec Carragher ne 13:07 geurs etes Abeilles, firentmatch, ANGLE YORK ET DALHOUSIE

euxiéme pe . 3 D t t ( il \ dieux. : , ragher ………… 3.07} nul de à 2. Bobby Hu | >
6 ; 1ebec, Carragher .…… . 14.02! . :Montréal, Chamberlain , | i S e Ornwd | —— !  Arbitres: Lalonde et Malinson. Q ag e = 02! et Réal Letang comptèrent pour Téléphone: 2-4211 |

(Reay, Peters) .... .. . 2211 |! Les francs-tireurs des Eperviers Sommaire: Troisième période [ les Abeilles en premiére période, .
Montréal, Richard ine f° de Chicago ont consolidé leur maih . a Vallevfield, Joannette … 8.07 le premier sur une passe de Clau-|(Blake, Lach) . 2,55, es e dl Par "4 | mise sur les honneurs de la course! Première période Québec, Carragher (Van { de Bigras. le second a la suite
Montréal, O'Connor - 8.45 _ | individuelle dans ja Ligue Natio- Valleyfield, Joannette Daele) ..... 10.05 d'un effort individuel. Dans Jai —mammemETtT = SS—

Pas de punition. |  ST-HYACINTHE. (PC; — Les naale de Hogkey, en fin de se-! (Marchand) Ce verres . 14,38. Valleyfield, Plamondon | deuxième période, Roger Crevier| I I

Troisième période Cougars de Cornwall ont perdu maine, en battant Détroit 64 et Québec, Gruhn  (Imlach- | Québec, Carragher (Nelson) 17.40, monta seul et compta le premier;
Boston, Shill (Gallinger) 1.24 leur deuxième joute en fin de se-jen annulant 4-4. Max Bentley a, Johns)recrues 16,39 Punition—Weiler. but des Voltigeurs. Jean-Pierre Do-

Pas de punition. { maine ici. hier. alors qu'ils subi-|ajouté deux but. et passes pour — _
x x » : rent un revers de 7 à 4 aux mains | monter son total a 34 points, soit! -r

RALLIEMENT gE DETROIT | des Saints de St-Hyacinthe dans|19 buts et 15 passes. Son copain , joovara:secerRERGRSoRERokSRSASAKSASSASAF015ForWohRokFAARSARAREASASASEARARARERANARAR
Hier soir à Chicago: | une joute de la Provinciale de-|de ligne, Bill Mosienko, a ajouté ÿ £,

Detroit — Buts. Lumiey; défen- vant 1.800 personnes. Semedi les|un but et trois passes pour la 2e | x
ses Jackson et Stewart: centre. Cougars furent défaits 5 a 1 par|place et Doug Bentley est monté : +
Armstrong; ailes, E. Bruneteau et les Tigres de Victoriaville. en 3e place avec trois buts et deux ! i
Watson: subs., Hollett, Liscombe, Le St-Hyacinthe fut beaucoup passes en fin de semaine, Un: 4
Howe, Mud Bruneleau, Gauthier, | supérieur aux visiteurs pendant les [autre Hawk. Clint Smith, est de 9 3 .
Brown, Carveth, Lindsay, Quacken- | deux premières périodes. Au, avec 12 buts et 10 passes, mais ; 2
hush. "cours de la premiére. Roger Ar- deux étoiles moutréalaises le! 3 A

Chicago — Buts, Karakas; dé-; chambault. Maurice Despelteau et savent Ce sont Elmer Lach ¢t ÿ %
fenses, Mariucei et Cooper: cen-; Marcel Lajoie compitèrent, portant Toe Blake qui partagent la 5e Cette année. les chandelles TASI
tre. Gee: ailes, Grosso et Hamill; le St-Hyacinthe à une avance de place avec 21 points. Alex Kaleta ÿ brillantes et ] dind de N Noël seront plus g
subs, Smith. Hamilton, Max Bent-j3 à 0. Archambault en compta d: Chicago est Te avec 20 points. J > €: ‘és dindons de -=Noët auront .une saveur 4
ley, Allen, Doug Bentley. Mosien-| un autre dans la 2ème période, Voici le tableau: 5 toute spéciale pour les milliers de Canadiens qui s’at- 4
ko, Kaleta. Wares, Horeck. =~ | Maurice Bastiencompla le C0iva Bentley, Chiao13 15 41 § tableront pour leur premier diner de Noél avec leur 4Arbitres: — Bill Chadwick: Joe, quicine but des Saints apres 45 se- | Mosienko, Chicagu 11 19 sp RB famill fy Rn
Springer ct Harold March. ; condes de la troisième période mais | Doug Bentley. Chicago 15 12 25 Ÿ amie entiere. Les visages des enfants rayonneront 4

Première période “les Coupars se réveillérent tout al jintSwith,Chicago EE 1 HN de joie dans la lueur des chandelles parce que papa * ee 3,
Chicago, Hamil (Grosso) 35 coup quand Jake Brunning comp-; Lach, Montréal 6 15 21 reprend sa place à la tête de| table de f ill Ÿ °
Chicago, D. Bentley ; la deux buts successiis, suivi d'un Kaleta. Chieago. 708 20 § LP ‘ a tavle de lamille. appor- e enin ad ns

(M. Bentley, Mosienko) 16.27; but par Planche. réduisant ainsi |B tant ses contes étranges de I'Italie, de la France, de %Punition — Jackson, l'avance des Saints à 2 points. Les ati ; l’Allemagne ou du Pacifique
Deuxième période visiteurs bataillèrent avec ferme- | Statistique, pi M ? tout Il que. a a

Deiroit, Armstrong (Watson, ‘ 1 1: N ti al 8 * ais, ou en a umant les chandelles et en pas- % est aE. Bruncleau) 132! de ia Nationale ÿ sant les ässiettes chargées, les Canadiens se rappelle- 4Chicago,D.Bentles 13.05 al \ Soi F [ ront les familles qui ne seront jamais au complet, les gi
Punitions — Mariucci, Smith. : Chicago, 6:=Détroit, 4. i A milliers de désolés et sans-abri en Europe. le nombre q = : 1Troisième période. New-York, 5: Toronto, 5. iA infini des enfants qui ont été réduits à un état lamen- 4 I'l X ad | sonna eChicago. D. Bentley (égalité OW ‘ . ve, iPenseSENEO Dimanche. g ê § table par une guerre dont ils n'étaient aucunement 4:

Détroit, Gauthier (Howe) I Canadiens, 4: Boston. 1. 0 ; responsables. qi
étroit bus i : Détroi égalité) 5% À : la récolution < . : LL Ra .aLe. Chicago, 4: pévoit + (salt TAN Prenonsalors la résolution solennelle de ne jamais q Dans le Penmans "71" & prix trés raison-
Gauthier) 15.18 Le classement 19 e permettre aux puissances des ténèbres — la cupidité. y bie tricot Mérinos à la
Punition — Cooper. G.P.E P C Pts} B® l’égoïsme et la méfiance — d'éteindre les chandelles de g nable, vous obtenez un tricENCORE M. PRATT Canadiens 12 6 2 68 52 ; "ne ie 8 x : , . , .NCORE M.PRA Sodas 162 852 2 i Noël. ces lumières qui symbolisent l’Amour et la Bonté 4 fois chaud et léger; salutaire, confortable et
Foronto — Buts, MeCool: defen- Boston 8 5 5 66 39 21 À % qui descendirent sur la terre il v a deux mille ans. 4 T d le "71", répond auxses. Goldham, Stanowski: centre: Détroit 8 6 2 55 46 19 J; WR . 4 durable. Tout, dans le A

ailes, Hill. Stewart: subs... Pratt. Toronto 712 3 53 67 15!+ ; . . . j
Davidson, Morris, Taylor, Schriner, New-York 414 2 54 80 90 û 7 4 exigences rigoureuses habituelles de Penmans ni
Kennedy, Metz. Bodnar. Hamilton. Parties de la semaine ÿ 4 . . \ di
Rangers — Buts, Rayner: defen | Demain—Toronto à Détroit. Gi 4 . . @ Un prix tres modique.

sos, Neil Colville, Moe; centre, La- ( Mercredi—Canadiens 2 Toronto; |x ç
prade; ailes, Mac Colville, Shi- ‘Détroit à Rangers. # “i 1 4.45.71. -
Sicky: subs, Murray Patrick. Hel- TS M |.  Samedi—Chicago à Canadiens; ÿ ™~ % -
vie. Watson, Warwick, Lynn Pa- BRUNNING : Boston à Toronto. 3 ; a 1
rick, Goldup, Pike, Demarco, Les! { Dimanche—Chicago à Raugers; ÿ a 1
vick, Juzda, Honry. [I Cg .:. | Boston a Détroit,
Arbitres — Geo. Greville. Sam| te pour tgaler le comple ordoi ÿ J —

Babcock et Bill Scherr. avant Qu I's ce puis-ent compte | pond 5 j; st nouveaules Saints étaient rendus7-| Bb 4
Sommaire: : 3 alors que Tony Demers et René: Les Braves ÿ Ÿ -
monn =m _. -z=== Valliéres comptèrent. Il ne res-; = - % i

. ° quand Brunning cimpta son {roi-. agp A , ‘ §

Un beau cadeäu ième but. arrêtent les % 1 ;
. oe . cs equipes: ! | ° . .

sie Noël pour Jim Première période As. dimanche b 4

St-Hsacinthe. Archam pen ÿ %
- Bault (Bisson-Lajoic) 3.13 VALLEYFIELD -- Les Braves Ÿ i]

BOY AL: But; MeNeil,  akl-nse:: St-Hyacinthe, Despelteau .  10.18|de Valleyfield ont remporté di |e À
eeeehehe! St-Hyacinthe. Lajoie (Des- manche leur première victoire de
‘and. Smart. Raymond. Casavan:, Morin. ! Pelteau) 11.18 la saison contre les As de Québec. À ¢
ampbell.Hares. Bute: Feaser : defenses | Punition— Lalonde dans le groupe sennor de hockey % ÿ a

Comet Trainor; centres, McFadden: Ailes: Deuxiéme période du Québec. Ils ont pris un verdict : ÿ |
Irvine et Smith; subs.: Heindi, Slowinski. S{-Hvwacinthe. Archam- de 6-5 dans l’une des plus belles ÿ iIng i-. Hanneberry, Brown, Check. Poirier. pat parties de la saisoL, ; iMathers, ault (Menard-Despel- , ÿ I
ARBITRES: Happy Shouldice et Arnie teau) Le 11.20 Bobby Carragher, ancienne étol- Ÿ }

Peterkin, Puniti Ménard Creighton le junior de Montréal, a compté ;En résumé: ;  <unIitons-Renard, SION. quatre buts pour les Âs mais Ki- Ÿ }Première période Troisième période :Sénateurs: Irvine . St-Hyacinthe, Bastien 45 toute Joannotte et Gérard Plamon. ÿ ;
«Sruith. McFadden) 11407 y I ANNE OT ‘aa don, avec. deux buts chacun, ont :Sénateurs: Brown (Slowinski) 13's” Cornwall, Brunning ....... 5.34 mené les Braves à la victoire ÿ

Punitions: Slowinski et Lamirande. Cornwall. Brunning * :
D-uvième période ; =. Claude Campeau et Porteous ont bi

Senaieurs: Smith eo (Planghe) 1 UT 6.52 |réussi les deux autres buts des |Zsana,McFadden) 87"! Cornwa:!, Planche (Webster) 9.08) vainqueurs. Graham a été l'autre B a €
(Sovemski, Browr: 1:54» St-Hyacinthe, Demers …… … 11.13] compteur de Québec. Ë 7

Senateurs: Slowinski pere St-Hyacinthe, Vallières Les alignements: THE HYDR

\ucamemenitoin, * (Savary-Demers) ......... 16.39! As de Québec—Buts, Bouvrette: k a
Trotsiim, période __ Cornwall, Brunning défense, Tondreat et Van Daele; Ne)

ntiEnamenaes (Proulx) 17.28) contre. Tremblay: ailes, Johns ef ER, DAP AD
Hever. Punition— Aucune Carragher: alternants. Taggart, pamvawauoVoEXEANEEKPREXLINEPAK VARFAPXSOVANENS

4 ! : ‘
.
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etle spectacle
conlinuz -.
; Charlie Dacuat; :

| Arecleur des Apotté.

LE PARC CONNAUGHT DEVIENT INDEPENDANT
Tommy Gorman confirme qu'il se retire de la présidence de l’As-

sociation des courses de chevaux de la province de Québec. Le fait
sera accompli à l'assemblée annuelle du printemps. Le magnat du
club Connaught retirera la piste du chemin d’Aylmer de l'association
québecoise scit pour l’exploiter comme unité indépendante, soit pour
Vaffilier a l'association de Toronto. La succession Jee Cattarinich,
administrée par Jules Dugal, n’a pas fait part de ses intentions. De
toutes façons, on peut s'attendreà d'intéressantes nouvelles du turf
avant l'ouverture de la saison de 1946. ;

LA LIGUE AMERICAINE MANQUAIT DE “PUNCH”
Jerry Liska écrit de Chicago que le triomphe de George Stirn-

weiss au bâton sur le vieux Tony Cuccinella a pu être intéressant
dans la ligue Américaine de baseball, mais que jamais les frappeurs
n’avaient été si faibles en 40 saisons. Le 2e but des Yankees, en effet,
gagne les honneurs avec une moyenne de .309, la plus faible depuis
1905, quand Elmer Flick de Cleveland avait fini en tête avec .306.
Cuccinella a terminé sa saison avec .308. Il est âgé de 37 ans et n'a
participé qu’à 118 parties. Stirnweiss, le lauréat de 1945, a joué dans
chacune des 152 parties des Yankees. Le gérant-arrêt-court des In-
diens de Cleveland, Lou Boudreau, champion de 1944, avec .327, s’est
classé troisième avec .306, à cause des blessures qui l’ont limité à
97 joutes.

 

me

LES CHAMPIONS DE HOCKEY OUTRE-MER
De Londres, on apprend que les “Odiham Mosquitoes”, avec cing

anciens joueurs de la Nationale, ont pris les honneurs de hockey des
militaires canadiens au Royaume-Uni. Ils ont vaincu les “Ampney
Hurricanes”, 10-5, samedi, devant 8,000 fervents à Wembley Stadium
pour tMompher 15-5 dans la série. Johnny Chad, ex-Epervier, a réussi
quatre buts. Eddie Bush, ancien Red Wings, deux buts, et John
Schmidt, ex-Bruin, ont été les autres étoiles. Mentioanons Pete Lan-
gelle, des Leafs, Johnny Quilty des Canadiens, avec deux buts chacun
et Buss Wycherley, des défunts Amerks, trois passes. Johnny Mowers
était le gardien deschampions .

LE COCKTAIL SPORTIF
Bobby Carragher, ex-as junior de la métropole, a déjoué Johnny

Lacelle quatre fois dimanche à Valleyfield pour le meilieur exploit
individuel de la fin de semaine dans le Groupe Senior du Québec . .
malgré son exploit, les As de Québec ont été défaits, 6-5, par les
Braves . . . Phil Terranova, ancien champion poids-plume de la NBA,
a annulé avec Miguel Acevedo, de Cuba, en 10 rondes devant 10,000
fervents de boxe au Palais des Sports de la Havane . . . Lee Savold,
vieux poids-lourd, a expédié Otis (Dixie) Oliver en moins de deux
minutes, samedi soir, à New-York . . .

_ Lesétoiles de la Nationale, dimanche soir, ont été Doug Bentley,
qui a réussi le truc du chapeau à Chicago contre Détroit; G. Stewart,
qui en a fait autant en plus d’une passe mais dans les deux matchs
des Leafs; Babe Pratt, Toronto, qui a été la bougie d'allumage des
Leafs, Ed. Bruneteau, de Détroit, qui a compté deux fois à Détroit
et Max Bentley, le meneur, qui a compté deux fois dans la victoire
de 6-4 contre Détroit, samedi.

Dick Irvin, le pilote du Cana-| Polly Drouin nous envoie les
dien, a refusé des offres pour

|

alignements des deux équipes du
Marcel Dheere, du Hull-Volant, CARC qui se disputeront le cham-
Jim McFadden des Sénateurs, pionnat de hockey des forces ar-
Mike McMahon et Ken Mosdell | mées canadiennes au Royaume-

des Bisons de Buffalo et Frankie : Uni . . . elles sont:
Eddolls . ODIHAM —Buts, Johnny Mow-

Merci à Tommy Gorman et à la ers (Détroit R.W.): défenses,
famille Lionel Ouellette de leurs Jack Cain (Providence Reds);
bons voeux . . . Roland Sabourin Eddie Bush (Détroit RW):
a représenté le “Droit” au gala ‘avants, Syd Abel (Détroit RW):
annuel des Leduc à Valleyfield | Johnny Chad (Chicago B.H.);
. .. Il saura vous en parler . . , | Jack Buell (Ste-Catherine); Ab
Pierre’ Masson, directeur de LA Collings, Bernie Martin et Art
ROTONDE, nous envoie ses voeux
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LE DROIT, OTTAWA,

Les Sénateurs et

“Legs” Fraser blan
les Royaux
*

Humiliés samedi soir par

Sénateurs

Par Charlie
La fin de semaine a été mémo

leur spectaculaire gardien “Legs”
dlanchissage de Ya saison.

Le triomphe de samedi soir a
solider en froisieme place du grou
remettait de sa deroute d’Ottawa et

ECROS DE SAMEDI
Plus rapides et efficaces que

jamais, les Sanateurs ont enfilé
une couple de buts dans la pre-
mière période. Puis ils portaient
l'avantage 3-0 au début de la man-
che suivante. Avant le verset final,
is tenaient le gros bout d’un poin-
tage de 5-0. Jack Irvine, ex-Lesaf,
a été la bougie d’allumage d'Otta-
wa. Il a eu "honneur de bâcler
les affaires 45 secondes après le
début de la troisième période.
Après cela Fraser a pris charge
de la situation. M a tout bloqué.
Son exhibition relevait parfois de
la magie bianche et de la prestidi-
gitation, La ligne Morin-Casavant-
Raymond a eté la meilleure des
visiteurs mais elle a échoué con-
tre Fraser
Le petit Gerry McNeill dans la

citadeMe de Montréal a eu une af-
‘reuse soirée. Les Sénateurs l’ont
bombardé d'une variété de lancers.
Jack Irvine l’a déjoué à deux re-
prises. Les autres compteurs lo-;
caux ont été Connie Brown, Stu
Smith, Lude Check et Eddie Slo-
winski. Jim McFadden, le sixiéme
membre de ces deux lignes d’at-
taque, n'a pas compté, mais il a
été des plis efficaces toute la soi-
rée. Check a manqué quatre ou
cinq chances.

Si Ja partie 5 été propre, rappe-

  

*

groupe senior de Québec se rallient hier à Montréal
pour l'emporter 6-5 sur Shawinigan — Valleyfield
l'emporte sur Québec et partage le 3e crochet avec

 

la province de Québec. Plus de 5,500 fervents on: afflué samedi soir
à l'Anditorium pour voir «es Sénateurs d'Alec Smith et de Jimmie
McCaffrey venge: leur revers de 7 à 2 du 27 novembre aux mains des
Royaux de Montiéal. Affichant leur plus belle forme de la saison,
les Sénareurs ont étrenné leurs nouveaux gilets rouges par un blan-
chissage de 6 à 0 des meneurs du circuit Slater. Maîtres de la situa-
tion du commencement à la fin, les Outaouais ont ainsi permis à

de Shawinigan au Forum de Montréal tandis cue les Braves triom-
phaient 6-5 des As de Québec à Valleyfield. Le Hull-Volant est en
voie de remaniement sous Bob Guertin afin d: “régler les comptes”
avec les Sénateurs merciedi soir au Palais Gorman, La tache sera
tres dure pour les Hu"ois car les Sénateurs sont à leur meilleur
depuis leurs tricmphes successifs sur Shawinigan et Montréal.

attiré MeNeil à une ôté et a lancé
la rondel.e dans le coin décou-
vert des filets.

autre inlassable travailleur des Sé-
nateurs, a permis a €onny Brown

période. Quand Brown a lancé un

La
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La Ligue Nationale—
0

chez les seniors

"Ottawa, les meneurs du

*
‘En marge du déménagement des

bureaux de la Ligue Nationale de
hockey, ae Montréal a Toronto,
nous constatons que c'est surtout
le prestige de la métropole que en
souffre, mais non les journaux
montréalais. La réticence des Gou-
verneurs de la N.H.L. est légen-
daire.

Il y a toutefois un danger, ce-
tui de voir la direction de la Na-
tionale oublier l'existence de l’im-

DAOUST
rable dans la ligue de hockey de

portante presse de langue fran-
chaise, :

A Montréal, on préparait des
communiqués en francais. “Le
Droit” pour sa part, était heureux
de les recevoir et de les publier.

M. Charles Mayer, éminent chro-
niqueur sport:f de Montréal, écrit
pour sa part
Quant aux journalistes person-

nellement. si nous regrettons infi-
niment les transfert, ce n'est pas
au point de vue nouvelle ... En
effet, il était rure que nous puis-
sions obienir des informations à la
ligue, du moins, des informations
d’importances .. . D'abord, les réu-
nions des gouverneurs n'avaient
pas toujours lieu ici, et quand il
y en avait, il était impossible de
rien savoir . Ordinairement, on
convoquai* les journalistes pour
quatre hevres . . Ceux-ci se ren-
daient dans l’antichambre des réu-
nions et :'s atfendaient au moins
une couple d’heures ... Dans l'at-
tente, ils entendaïient souvent des
éclats de voix et on se rendait
compte que la discussion était vive
pendant p.usieurs minutes ... En-
fin, vers six heures, un gouver-
neur, spérialement nommé pour
donner les nouvelles, uo bien le
président sortait et on déclarait
qu'il n'y avait rien de nouveau et
qu’on avait discuté que des affai-
res de routine ...
Ce n’est que le lendemain ou les

Fraser, de remporter son second

permis aux Sénateurs de se con-
pe senior. Dimanche, le Royal se
Temportait 4-3 sun les Cataractes

Le gros et blond Slowinski, un

de compter sou but dans la même

toulet à la gauche de la cage
montréalaise, Slowinski a renvoyé
al rondeile à Connie qui a enfilé
le 2e point d'Ottawa.
TROIS DANS LA 2e PERIODE
Moins de deux minutes après

l'ouvertura de la deuxième pério-
de McNeil a arrété deux lancers de
McFadden, & ia gauche des filets
Irvine avait passé à Jim à chaque
fois. La rondelle est revenue à
Stu Smith qui a réussi le 3e but
d'Ottawa.

abandonner les communiqués français
*

‘suggestions parfois, ou bien en-

Treize

 

les Braves se rapprochent des As
 

ne devrait pas

x
trompent grandement comme ils
s'en rend‘ont compte bientôt, à
moins que !a ligue ne change sa
iigne de conduite et permette aux
jourialistes d assister aux assem-
biées, une chuse réclamée depuis
bien longiemps.
Toutefois ce n’est pas sans re-

gret personnel que nous assiste-
rons au transfert ... Les bureaux
de la ligue étaient toujours ou-
verts et rous y étions toujours
bienvenus soit par président Cal-
der ou Dutton, qui avait toujours
le temps de jaser et d'écouter les

l'emporte
*

Dans la ligue junior de hockey
de l'Auditorium, il! y aura deux
belles joutes ce soir. D'abord, les
invincibles Montagnards rencon-
treront les collégi-ns du Saint-
Patrice, puis les Hull*Volants de
Jacques Moussette joueront con-
tre les Jeunes Canadiens. Le pré-
sident Cecil Duncan annonce que
l’équipe, qui ne participera pas
au double hebdomadaire, pourra
jouer à Kingston chaque samedi
soir.

Les jeunes du Palais Gorman
se sentent en meilleure forme que
jamais depuis leur exhibition de
samedi contre la puissante équipe
des Jeunes Royaux de Montréal.
Ils ont cédé l’exhibition 6-4 mais
de toute façon, la séance a été
intéressante et fructueuse.
Les Jeunes Monties, jouant

sans Edgar Blondin, ont été dé-
faits 4-2 dans la première pério-
de, mais les Jeunes Volants ont
annûilé 2-2 dans la 2e reprise et
le collège Saint-Patrice d’Alec
Connell ont aussi annulé 0-0 avec
les visiteurs. A la fin, les visi-
teurs étaient visiblement épuisés.

Voici les alignements et ré-
sumés:
Royaux — Buts, Harvey; défen-

ses, Touhey, Mott; centre, Trépa-
nier; ailes, F. Meagher, Delvichia;
subs., Moore, Kamptovich, J. Mea-
gher, Mahastersky, Bélanger, Whe-
lan, Hay, Kurz.

core par Mlle Dorothée Pinard que
l’on a surnommée la ‘‘présidente”
parce qu'elle remplaçait bien le
président en son absence ...

Enfin, espérons que, dans le
.ransfert, or v’abandonnera pas les
traductions françaises des commu-
niqués de la ligue ... Il est vrai
que ces communiqués de presse se
tont de moins en moins nombreux
mais il a tcujours été agréable de
les recevoir dans notre langue ...

tamectf,

LIVRES DE REGLEMENTS
DU HOCKEY EN FRANCAIS

——

La QAH.A. nous fait savoir
que ses livres de règlements de
hockey en français, actuellement
sous presse, ne seront distribués
gratuitement qu’aux ligues et
équipes affiliées à son organisa-
tion. Les particuliers qui ne font
pas partie des groupes affiliés à  Montagnards — Buts, Martel;

ie co Fdéfenses, Rogers, Kelly; centre,
la Q.A.H.A. pourront toutefois se Lyons: ‘ailes, Johnstone, Sadler.
procurer le livre de réglements
à des magasins d'articles de sport
de la métropole, tels que chez
Omer DeSerres, 1406, St-Denis,
Montréal.

subs., Quinn, Thibaudeau, Watson,
Halpin, O’Brien.

Volants — Buts, Mayer; défen-
ses, Legris, Paquette; centre, B.
Limoges; ailes, R. Limoges, Mari-

 

 

 

neau; subs, Charron, Hibberd,
Leichnitz, McCarthy, Provost, St-
Jacques.

*

Il y aura deux joutes junior
ce soir à l’Auditorium; Royal

samedi sur Ottawa
Royaux, Moore …………. ………… 6.50
Royaux, Kamptovich

(F. Meagher) Cen ventes 11.10
Royaux, J. Meagher (Kamp-

tovich, F. Meagher) ..... 16.00
Montagnards, Armstrong … 18.00
Rovaux, Bélanger .... ....... 19.04

Punitions — Manastersky, Tou-
hey, Kurz, mauvaise conduite.

Deuxième période.
Royaux, Whelan (Moore) … 5.50
Volants, R. Limoges

(Provost) ...... .....rues 9.00
Volants, Hibberd .................. 12.05
Royaux, Kurz ....... ………… 13.20

Punitions — Charron, Hay, Mc-
Carthy.

Troisième période.
Pas de point.
Punitions — Riopelle, Hay.
—

Le classement

du groupe senior
Samedi

Ottawa, 6; Montréal, 0.
Dimanche

Montréal, 4: Shawinigan, 3.
Valleyfield, 6: Québec, 5.

Classement
G PE P CPts

Royal … 15 4 1 92 63 31
Québec 10 6 1 62 49 21
Ottawa ...... .... 9 9 1 T4 76 19
Valleyfiedd ....... 9 9 1 8 81 19
Shawinigan … 8 11 1 71 88 17
Volants 3 15 1 60 9% 7

Joutes cetie semnine
Mercredi:-- Ottawa a Hulk
Samedi: - Québec à Ottawa, Valleyfield

A Shawinigan. ;
Dimanche:— Hull à Québec. Shawinigan

à Valleyfield, Ottawa à Royal.

NOS DAMISTESA MONTREAL
———

Plus.eurs experts de la région
accompagneront samedi prochain
le champion damiste de Hull. Au-
rèle Brazeau, qui doit continuer
son match avec Adrien Chaput
pour les honneurs du pays. 

Le Royal a ensuite déclenché
une contr2-offersive. Les meneurs
de la ligu? ant eu le meilleur du
jeu jusqu à la 12e minute quand
Check a pris la double passe de
Slowinski et Brown pour le 4e
but d'Ottawa. Slowinski est ensui-
ie monté, a passé à Check, a dé-
joué Harvey et a repris la rondel-
le au centre pour la placer dans
les fileis de McNeill.
Le massacre des Royaux a été

complété au début de la manche
finale. Irvine a pris une passe de
Smith, a réussi une feinte pour

de la saison , . . le bon Père U.
Boisvert, o.m.i., conseiller de I'A.
E.L.F. de l’Université y joint les
siens . . , merci . . . Louis Giroux
et les damistes des deux villes en-

pro-
« (Boston B.), Johnny Quilty (Ca-

vahissent Montréal samedi
chain . . . teh. tch. ...

Les nôtres sont parmi les meil-
leurs compteurs dans plusieurs
ligues de hockey: il y a par exem-
ple. Hector (Toe) Blake du Ca- |.

| tionnons:
; Rangers, Buck Jones (Detroit R.

nadien dans la Nationale, Claude
Campeau et Gérard Plamondon
du Valleyfield dans le groupe se- |
nior de Québec, Paul Courteau du Bobby Lee. Moe White, Hub Ma-

l'Américaine, | ‘ey, Polly Drouin, Frankie Bou-

du St-Hyacinthe ; Cher.
New-Haven dans
Tony Demers
dans la Provinciale et Jacques
Laplante du Concordia dans le
circuit junior du Forum à Mont-
réal . . . Eddie Shore est plus dur
que Bob Guertin . . . le gérant des
Aigles fait toujours parler de lui
à cause de certains traitements
imposés à ses joueurs . . . La der-
nière qu'on vient de rapporter à
son sujet est qu’il fait promener
ses joueurs en hommes sand-
wiches, c’est-à-dire. avec une an-

 

|
|

|à la recherche d’un ailier rapide

 

; Lamport (tous juniors).
DOWN AMPNEY — Buts, Cliff

| Young; défenses, Bud Goodfellow,
George Ribstock (tous deux se-
niors); avants Bus Wycherley (N.-
Y. Americans), Pete Langelle
(Toronto M.L.), Lloyd Gronsdahl

nadiens), Scotty Cameron (N.Y.
Rangers), Roy Conacher (Bos-
ton), Tony Licari (Ottawa) . . .

Sur les autres équipes, men-
Norm Tustin (N.-Y.

W.). Pete Kelly (Indianapolis),

M. Oscar Gauvin de Hull a ad-
miré les nouveaux uniformes des
Sénateurs, samedi. .

ROSSIGNOL A DETROIT

DETROIT — Dans 1a ville des
automobiles, on laisse entendre
que les Red Wings de Détroit, de
la ligue de hockey Nationale, sont

pour leur 3e ligne et qu’ils son-
gent à faire venir Roland Rossi-
gnol, du club Indianapolis.

nonce en avant eten arrière pour | sait que Rossignol est un ancien
la prochaine partie de hockey, à

|

joueur du Canadien et des As de
New-Haven . . . Québec,

 
 

Hull-Volants, Lyroet Amicale Guigues
ont gagné dans Intermédiaire de Hull

Les parties ont été intéressantes, malgré le froid
intense d'hier après-midi — Canadiens et Hull-
Volants an tête

 

La ligue de hockey Intermé-
diaire de Hull a présenté deux
autres parties intéressantes hier
après-midi et hier soir une troi-
sième joute n'a pu avoir lieu par-
ce que une des équipes n'a pu for-
mer un alignement complet.
Au collège Notre-Dame, hier

après-midi, les Hull-Volants l'em-
portèrent par 5 à 2 sur l'Atlas
dans une joute fort mouvementée.
Sur la mêmepatinoire le Lyro de
St-François triomphait des Rapa-
triés au compte de 4 à 2. Hier
soir, à l'Académie, l'Amicale Gui-
gues gagnail par défaut au comp-
te de 1 à O sur PARC quand cette
dernière équipe n’avait que cinq
Joueurs en costume. On fit une
mise au jeu et Romméo Schingh
compta le but qui donnait la vic-
toire aux amicalistes de Guigues.
* Par suite de sa victoire d'hier le
Hull-Volant. monte en tête, égal
aux Canadiens de la Basse ville,
tous deux avant gagné leurs
deux premières joutes. L'Atlas, le
Lyro et l’.micale Guigues sont ex-
aequo avec deux chacun: les Ra-
patriés et l’'ARC ont subi deux dé-
faites et sont au caveau.
A cause d'un changement pro-

chain de patinoire les directeurs
de la ligue feront un nouveau ca-
lendrier des joutes.

. Victoire des Volants
Gene Sauvageau et Roger Léger

se sont illustrés dans la victoire
des Volants en comptant deux
buts Chacun. Le cinquièm but a
été compté par Régent Léger. Jof-
fre Séguin et Emile Letang
comptèrent les buts pour l'Atlas.
Le sommaire publié plus bas nous  fera voir comment les buts furent
comptés,
Le Lyro à remporté sa première

victoire en prenant la mesure des
Rapatriés par 4 à 2. Nault, Oakley,

2

Levesque et Lepage comptérent
pour les gagnants tandis que John
Dormer compta les deux buts
pour les soldats revenus d'outre-
mer.

Lionel Fournier, Marcel Lavi-
gne, Roméo Lalonde et Aldoria
Roy furent les arbitres de ces
deux matchs.

Les équipes
HULL-VOLANT Buts, K.

Brodhead; défenses: J. Roger, F.
Levesque: centre, R. Legris; Ailes
Reg. Léger et L. Laflamme: subs:
Sauvageau, Filion, Rog. Léger, Ca-
riére. Reinhart.
ATLAS MUSIC — Buts, Du-

puis; défenses: J. Séguin et P.
Dagenais; centre, Letang: ailes:
Chartier, Grenier; subst: Lafram-
boise, Gagnon, Liberty, Lacroix,
Paquette.

Arbitres: L. Fournier et M. La-
vigne.

lère période
Huil-Volant - Sauvageau

(Rog. Léger) .. 15.34
Punitions: Francois Levesque,

Lacroix -
2e période

Hull-Volant - Rog. Léger,
(Carrière) …. oo ………… 31

Atlas Music - Joffre Séguin
(Liberty) ooo 1.09

Hull-Volant - Régent Léger
(Levesque-Laflamme) … 3.42

Atlas Music, Emile Letang 10.04
Punition, Robert Reinhardt.

Troisième période
Hull-Voalnt - Roger Léger 11
Hull-Volant - Sauvageau 9.38

Punition, Grenier.
Chronométreur, Marcel Lafram-

boise; statisticlen, Pete Brière.
LYRO ss REPATS

LYRO — Buts, Leduc; défen-
ses: Morin et Piché; centre, Nault; L.
Riles: Oakiey Levesque; subs: St-

On ,

lons que la punition imposée a
Lamirande du Royal, au milieu de
la période iritiale, a marqué l'ou-
verture du comptage. C’était la
première punition du match. La-

pour avoir tenu Stu Smith. Ce der-
nier s'est ensuite échappé, a passé
à gauche a McFadden, qui est ar-
rêté net pour passer à Jack Irvine mirande « été envoyé au cachot

prendre McNeil en défaut et a
compté le 6e et dernier but de la
séance. Après un tel triomphe,
les Sénateurs out eu leur fête de
Noël dans leur vestiaire. Wes Ri-
chards, “Tag” Millar, Stan Pratt
et autres ex-Sénateurs étaient du
nombre. George Greene, rapide
avant, subira une opération à son
poignet blessé mercredi. Royal 

de l’autre côté du centre. Irvine a jouait sans Mcronek et Laforce.

 
 

Le Hull-Volant arrêtera-t-il l’élan

des dynamiques
x

 

| Hull peut-il arrêter l'élan des
dynamiques S/-ateurs d'Ottawa?…

Après les exploits des Séna-
teurs, samedi soir, nous avons de-
mandé au gérant-instructeur Ro-
bert Guertin du Hull-Volant quel-
les sont ses perspectives pour la
joute Ottawa-Hull de mercredi
soir à l'Auditorium.

“Ottawa joue comme j'espère
voir mes gars évoluer après Noël”
dit M. Guertin.

Vous vous rappelez sans doute
de la dégelée que les mêmes
Royaux avaient administrée aux
Sénateurs. L'absence de Smiley
Méronek a détruit l'efficacité de
la première ligne d'attaque du
Royal. Alec Smith doit un gros
merci à Noël Tremblay pour avoir
fait culbuter Méronek dans la
joute Hull-Montréal.

Le solide Ernest Laforce ne
joue pas depuis longtemps sur la
défense du Royal et les meneurs
de la ligue se sont fait blanchir
deux fois et battre deux autres
fois. Tel est le hockey. Avec Alec
Singbush, Phil Vitale et Moe
White, le Hull-Volant pourrait
bien trouver la formule de la vie-
toire. Espérons que les Sénateurs
ne seront pas dans leur assiette
comme ce soir”,

 

 

Gérard Lepage, J. Lepage Reg.
Denis, Real Denis, R. Lacoste, Bé-
dard.
REPATS — Buts, Bradley; déf.

Mo Swards, Marty Swards; centre.
McDonald; ailes: Grant, Dormer:
subst: Sierolowski, Gordon, Clar-
ke, Gus. Dinelle, Gene Dinelle,
Hogan.

Arbitres: R. Lalonde et A. Roy.
Premiére période

Punition, George St-Jacques.
2e période

Lyro - Nauit (Levesque) … 4.08
Punition, Lacoste.

Se période
Lyro, Aakley, (Nault ...... 5.14
Depats - Dormer (Mec:
Donald) coco...eens 10.43

Lyro - Levesque (Roland
Nault et Ed. piché) ..... 12.11

Lyro - J. Lepage (Reg.
Denis) ovceosesares 7,02

Revats - J. Dormer (Mo
Swards) …erreurs 19.28
Punition, - Marty Swards.
Chronométreur, Marcel Lafram-

boise; statisticien, Pete Brière.

 

 Jacques, R. Délorme, Bonenfant,

 

Le classement
J G PN Pr CoPts

Canadien ........ 2 2 0 0 14 58 4
Hull-Volant ...... 2 2 50 # 3 4
Atlas Musie … 2114 8 9 2
yro . 2110 5 # 2

Guiques . 3110 31 6 2
Repats . 3 § 2 0 6 10 0
ARC ... . 83 20 1 9 0

LS A a A

*
Avec Singbush, White et Vitale, Bob Guertin ali-

gnera une constellation brillante — I! importe
que les étoiles apprennent à ‘jouer ensemble”

Sénateurs mercredi?
*

JACK IRVINE EST LA
“BOUGIE D’ALLUMAGE"

Tous les Sénateurs ont joué en
champions samedi. mais leur ‘“bou-
gie d'allumage” demeure Jack Ir-
vine, l'ailier droit des Mapie
Leafs. Si Jack maintient son allu-
re vertigineuse et son lancer pré
cis, nous ne serons pas surpris si
“Happy* Day le rappelle dans le
camp de Toronto.
Quant au Hull-Volant, of les

bons joueurs se succèdent comme
les petits chevaux de bois sur Un
carrousel, le grand “bobo” de-
meure encore l’absence d’un ins-
tructeur de grand calibre. Il y a
des étoiles, mais celles-ci ne for-
ment pas une constellation. Il im-
porte qu'elles apprennent “à jouer
ensemble”.

POUSSIERE DE GLACE
Bob Guertin, l'instructeur des

Volants de Hull n'a pas encore di-
géré les buts de Gravelle et Rio-
pelle, comptés sur des hors-jeux,
persiste-t-il à dire. Il a ajouté que
ces deux buts, les premiers de la
partie pour le Royal, avaient dé-
couragé toute l'équipe des Volants.
dont les joueurs n'avaient plus af-
fiché la même tenue par la suite...

Larry Thibeault, Marcel Dhee-
re, Bob Love et Armand Duffault
ont remplacé Les Ramsay, Pete
Wywrot, Bill Lathe et Jerry Olin-
ski dans l'alignement des Volants...
Alex Singbush, ancien joueur

de défense du Canadien et du
Providence, est recherché par
Bob Guertin, des Volants...

Marcel Dheere est Belge et il
parle le français... I] aime à jouer
pour le club hullois… Il travaille 
présentement à l'Auditorium d'Ot-
tawa....
La Ligue Sénior avant vendredi

a versé $2,500 à la Q.A.H.À. à mê-
me du 5 pour cent qui revient à
l'Association sur les recettes de
chacune des parties de la saison,
qui n'en est rendue qu'à la moitié.
Pas moins de 300,000 spectateurs
ont assisté aux joutes du circuit
Slater avant samedi et les assis-
tances sont réparfles comme suit:
Royal 80,000; Ottawa et Hull 100,
000 ensemble; Québec 50,000; Sha-
winigan 30,000; Valleyfield 25,000,
trs rann  Le classement

——

Division de I'Est
G PEP P C

Hershey ....... 15 8 4 84 87 69
Buffais 14 1 & 38 181 1214
Providence … … 12 14 2 26 106 18
New-Haven 4 20 7 15 100 114

Division de l’Ouest
G P EPs P C

Indianapolis ..... 15 10 5 35 141 124
Pittaburgh . 15 8 BK 3 126 PI
Cleveland … 9627 M 0
St-Louis … 15 8 21 89 118

 

sours suivants qu’on surprenait
quelques à-côtés, parfois intéres-
sants, par des gouverneurs qui
avaient consenti à dévoiler quel-
ques informations a des journa-
listes de .eur ville, parce qu’ils
avaient à expliquer telle ou telle
chose ...

Si les journalistes de Toronto
sont des plus heureux du trans-
fert, ils doivent l’être dans l’espoir
d'obtenir plus de nouvelles que ja-

Condoléances au
Dr R. Parent

Au nom de la fraternité
sportive, nous prions le Dr
Rufus Parent et ses enfants
d’agréer l’expression de nos
vives condoléances à l’occa-
sion de la mort de son
épouse bien-aimée. mais dans le passé ... Ot, ils se  

St-Patrice — Buts, Murphy; dé-
fenses, L. Aubrey, Mulvihill; cen-
tre, Samansky: ailes, Gaw, Denni-
son; subs. Maloney, Riopelle, P.
Tompkins, H. Tompkins, D’Aoust,
Fragiskos, M. Aubrey, Kavanagh,
Maguire.

Arbitres — Happy Shouidice et
Arnie Peterkin.
Sommaire:

Première période.
Montagnards, Sadier (Lyons,   

 

Johnstone) 2.22

Parmi ceux qui sont déjà prêts
au voyage nous mentionnons: de
Hull, Wilfrid Arvisais, gérant de
Brazeau. Eugène Dompierre. et
Lionel Roy; d'Ottawa, E.-S. Mous-
iseau, champion de la ville, et Ls
, Gizpux, organisateur. Nous espé-
,rons que d'autres se joindront au
; groupe afin d'encourager notre as
dans sa dure lutte.

Correction
Je m'excuse pour l'erreur que

j'ai faite dans mon récent problès
me No 8 publié mercredi dernier
dans “Le Droit”. La dame noire

|52 doit être à 58.
Louis GIROUX.

I

 

 

CETTEfois c'est vraiment Noël! I/ est au foyer.

* Pas besoin de prétendre maintenant... n’ayant

pour unique compagnon qu’une photo. Inutile, le
sourire factice qui d'ailleurs ne vous réconfortait

point. Il est de retour.

+ IHest assis Ia... plein d’appétit. Rayonnant!

+ Pourtous, l'attente a été longue et pénible. Mais

il est arriyé .., Noël 1945.

* À papa et à maman il apporte le plus beau cadeau

à : : peut-être un peu plus gros... peut-être un peu

plus vieux. A la bonne heure! .…. la dinde sera plus
grosse... plus large la place dans leur coeur.

+ A bien y penser, la maison n’a pas beaucoup

 

  

 

= Calvert
Dristillers(nada)Lmited

AMMESSTEURO, ONIARIO

Doël est revenu
changé de physionomie. L'arbre est semblable à

celui qu’il traînait il y a six ans... recouvrant le

plancher de neige et oubliant del'en nettoyer. Quel

garçon! Même le guiest suspendu tête-bêche au-
dessus du portrait de grand-papa... il ne parvint

jamais à le faire tenir en place. Les cartes de Noël

sont en si grand nombre sur le manteau de chemi-
née qu'il est impossible d'y voir l’horloge. Comme

la famille a de nombreux amis! Et chacun de
s’écrier: Joyeux Noël !

* Oui, il est revenu de même que Noël: : ; ce sera

donc cette fois un vrai Noël!
* Faisons en sorte qu’il en soit ainsi: : } toujoursl
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le Notre-Dame et le St-Jean-Baptiste
ont gagné chez les juniors hier p. m.

* * * -

Ferdinand Brisson a été le héros du Notre-Dame
tandis qu‘Emile Proulx a compté les deux buts du
St-Jean-Baptiste — Le classement et autres dé-
tails seront publiés mercredi

 

Le froid était grand hier après-
midi, mais l’enthousiasme des jou-
eurs de la ligue junior française
de la Société St-Jean-Baptiste l’é-
tait davantage et deux parties in-
téressantes furent disputées, à l’A-
cadémie de La Salle, en présence
d'une foule vraiment encouragean-
te dans les circonstances. Au
cours d’une première joute le No-
tre-Dame de René Lavigne glissa
un blanchissage de 3 à deux jeu-
nes. athlètes du Sacré-Coeur, Fer-
dinant Brisson, rapide avant des
gars de la basse-ville compta deux
buts pour les gagnan:s, Léo Bou-
vier compta l'autre.
Dans une autre joule, le St-Jean-

Baptiste de M. Gaétan Choisnard
triompha du Brébeuf au compte
de 2 a 1. comptant le but décisif
alors qu'il restait moins d'une mi-
nute de jeu dans la dernière pé-
riode.

Les jeunes athletes du gerant-
capitaine Paul Laframboise, de 1'é-
quipe Sacré-Coeur, offrirent une
belle résistance en dépit de leur
défaite. Ferdinand Brisson comp-
ta le premier but du Notre-Dame
aidé de Clément Cadieux après
7.40 de la première période. Six
minutes plus tard Léo Bouvier
portait le compte 2 à 0, a la suite
d’une -passe de Lionel Rochon.

Il n'y eut pas de point dans la
deuxième période et ce n'est qu’a-
près 940 minutes de jeu dans la
troisième que Brisson compta son
deuxième but, le troisième et der-
nier du Notre-Dame, à la suite
d'une montée individuelle,
La glace vive rendit le jeu dif- |

fiefle et la rondelle était difficile
à manier, Toutefois les deux équi-
pes livrèrent une partie intéressan-
te, un seul joueur étant puni pour
légère infraction. oe

Vittoire du St-J.-B.
Les jeunes protégés de ‘Fren-

chy” Choisnard remportèrent une
joute serrée contre le brébeuf de
Dave Lafrenière, au compte de
2 à 1.
En effet, le jeu fut serré en

tout temps. Les deux cians se
livrèrent un beau combat au cours
de la première période mais ne
réussirent pas à compter. Les
deux cerbères, Aurèle Potvin pour
le Brébeuf et Denis Boyle pour
le St-Jean-Baptiste, furent magni-
fiques dans leur rôle. Seul Jac-
ques Bond fut puni au cours de
cette première période. La deux-
ième période ne produisit non plus
de points ni de punitions. Le jeu
s'animait toutefois et les arbitres
Léo Pilon et Armand Potvin, tous
deux d’Eastview, ont été très cha-
ritable à l'égard de certains jou-
eurs qui, au dire de plusieurs, au-
raient mérite des punitions,

Les buts dans la 3ème
C'est au cours de la dernière pé-

riode que tous les buts furent

comptés.
Emile Proulx, le jeune homme

age de 14 ans seulement, fut le hé-
ros de la victoire du St-Jean-Bap-
tiste quand il compta les deux buts
vainqueurs, tous deux à la suite d'ef
forts individuels. Il eut Foeil vif
et le bras rapide et il se mua à
temps les deux fois. C'est après
3.33 de jeu dans celie période
que Proulx trouva l'ouverture dans
les filets de Brébeuf pour son
premier point. Le St-Jean-Baptis-
ic ne conserva pas l'avance une
seule minute car 45 secondes apres
le but de Proulx, Gérard Renaud
egalait à la suite de passe de
Blais et Garant.

Les deux clans se livrérent en-
core une lutte chaude pendant ; man

>

(Cadieux) ...... ..... 7.40
Notre-Dame Bouvier

(Rochon) …….….….……..…..…….….…..… 13.45
Punition: Roger Laframboise.

Deuxième pérlode
Pas de point
Pas de punition.

Troisième période
Notre-Dame Brisson

Punition: Roger Laframboise …
Brébeui: Buts Aurèle Potvin; dé-

fenses: Jean-Paul Charron et Ar-
mand Lalonde; centre: Gerry Re-
naud; avants: Yves Garant et Al-
bert Blais; subs: N. Côté, R. Cus-
son, L. Vézina, J. Piché, G. Morel,
R. Patenaude.

St-Jean-Baptiste: Buis D, Boyle;
défenses: Y. Chartrand et I» Au-
brey et P. Boyle; centre: J. Pabé;
avants: R. Larocque et R. St-Jac-
ques; subs: Jacques Bond, Emile
Proulx, Maurice Lamothe et G.
Rolland.

Arbitres: Léo Pilon et Armand
Potvin. ,

Le sommaire
Première période

Pas de point,
Punition: Jacques Band.

Deuxième période
Pas de point,
Pas de punition.

Troisième période .
St-Jean-Baptiste E. Proulx … 5.35
Brébeuf Renaud (Blais-
Garant)... co cen 6.20

St-Jean-Baptiste Proulx ........ 14.31
Punitions‘: Vézina, Chartrand,

Lamothe.

————

Herb Hector et

Oscar Noël sont
en tête au RA

Plusieurs des nôtres se distinguent
au tournoi de l'Association

récréative,

————

Le tournoi annuel de cing quil-
les par équipes et individuels, or-
ganisé chaque année à cette épo-
que par l'Association Récréative
du Service Civil, s'est ouvert hier
après-midi chez Karrys. Herb
Hector et Oscar Noël, deux vété-
rans des allées de quilles, ont rem-
porté les premiers honneurs chez
les tendems masculins, Hector
roulant une série de 834 et Noël
708, pour un total de 1542, Henri Lepage et Sylvio De-
coeur 749. Tom Gardner a gagné
les honneurs individuels par une
série de 815. Hector, Palen furent
deuxièmes avec 811 et Armand
Morin claqua une série de 800.

Mlle Gertrude Ethier et Emile
Côté gagnèrent les doubles mixtes
avec un total de 1,496. Mlle
Ethier roulant 658 et Côté 838.

Les autres participants jBueront
dimanche prochain.

Voici le classement d'après les
résultats d'hier:

Tournoi individuel T. Gardner, 815; H. Hector,
811: T. Palen, 811; A. Morin, 800:
H. Lahey. 798. A. Giles, 785; G.
Freiday, 768; S. Decoeur, 732; E.
Côté, 731: N. Price, 722; C. Brad-
ley, 719; S. Molinski, 706; H. Le-
Page. 687. E. Wilkinson, 680; E.
Léger, 673; O. Noël, 665; A.
Tremblay, 665; A. Leblanc, 654;
J. Paim, 649; S. Giles, 639; G. Kel-

639: J. O'Reilly, 627: J.
plus de huit minutes et alors qu’il Deitz, 623; H. Plunkett, 617; M.
ne restait que 29 secondes de jeu
avant la fin de la joute, Emile
Proulx se trouva encore à l’em-
bouchure de la cage du Brébeuf |vier. 569; L. Claude, 566;
et il y glissa la rondelle pour le
but décisif, M y eut échanges de
taloches au cours de cette période
et les arbitres durent sévir. Vézi-
na, Chartrand, Lamothe furent pu-
nis tour à tour.

Les équipes
Premiere joule

Notre-Dame: Buts: Philippe
Charron: défenses: Marc Galipeau
et. Roland Groulx: centre: Lionel
Rochon; aile droite: Léo Bouvier:
gauche: Maurice Rioux: substitut:
René Labonté. Ferdinand Brisson
et Clément Cadieux: Jean-Paul
Snyder, Robert Landry et Henri
Deschamps.
Sacré-Coeur: Buts: Paul Lafram-

hoise: défenses: Roger Laframboi-
se et Gérard Brind’amour: centre:
Marcel Ouellette, aile droite: Paul
Bellemare; gauche: Gilles Hurteau;
substituts: Fernand Poulin. Lau.
Chartrand, Jean Villeneuve: Hervé
Brazeau et Nicholas Pappas.

Le sommaire
Première période

Notre-Dame F, Brisson

 

 

607: W.
C. Fore-
W. Bou-
P. Nor-

Lalonde, 615; J. Bushell,
Roy, 599: C. Powers, 591;
man, 589; F. Cashan, 582;

myle, 552; G. Milne, 544.

Doubles masculins

H. Hector, 834; O. Noël, 708—
1,542,
H. Lepage. 671: S. Decoeur. 749

J. Palm. 703; G. Kelman, 706—
1,409.
A. Leblanc, 714; W. Rov. 714-—

1,428.
FE. Wilkinson. 726: A. Morin.

672-—1,398.
B. Astri, 667; F. Scott, 728—

1,395.
M. Lalonde. 720: I. Lahey. |

646—1.366.
T. Cody, 677; A. Larden, 649—

1,326.
S. Harnan. 697: A. LaGrave.

592—1,289.
R. Larocque. 697: C. Lawson.

516—1,213.
N. Powers, 637: R. Corbeil, 564

—1,201,
L. Nadeau, 557; J. O'Reilly» 643

H. Viau, 543; G. Friday. 543—
1,086.
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LEBASEBALL

“Can-Am”?

A l'occasion de Noël, les nom-
breux amateurs de baseball aime-
ront sans doute à lire le message
que nous adresse M. À. B. (Happy)
Chandler, le tsar du losange. C’est
un message qui s'adresse surtout
à nos jeunes.
La jeunesse américaine et cana-

dienne possède actuellement
plus puissant et le meilleur stimu-
lant qu’elle ait jamais connu. Oui,
le baseball est décidé à jouer un
rôle primordial comme stimulant
après la nouvelle année.
On n’appelle pas pour rien le

baseball. le plus grand jeu améri-
cain. C’est le jeu que les Améri-
cains connaissent et aiment; c’est
un jeu que j'ai connu et aimé
toute ma vie. Mais je grois que
toute la jeunesse américaine ne

baseball: mais je pense que c’est
encore plus certain que le baseball
doit étre rcconnaissant envers cet-
te jeunesse.

Comment le Baseball espère-t-il
payer sa dette de gratitude? Nous
espérons la payer en organisant
un programme d'expansion qui
conduira au baseball à partir des
plus petits terrains du coin jus-
qu'aux grands parcs.

C'est pour la jeunesse que j'ai

! du baseball, et son bras droit, M

toujours rêvé de travailler. Je l'ai
dit plusieurs fois et j'ai même ac-
compli des gestes et des actes à
cet effet, dans le passé. Aujour-
d’hui, comme commissaire du ba-
seball, j'ai l'intention tle poursui
vre mon oeuvre avec plus de force.

x x X
i LE SOUVENIR DES HEROS
| DE LA GUERRE

Je veux l'aménagement de ter
rains de baseball qui laisseront
dans l'histoire le souvenir impé
rissable des grands héros de la
grande guerre universelle qui vient
de se terminer.

J'ai eu la chance d'effectuer
une tournée sur les champs de ba-
taille américains. J'ai véeu avec
ies combattants. Je les ai bien
connus. Je les ai vu partir le ma-
tin, à l'aube,‘ et en certains cas,
revenir sur un brancard, quelques
heures plus tard. Ces hommes
n'ont pas demandé des témoigna-
ges par des monuments mais s'ils
l'avaient fait, ils ne voudraient pas
des monuments de pierre,

EL que dire au sujet des joueurs
| de baseball qui ont quitté le jeu
pour la guerre et qui sont revenus
blessés, mutilés, infirmes et inca-
pables de jouer au baseball? Quel-
le meilleure occupation pourront-
ils trouver que d’enseigner ou d’ai-
der à la jeune génération dans le
grand sport du baseball?

Tout .comme un terrain de jeu
qui n'est pas une statue de pierre
se reposant silencieusement et
sans expression sur son socle, j'ai
été choisi commissaire du base-
ball.

x x x °

UN CHEF DOIT CONDUIRE !
11 ne m’appartient pas de rester

à rien faire et à me laisser dicter
ce que j'ai à faire, Je le sais en
ma qualité de commissaire de ba-
sebail.

Je possède le droit d'agir. de
diriger et non d'être dirigé. C'est
mon travail d'agir dans l'intérêt
du baseball et de le faire recon-
naître indéniablement comme une

; institutidn américaine et de ne pas
parler en particulier pour un inté-
ressé ou un groupe.

Je connais le baseball ou je
n'aurais certainement pas été élu
commissaire. Je n'avais pourtant
pas organisé aucune campagne à
cet effet. Et je pourrais ajouter
que certains gros bonnets du base-
ball me connaissent, ou ils n’au-
raient certainement pas tenté de
m'émouvoir ovee leurs propres
problèmes égoïstes.

C'est mon travail de conserver
au baseball son nom honorable
comme passe-temps intégral et
aussi comme contribution, contri- |
bution puissante à l’esprit de gen- !
tilhommerie qui place l’Amérique
au premier. rang, quoi qu'elle fas-
se.

C’est montra vail et je l'effec-
tuerai, soyez-en certains.

 
 

x x x
ECHOS DES LOSANGES
ll se peut que Ja Ligue Cana-

dienne-Américaine invite MM. Ro-
bert Guertin et Damien Cholette
du Hull-Volant à ipscrire une équi-
pe professionnelle de baseball si-
non en 1946, en 1947... le gardien
Jéhôme Cotnoir du Shawinigan (au
hockey) sera invité à recevoir

le ;

doit pas seulement une dette au

Le commissaire “Happy” Chandler
invite les jeunes à jouer au baseball

* * *

Echos et.potins du losange — Le nouveau gérant du
Royal — Hugh Casey engraisse — Hull dans la

langeur Joe Cleary des Sénateurs
| … Les Chicks de Memphis ont ven-
idu le premier but «et voltigeur
George Bradley et le receveur Les
McGaritv aux Browns de St-Louis
et le voltigeur Pete Thamassie aux
White Sox... Les Braves de Boston
ont acheté le petit Al Treichel, le
roi du “strike out” pour le Little
Rock, I'an® dernier... Le Nashville

Le Birmingham a vendu son lan-
ceur étoile John Hetki aux Reds
de Cincinnati... Al Schacht, le
grand comédien du baseball vient

* de terminer une autre fournée par-
mé les camps militaires des Etats-
Un... Selon une rumeur, les
Yankees auraient offert $50,000 au
club San Francisco pour l'arrst-
| court Bobby Brown.

x x X
i Al Lopez, receveur des Pirates
j de Pittsburgh a brisé un record
| de la Ligue Nationale en recevant
| au cours de 1,805 parties durant sa
| carriére... Emil Verban des Car-
i'dinaux et Eddie Miller ont respec:
{ tivement égalé un record de la li-
{gue en participant chacun a cing
| double-jeux ay cours d'une partie
régulière, l'an dernier. ‘

x x X
; Les Dodgers de Brooklyn

 

ont

 

 

M. ALBERT B. “HAPPY” CHANDLER (a droite), le commissaire
. Harold “Muddy” Ruel.

| vendu le vétéran lanceur droitier
Otho Nicholas, au club St Paul de
"American Association... Long
George Kelly, un des joueurs les
plus sympathiques des ligues ma-
jeures, a signé un contrat comme
éclaireur des Reds de Cincinnait...
Kelly surveillera les territoires de
la Ligue de la Côte du Pacifique,
I’an prochain... Les White Sox de
Chicago ont été heureux d'appren-
dre hier que Bob Kennedy, leur
troisième-but de 1943, serait licen-
cié comme lieutenant de l'armée,
d'ici quelques jours. Les White
Sox ont aussi appris que leur
grand deuxième-but Don Kalloway
se rapporterait au camp d’entrai-

mais il sera en dehors des rangs
de l'armée d'ici deux mois… Les
Athlétiques dé Philadelphie ont
donné $30,000 au club Atlanta de
la Southern Association pour le
gros lanceur droitier, Lew Carpen-

toires l'an dernier.
i x x x

Le club Atlanta a aussi reçu
$15,000 comptant pour le troisiè-

plus utile à son club dans la ligue
et pour l& lanceur Dick Mauney...
Cieslak a été acheté nar les Bra-
v. et Mauney par les Phillies...
Le Chattanooga, un club ferme
des Sénateurs dans le même cir-
cuit que le Atlanta a déclaré qu'il
avait reçu une offre de $75,000
des Cubs de Chicago pour le sensa-
tionnel voitigeur Gilbert Coan,
âgé seulement de 21 ans… Les
Giunts auraient offert $50,000 pour
les services du même joueur.
Le nouveau gérant du Royal de

Montréal, Clay Hooper a joué ou
ét: avec un grand nombre de
clubs: Fort-Smith, Cards de St-

i Rochester, Laurel, Greensboro. St.
Joe, Scottdale, Mobile, Springfield,
Elmira, Greensburg, Greenwood,
Columbus...
On apprend que Hugh Casey,

lanceur des Dodgers de Brooklyn,
encore dans les forces armées, pè-
se 263 livres, A ce sujet, Léo Du-
rocher, gérant des Dodgers, a ra-
conté qu’il avait voulu vendre Ca-
sey à Frankie Frisch, gérant du
Pittsburgh, a la livre. Frisch re-
fusa immédiatement en donnant
comme explication que le banc
des joueurs ne serait pas assez
grand pour faire asseoir et Casey
et Max Butcher en méme temps!...

———

 
—

Castilloux

rencoiitrerait

Gus Mell
——

de séance de boxe, au Forum,
avant le 25 janvier prochain, a-
lors que le promoteur Al Fore-
man veut reprendre ses activités
pour les continuer, au moins,
aussi nombreuses que depuis
deux mois.
Foreman espère bien pouvoir

: présenter le match tant attendu
entre Dave Castilloux et Gus
Mell pour le championnat poids
éger du Canada. Zastilloux étu-

-die actuellement l'offre de Fore- par les Royaux de Trois-Rivieres,
dans le méme circuit. - |
Le Chattonooga a échangé le

| lruceur gaucher Larry Brunke, ,
qui remporta 15 victores contre
une seule défaite l'an dernier et
le voltizeur Earl Wotten, pour le man qui spécifie que, s'il gagne

il devra combattre exclusivement
pour Foreman, d'ici un an. D’au-
tre part, si Castilloux perd, il au-
ra droit à une revanche. Il en
sera de même aussi si Castilloux
perd son titre de champion mi-

MONTREAL — Il n’y aura pas:

|

|

a vendu Russ Meyer aux Cubs…‘

nement le printemps prochain... !
Kalloway est encore en Allemagne, |

ter, qui remporta plus de 20 vie- ‘de 2 a 2 avec les Raapieds de La-

me-but Ted Cieslak, le joueur le Randies car elle les sortit du ca-

Louis, Danville, Houston, Syracuse, |

Ralliement des
Leafs, samedi,
contre Rangers

——
Toronto et New-York annulent

5-5 devant près de 13.000
fervents.

——_

TORONTO — Babe Pratt a
déclanché un lancer de 30 pieds
de la rampe gauche, 55 secondes
avant la fin de la deuxième man-
che samedi soir. pour déclencher
un ralliement de trois buts des
Maple Leafs qui a permis à To-
ronto d'annuler 5-5 avec les Ran-
gers de New-York, dans la Ligue
Nationale de hockey.
Les 12,712 fervents semblaient

résignés à une défaite des favo-
ris, qui étaient devancés 5-2 ‘par
les Rangers après le but d'Alec
Shibicky. Mais le but de Pratt en
19,5” et les buts de Mel Hill et
Gaye Stewart, dans la strophe
finale, ont annulé le déficit et
ont permis à Toronto d'être sans
défaite dans leurs quatre dernie-
res parties avant dimanche. Hier
soir, à New-York, ils ont vaincu
les Rangers 4-3 à New-York.

STEWART EST BLESSE
Stéwart, éfoile de la partie bien

qu’il ait dû l’abandonner pour
subir six points pour une bles-
sure à la tête, a compté deux
buts et a participé à un trois-
ième. C’était la première passe
de la saison pour le rapide ailier
droit de Fort William.

Notons un indicent de la 3e
période: Lynn Patrick et Bob
Goldham se sont battus dans la
zone new-yorkaise et Patrick a
reçu 2 minutes pour porter le
baton haut et cinq pour s’être
battu tandis que Goldham, plus
combattif, a reçu 2 minutes et
deux de plus ‘Hour représailles”.
Les alignements:
New-York — Buts, Henry; ~dé-

fenses, N. Colville, Moe; centre,
Laprade; ailes, M. Colville, Shi-
bicky: subs, Heller, Warwick,
Leswick, L Patrick, Juzda, Pike,
Goldup, Demarco.
Toronto — Buts, McCool; dé-

fenses, Dickens, Pratt; centre,
Taylor; ailes, Carr, Schriner;
subs, Goldham, Stanowski, Da-
vidson, Metz, Kennedy, Hill, Bod-
nar, Apps.

Arbitres — King Clancy, Ed
Mepham et Jim Primeau.

Sommaire:
Premiére période

1—New-York, M. Colville
(N. Colville) .......... 43

2—Toronto, Stewart
(Apps)cc 1.11

3—Toronto, Taylor (Pratt) 5.51
4—New-York, Warwick

(Demarco) ................. 6.17
5-—New-York, Pike ,‘

(Heller)cocci. 10.50
6—New-York, Demarco

(N. Colville) .........ee 12.10
Punitions — Aucune.

Deuxième période
T—New-York, Shibicky

(Laprade) .......... 4,22
8—Toronto, Pratt 19.05
Punitions — Goldham, Goldup.

Troisième période
9—Toronto, Hill (Apps,

Stewart) .................. 6.49
10—Toronto, Stewart ............ 13.17

Punitions — Patrick (majeure
et mineure), Davidson, Gold-
ham (2).

 

Sherbrooke sorti
du caveau après
un matchnul
LACHINE (PC) — Les Rapides
Sherbrooke ont fait match nul

 
|

| de

Chicago rejoint
Canadien grace
a ce ler succes

———

DETROIT — Les Eperviers de:
Chicago ont surmonté un avan-
tage de 3-0 que Détroit avait réussi
dans la première période, samedi
soir, quand ils ont compté deux
fois dans la deuxième période et
trois en l'espace de 65 secondes,
dans la troisième strophe, 0 r!
vaincre les Ailes Rouges 6-4 en
présence de 12,532 fervents. La
victoire a permis a Chicago de
partager la première place de la
Nationale avec les Canadiens de
Montréal.
La défaite était la troisième de

suite pour Détroit, dont deux aux
mains des Eperviers.
Huit joueurs ont participé aux

points de Chicagu. Le centre Max
Bentley, le meilleur compteur du
circuit majeur, a enfilé deux des
buts en moins de 17 secondes au
milieu de la dernière période, Ils
étaient les 18e et 19e buts de
Bentley durant la saison.

Les ulignements :
CHICAGO :— Buts: Karakus ; défenses :

Bentley;Cooper, Mariucei; centre: M.
ailes: Mosienko, D. Bentley; subs.: Smjth,
Hamilton, Grosso, Hamill, Kaleto, Wares,
Horeck, Gee.
DETROIT:— Buts: Lumley; défenses:

Seibert, Stewart: centre: Holota; ailes:
Brown, E, Bruncteau; subs.: Armstrong
Hollett, Liscombe, M. Bruneteau, Carveth,
Lindsay, Quackenbush, Watson, Couture.
ARBITRES: Bill Chadwick, Doug Young

et Stan McCabe.
En résumé:

Première période
3 Détroit: E. Bruneteau (Stewart »
Punition: Mariueci,

Seconde période
2-—Détruit: Liscumbe

d'ou”(Hollet, Carveth)
3—Détroit: Hollett (Carveth) 803"
4—Chicago: D. Bentley

(Kaltea, Smith) 1416"
5—Chicago: Gee

tHammill, D. Bentley) 1716"
Pusitions: Couture, M. Bentley, Carveth,

Stewart.
Troisième période

6—Détroit: E, Bruneteau .
(Carveth, Hollett) Cou”

7—Chicago: M. Bentley (Couper! 1031"
8—Chieagu: M. Bentley (Mariueci» 10'458”
9—Chicago: Mosienko (D. Bentley) 117747
10—Chicago: Smith (Kaleta) … 19°38"
Punition: Cooper.

Buckingham gagne
une deuxieme fois

dans la Lower 0.
Les Abeilles de Buckingham

ont remporté leur deuxiéme triom-
phe, dans la ligue du Bas Outa-
ou.is quand ils remportèrent par
5 à 4 leur joute d'hier contre le
Petch d'Ottawa.

Réal Bertrand, Gérard Chénier.
Marcel Bouchard, François Fillion
et Dieudonné Pilotte furent les
compteurs pour les Bees tandis
que les points des visiteurs furent
comptés par Marcel Malette (2),
Normie Kuntz et Reg. Schroeter.
Les équipes:
Buckingham — Buts, Soucy: dé-

fense, McMillan. Giroux; centre,
Lillico; ailes, Rhéal Bertrand, Ro-
land Bertrand: alternants, Bou-
chard. Beauchamp, Pilotte, Ché-
nier, Fillion, Paluck, Aubé, Has-
pect.
Ottawa — Buts, York; défense,

Ages, Campbell; centre, Dinardo;
Wilkinson, Malette, Schroeter,
Walker, Muhlig. Sabourin.

Arbitres: Philippe D'Aoust et H.
Polluck.
Sommaire:

Premiére période
Buckingham — Rhéal Ber-

trand (Lillicoy ... .. ....... 11.05
Petch—Malette (Wilkinson) 16.08
Punition—McMillan.

Deuxième période

| Drummondville bat
les Tigrespar 6-3

¢
DRUMMONDVILLE (PC)—Les

Intrépides de Ddummondville ont
défait par 6-3 les Tigres de Drum-
mendville hier dans une joute de
la ligue Provinciale devant ane
foule de 2.000 fervents.
Les Intrépides comptérent leur

premier but tôt dans la première
' période quand Young tira sur le |
gardien Jean-Paul Nadeau.

tes de jeu, Hébert camptant le
but. Quelques secondes plus tard
Marcel Boychard donna l'avance
aux Tigres.
Les Intrépides furent maîtres

de :a situation en 2ème jériode
quand Boisvert, Bill Lacroix et
Yvon Pépin portèrent leur avan-
ce à a 2 Armand Bourdon
compta pour les Tigres avant la
fin de la période pour donner le
troisième et dernier point à son
équipe.

C'est au cours de la troisième
p.riode que Boisvert et Young
comptèrent leur deuxième point
de la joute.

Les équipes:
Victoriaville Buts, Nadeau;

défense. Mercier, Denault; cen-
tre, Mallette; ailes, Marcotte, Sa-
vard: alternants, Hébert. Rober-
ge, Abran, Kalapaka, Préfontaine,
Bourdon, Bouchard, Delong-
champs.
Drummondville — Buts, Tousi-

gnant; défense, Fleet, Bean: cen-
tre, Young: ailes, Trainor, Maher;
alternants, Boyer. Lacroix. Pépin,
Poisvert, Harrison, Baillargeon,
Allen, Ranger. ;

Arbtires:G. Leroux et M. Bou-
cher.

Pit Morinrallie

le Royal contre

le Shawinigan
—

Le vétéran réussit le “truc du
chapeau”, dimanche. pour les
meneurs du groupe senior,
MONTREAL — Les Rovaux de

Montréal ont repris leur allure de
vainqueurs au Forum, dimanche
après-midi, grâce à leur victoire
de 4-3 sur les Cataractes de Sha-
winigan. Après deux victoires de
suite, le, meneurs du groupe se-
nior de Québec se sont ainsi con-
solidés en tête du classement.
La défaite a laissé les Catarac-

tes en cinquième place, à deux
points en arrtère des Sénateurs
d'Ottawa et des Braves de Valley-
field, qui se partagent la troisie-
me place. Le Royal jouit d'un
avantage de cinq joutes entières
sur les As de Québec, qui ont été
vaincus à Valleyfield.

Pierre (Pit) Morin a été le gros
canon dans l'offensive montréalai-
se. ll a compté trois fois pour
Montréal. Le joueur de défense
Doug Harvey a réussi le quatriè-
me but. Jack Russell a enfilé
deux buts pour Shawinigan et
Fernand Lauzon, le troisième.

Les Royaux menaient 1-0 à la
fin de la première période, 2-1
après la deuxième et 4-1 à la 19e
minute de la manche finale quand
Shawinigan a déclenché son ral
liement pour deux buts. Les ar-
bitre. Pean Bennett et Ken Mul-
lins ont imposé 13 punitions dans
cette joute des plus rudes.
Le brillant ailier des Royaux,

Pit Morin, a pris une passe de
Denis Casavant pour déjouer le
jeune gardien Jérôme Cotnoir
d'un coup de près dans la 14e mi-
nute de jeu. Dès le début de la
manche suivante. Morin a pris la
double passe d'Alec Smart et
Floyd Curry pour son deuxième
point. Jack Russell, qui se com-
binait à Jimmy Planche et Ber-
geron, a réussi à enfiler le pre-   chine, les meneurs de la ligue

{ Provinciale de hockey hier apres-
| midi, mais cette joute nulle fut
comme une victoire pour les

veau où ils partageaient l'infor-
tune avec les Cougars de Cornwall ,
qui perdirent deux joutes en fin
de semaine.
Le Sherbrooke mena par un but

à deux reprises >t ce n’est qu'un
but tout à fait sensationnel par Bob
McFarlane dans les deux derniéres
minutes de jeu qui sauva les Ra-
pides d’une défaite.
Après une première période sans

buts, Billy Hodgson reçut une
passe de Mel Tarlor pour compter
le premier but des Randies après
sept minutes de jeu dans la
deuxième. Les Rapides égalèrent
quelques minutes plus tard, Andy |
Perron comptant aidé de Jean!

| Armand.
Il se fit des échanges de coups

de poings au cours de la troisième
période mais après 14'22” de jeu
‘Emile Côté compta pour Sher-
{ brooke aidé de Labarre et Leblanc,
‘Puis, après 1845”, McFarlane
;compta son but qui égalait les
chances, sur une passe de Cham.
pagne et Beaulieu.

Les alignements: Ë
SHERBROOKE:— Buts: Dion; |

Défenses: Gagnon, Ranger; centre:
H. Carnegie; ailes: O. Carnegie,
-Melntyre; subs.: Côté,  Redman,;
Labarre, Taylor, ‘Hodgson, Marks,
Leblanc, Longpré.
LACHINE:— Buts: Lessard; dé-

| fenses: Mann, McCurry; centre:
| Beaulieu; ailes Terriault, Cham-
pagne; subs.: Mundey, Senior, Per-
ron, Armand, Ramsky, Hamel, Mac-
Farlane. ;
ARBITRES:

Mundey.

  
Ménard et 8S.

 

Les meneurs

de la L.N.H.
par la Presse canadienne

Equipe: Montréal, 12 victoires, 6 dé.
faites, 2 égalités, 26 puints.

P Points: Max Bentley, Chicago, 19 buts,
15 passes, 34 points, !
Buts: Max Bentley. Chicago, 19,
Passes: Mosienko, Chicago, 19.
Punitions: Bouchard, Montréal, 84 mi-

nutes.
\Blsachissage: Durnan, Montréal, 2

 
 

moyen dans une rencontre à or-
ganiser contre Harry Hurst, en
février.

C’est donc dire que. si Castil-
loux accepte les conditions de
Foreman, on sera témoin de 

Petch—Malette (Walker) … 6.03
Buckingham—Chénier

(Pilotte, Paluck) ....... 8.00
Buckingham—Bouchard .... 10.05
Petch—Schroeter

(Wilkinson) _................. 13.15
Buckingham—Pilotte

(Paluck, Chénier) ... .. 18.04
Pas de punition.

Troisième période
Petch—Kuntz (Tressider) 2.08
Yuckingham—Filion
(Beauchamp)
Punitions—Aubé, Wilkinson.

 
beaux combats, à Montréal ;

mier point des visiteurs à la 19e
minute.

«n’a pas eu de chance sur ce coup.
, _Les Montréalais ont dominé la
dernière manche grâce au solo de

15.00 | Doug Harvey et au 3e but de Mo-!
| rin sur une passe de Harvey.

Le gardien Gerry McNeil

Les alignements: ; ;
Shawinigan -— But, Cotnoir; dé-

fense, Arcand, Bennett; centre,
Carthy; ailes, Hayes, Morehouse;
alterrants, Bergeron, Gravel, Laue
zon, Cinor, Russell, Planche, Tou-
pin, Smith. .

Montréal — But, McNeil; défene
ses Lamirandg, Harvey; centre,
Gravelle; ailés, Riopelle, Curry;
alternants, Smart, Hefferman,
Raymond, Reardon, Casavant,
Morin, Campbell, Stahan.

Arbitres: Ken Mullins et Pean
Bennett. .
En résumé:

Première période
Les: :. : ; —N ]. Morin

Tigres égalisérent apres 11 minu-| 1—Montréa(Casavant) ...….….…..….……..…….….… 13.40
 Punitions: Stahan, Bergeron,
Heffernan, Arcand, Campbell,
Hayes. La

Deuxième période
2—Montréal, Morin

(Smart, Curry) ......... 1.32
3—Shawinigan, Russell

(Planche, Bergeron) ..... 18.52
Punitions: Bergeron, Harvey,

Cinor. ;
Trois:èmepériode

4—Montréal, Harvey .......... 27

5—Montréal, Morin
(Harvey) pr 11.52

6—Shawinigan, Lauzon
(Cinor) eeveeenna 18.52

7—Shawinigan, Russell
(Toupin)

=

..….…………srrcerces 19.32

Punitions: Harvev, Morin, Are
cand, Bergeron.

 

Le football et les

Canadiens français
—r

MONTREAL — Lew Hayman,
instructeur de football d’une
grande renommée, est à Mont-
réal, par le temps qui court et
il a annoncé la formation d’un
club qui jouera ses parties, au
Stade du Royal, le dimanche.
Hayman a grandement confiance
au Stade où les amateurs de ba-
seball. en grand nombre cana-
diens - français, sont habitués
d'aller. A ce sujet, Hayman a
déclaré. en fait, qu’il tenterait
d'obtenir des joueurs de langue
française pour son équipe. Nous
prévoyons qu'il aura beaucoup de
aifficultés, au début, pour le
moins. car il ne se trouve pas
beaucoup de joueurs de valeur
chez les Canadiens français, pas
méme beaucoup de joueurs en
fait. Toutefois, commente Charles
Mayer dans “Le Petit Journal”
de Montréal, Hayman, s'il est hae
bile, réussira peut-être à créer
l'intérêt chez les joueurs et dans
ie public pour le football et il
reussira sans doute à embaucher
des Canadiens français d'Ottawa,
par exemple, qui excellent au
football, ou bien encore des
joueurs à noms français des
Etats-Unis. En cela, il imitera les
Canadiens de Montréal qui ont
des joueurs à noms français,
joueurs qui ne parlent pas ou, à
peine, notre langue.
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Un mauvais bulletin à l’école
est souvente fois dû à l'effort
des yeux. Allez-y sûrement’
Un examen complet par notre
optométriste breveté vous ras-
surera au sujet de la vue de

* |votre enfant. Téléphonez pour
un rendez-vous,
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Pour vos petites annonces, signale
 

t+ rHILIPPE BELANGER, 174, me |
aurier-est, Bpécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 à 4 et 7 à
8 h pm. Tél: 40117.

De GERALD BRISSON, 175, Cham~
plain, Hull, Spécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 a 4 pm. et sur
rendes-vous. Tél: 2.3218.

Dr FRANÇOIS COTE — chirurgie seus
lament, consultation sur rendez-vous.
282 rue MetcalMe, Tél: 5-1284.

Or DE HAITRE, des hôpitaux de Paris.
181, rue Btewart, Spécialités: Chi
rurgie, maladies des femmes, maladies
des organes génito-urinaires. Cone
sultations: 2 à 4 30 et 7 à
8 h 30 pm. Tél: 4-1244.

Dr E.-L, DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull. MEDECINE GE-
NERALE -- Consultations: 2 à 4 h.
et 7 à 8 h. p.m. et sur rendez-vous.
Tél: 83-2802

Dr A. DROUIN, 318-319, édifice Trans-
portation, 48, rue Rideau. Bpécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.
Consultations: 2 à 5 h. et 7 à
8h pm. Tél: 8-9162,

Dr EUGENE GAULIN — Urologie.
Consultations: 1 2 3 h. et 7 à
8 h p.m. 545, avenue King-Edward,
Tél: 4.2938.

Dr J... LAMY, 211, rue Stewart
Spécialité: Chirurgie. Consultations:
2 à € h, et 7 à 8 h, p.m. Tél: 3.7026.

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 538, King-
Edward, ‘Tél: 41622. Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Dr LEOPOLD MANTHA, 333, rue
Besserer. Médecine interne. = Rhu-
matisme déformant. Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4-0411.

Dr E PERRAS, 192, rue Principale,
Hull, Tél: 2-6754. Spécialité:

Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traitement. Consultations: 1
4 h. p.m. et de 7 à 8 h. pm.

Dr ARTHUR POWERS — médecin
général, spécialités: Maladies pul-
monaires et radiographie. 11, rue

Front, Hyll, de 11 am. a midi,

tél: 3-3614 ; à Ottawa, 142, O'Connor,

 

 

+

  
 

de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h., tél:

3-3614.

Dr HENRI RACINE, B.A. L.M.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.

99, rue Montcalm, Hull. Heures de

consultation : 10 à 12 a.m., 1 à 5 p.m.,

7 à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-C, ROSSIGNOL, 168, ,ave Lau-
rier « est, Spécialités : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous. Téléphone: 4-0705,

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de la peau. Con-
sultations: 11 a 12 am. 2 4 5 et
7 a 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2-6537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale. Physlothérapie. Consul-
tation sur rendez-vous. 868,
Dalhousie, Ottawa, Tél: 3-4101.
_ _ —_

' Dr R.-F. VALIN, 165. ave Laurier-est.
Spécialité: Chirurgie exclusivement.
Consultations: 1 à 8 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4-0337.

Dr VY "RACE VIAU, 467, rue Rideau. |
Spicialité: Maladies des enfants
exc'usivement. Consultations: 1 à
4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.

rue

 

   

 

Instituteurs demandés 18
 

 

 

° Quinze
LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 24 DECEMBRE 1945
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Décès ee 2 Plombiers 47

|

À vendre 26|
_ =. —.

TESSIER — Denise, enfant de 5 ans| GERMAIN JEAN-VENNE, entrgpreneur PEINTURE — $2.15 le gallon — PEIN-:

8 mois de M. Arthur Tessier et de plombier. 8134, Maisonneuve, Hull. TURES, VERNIS, EMAUX toutes les

Marie-Anne Levesque, 17, rue Larose, Tél: 85-2878, 474.N.O. couleurs. ‘Shellac’ teintures. Poulies |

Parc de M Montagne,

_

décédé le —————x—— comme| en fonte, acier et bois; coussinets, aup-

23 décembre 1945. Funérailles mercredi Dactylotype 59 ports, collets, arbres, “babbit” Boyeux

après-midi le 26 décembre. Départ à 2 3 airot 8 Vapeur, ge os Zagerinan &

2 hres 50, de l'adresse susmentionnée = - ie , chemin Bayview, 5204.

r cérémonie des Anges à 3 hres en DACTYLOTYPES aLnderwood, portatives 26-J.N.O.

Paine Bt-Raymond et iahumation au| réqu res. A ubgines, machines re
cimetière Notre-Dame de Hull construites. Aussi machines à addi- pOELES, fourneises. meubles, foyers,

2.298 tionner Sunstrand. Underwood EiMott tapis. A. Bélanger (Hull) Ltée.

=| gtFisher Limited, 203, rut Queen

|

215, Montcalm. Tél: 2-879L.

Remerciements 3 : pe 26-J.N.0.
:

|

MACHINES reconstruites.  Daetylotypes

|

BARDEAUX en cède blanc de lest du 
 

CLAUDE — Nous désirons exprimer nos
sincères remerciements à nos nombreux
parents et amis qui nous ont offerts des
sympathies, messes, bouquets spirituels
et floraux durant in maladie et lors de
la mort de notre femme, mère et
grand'mère, Remerciements spéciaux,
au R. P. F.-X. Barrette, P. Lafram-
boise, Fairfield, H. Guindon, Léo Joli
coeur, F.-M. ymond, Emile Rollin,
P. Marie Raymond, Frére Wenceslas, les
Révérendes Soeurs Grise de la Croix et
à tous ceux qui assistèrent aux funé
railles. —Pierre Claude et famille. 9

8-2
 

LAURENCE — Nous désirons exprimer
noë sincères remerciements à tous nos
parents et amis qui nous ont offert
leurs condoléances, des messes, des bou-
quets spirituels et fleurs, lors du décès

 

 

de Geo.-C. Laurence. —Mme Geo.-
R. Laurence et famille, 3-296

Perdu 11
 

 

COLLIER de pertes, perdu entre 5 hres 80
et 6 hres, jeudi, angde Lyon et Welling-
ton, devant Ogilvy ou devant édifice
temporaire No 4 Récompense. Case
postale 127 Le Droit, Ottawa.

11-J.N.O.

PORTEFEUILLE noir perdu au “Laurier
où jusqu'au terminus des tramways Hull-
St-Patrice. Tél: 3-8882, 11-298

Ondemande 13
MAISON meublée, Tél: 3-6293.

18-J.N.0.

 

 

 

 

 

AUTO usagé demandé, en bon fonction-
nement ou endommagé. 55, rue Welling-
ton, Tél: 38-4651. 13-J.N.O.

CHAMBRE à louer non-meublée,
les environs de rue Rideau.
case 111, Le Droit, Ottawa.

13-J.N.0.

ON demande immédiatement, deux gardes-
malades graduées, avec certificat de
santé publique. B'adresser à R. J.
Smith, secrétaire, Département de la
Santé, Hôtel de Ville, Chambre 600,
Edifice Transportation, 48, rue Ries

18-

dans
Ecrire,

 

 

GARDE-MALADE dans une fonction de
surveillante & I'hdpital Strathcona, posi-
tion permanente. S'adresser le matin
au surintendant, hôpital Strathcona. 97

18.2

ON demande maison de pension dans
Ottawa, pour deux jeunes garçons, pour

 

 

 
 

Je ler janvier, S’adresser par tél:
Navan 19R3. 18-298

Service domestique 20

JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage
de maison, couchera fci ou en dehors,
comprenant l'anglais. Tél: 8-4702W.

20-J.N.O.

Mme
 

SERVANTE générale, références.
F. Charpentier. Tél: 4-2614.

 

 

 

 

 

 
 

 
 

  

réparées ou Joudes, Aussi achat de dac-
tylotypes. Qu'avez-vous à offrir?
W. B. Dymond, 24, rue Unlon, Eastview.
Tél: 8-6412. 58-J.N.O.

Automobiles 61

BAKER BROS. CO. LTD.
\UTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves et
usagées d'autos, batteries, pneus, acces-

ete 2 magasins. 2-7393,
(GLACES) INSTALLEES

POUR TOUS LES MODELES d'autos
et camions. Prix raisonnables.

PARTIES D’AUTOS B & 8 — Parties
neuves et usagées pour autos et ea-
mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8-3700. 61

Combustibles” 63

M. LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison-
neuve: bois de toutes sortes. Tél:
2-8584 68-J.N.0.

SLABS et bois de
Amyot & Fils, Hull.

 
 

 

 

corde mou sec.
Tél: 2-8637.

63-J.N.0.

SLABS de bois mou, à $8 la corde. M. E.
Vadeboncoeur. 2, rue Cartier, Tél:
2-5545, 63-J.N.0.

OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mou
À la corde ou au voyage. Tél: 2-6965.

63-J AN.

  

 

 

BOIS mélangé, voyage $4.25, LA corde

 

 
 

coupé $7.25. Bois moulin, voyage $3.00,
14 corde coupé $5.76. Coke, 5 poches,
$2.50. Tél}: 5-6118. 63- 28 déc.

BOIS chauffage mou. $8 corde. André
Cronler, Tél: 5-6942. 64- 80 déc.

Peintre décorateur 77
 
 

POUR vos travaux de peinture et pusage
de tapisserie. Tél: 2-5693. 777.N.0.

Personnel 64

NOUS nous spécialisons dans les carre-
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes,
181, Echo Drive. 5-1427, 64

MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
Balsam Remedies Ltd., 868, rue Bank.
2-6388. 64-7.N.0.

SALON de beauté Rondeau, 390, Cham-
plain, Hull. Spécialité, permanentes
sans fils. Tél: 2-8591. 64» 30dée.

 

 

 

 

VOUS avez l'assurance de la belle appa-
rence juvénile de vos cheveux en uti-
Msant le Restaurateur Angélique des
cheveux gris. 81 ches Desjardins
Ottawa: Lafond et Simard. Hull

64-181
 

‘VIGORINE™ pour bomme affaibli. ner
veux, épuisé moralement et physique
ment Reprenez de l'énergie et de
vigueur Tonifie et vivifie tout le sys

 

E }

“ SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud,

le paquet, en mon-
tant. Independant Coal & Lumber Co.
Tél: 8-0493. 26-J.N.O.

TOILE, drapeaux, grosse toile, auvents.
Lawrence Mfg., 12, rue York. Té):
4-2081, 26-J.N.O.

BOITES de -sfireté, pour bons ou effets |
personnels, en acier à l'épreuve du feu
très résistibles, Powis Bros. Tél:
2-9407. « 26-J.N.0.

COFFRETS de sûreté en acier très résis-
tibles, Powis Bros, Tél: 2-9407.

26-J.N.O.

Canada, de $1.28

 

 

 

Nouvelles
régionales

FASSETT (QUE.) (D.N.C.)
->

FASSETT (Qué.) (D.N.C, — Une vaste
atinoire est ouverte sux jeunes gens de
s parcisse, qui ne demanderont mainte-

| nant qu'à se former une équipe de hockey.
Avec l'aide appréciée de nos collégiens,
en vacances dans leur famille, nous entre-
voyons des joutes intéressantes.
Une épidémie de grippe sévit actuelle

ment dans notre paroisse et l'on a dû
fermer les écoles, les absences se faisant

trop nombreuses.
Fernand Martin, fils de M. À. Martin,

est actuellement à l'hôpital Kelly, de
Hawkesbury, ou il a subi une opération
pour l‘appendicite, II est en voie de
rétablissement.

eetene
POLTIMORE (QUE.) (D.N.C.)

POLTIMORE (Qué) (D.N.C.) — M.
Ralph Pinkoe a embrassé le catholicisme.

6 t. I! regut le sacrement de con-
 

POELES à vendre, meufs et usagés.
S'adresser J.-A. Desjardins, 389, Mont-
calm, Hull, P.Q. Tél: 2-6609,

28-J.N.0.
 

marque Orme, en trés bon état. Télé-
hone: 8 hres du matin à 3 hres de
‘après-midi. Tél: 3-4061 local 14.

26-J.N.O.
  CAISSES enregistreuses reconditionnées,

peleurs à patates, rôtissoires, grille-pain
et autres accessoires de restaurant.
240, rue Bank. Téb: 2-0121.,

26-J.N.0-

STORES vénitiens, bois blanc choisi où
tringles d'acier, faits sur mesure.
Prompte livraison. Estimé gratis. Tél:
38-8917. 26-14 nov. -1 an

REPARATIONS garanties de balayeuses
électriques. Crown Electric, 538, Welling-
ton, Ottawa. Tél: 8-5933,

26-J.N.O.
 

MANTEAU de fourrure remodelé, lapin
seal, grandeur 34-36, réduit à $49; pa-
letot de chat sauvage, comme neuf, 44-46;
paletot de castor non piqué, pour
homme, grandeur 38, comma neuf, aussi
paletot bloqué, état passable, grand-
deur 40. Nous avons un manteau de
mouton brun pour dame, modèle de
1945; manteau de chat sauvage pour
dame, Nous avons 3 manteaux de seal
Hudson remodelés, genre tuxédo, 36-38,
comme neuf, seulement $88. Complets
neufs pour hommes, jusqu'à grandeur 40,
Paletots, toutes les grandeurs, comme
neufs, très bon marché, $2.95 à $14.50.
Venez les voir, Paletots pour garçonnets,
manteaux pour fillettes, dames avec
collet de renard argenté comme neufs.
Nous avons un assortiment complet de
bottines, souliers, claques, neufs et d’oc-
casion. Bottines brunes d'équitation
pour dames, pointures 5, comme neuves.
Chemises de travail, chandafls, pantalons,
parka à doublure épaisse en mouton,
coupe-vent de cuir, complets tuxédo,
breeches, casquettes, patins, bottines de
ski. C'est un magasin qui vous sur-
prendra.  Visitez-nous, Il nous fait
plaisir de vous faire savoir que nous
avons à notre service comme gérant
(énéral, M, Basile Charlebois, ci-dgvant
employés de Lefebvre Shoe Market, Bi-
lodeau Used Market, 33, York.

26-J.N.O.

 
 

ON vient de recevoir 2000 paires de bot-

 

 

 
 

 
 

  
 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE pos-

sédant certificat de lère ou Ze classe 20-J.N.O. tème verveux Traitement de 15 iours tines militaires et souliers en très

avec expérience, salaire31509 S adresser, ON demande bonne.pour ouvrage général $1 la boîte En vente ches Denman bonnes conditions. 38. rue York.
Roms ois, sec, école Ste-Gertrude, . - : A 4 -J.N.O.

Smooth-Rock-Falls. Ont. 18-299

|

Appelez 3-7264. 20-3.N.0.| O#wE Lafond. Hull 6 26-J.N.0

150 = | LES tablettes Slender sont efficaces. ,;

INSTITUTRICEdemandéeeste prin- Propriétés à vendre 30 Quantitépour 2 semaines$15 12se FOURNAISEaair plhaud, compléte,
cipa 0 1946. maines $5. chez Brisson, of . A : 4 ;

ouou clagse.bonnepensionprisJe PLUSIEURS bonnes propriétésÀ vendre, dims. Ottawa: Lafond, Hull 4 26-J.N.0.

Soe So : ‘ surtout une dans Wrightville, 316,00 7 > ient ;

fm Guimette, seetrée., VALRits,On| aies grand terra: suml phuricoms beaux

|

Radios 66 OF, vientdo retainunegrows quant
-_—7 marine lots à bâtir. S'adresser, 8, Youville, = haute avec fermeture éclair, aussi gui-

+ : Hull. Tél: 2-6050 ‘ 80-301 ADIOS i électri éparés. ; ’

INSTITUTRICE, capable d'enseigner le RE R/ , _rasoirs ectriques, repar tare et violon, bon marché 83, rue

français et l'anglais pour école publique

|

~~ Genera] Radio Sales, 271, rue Bank. York. 26-J.N.0

US Dunnté: #14 mille de Warren, sa- À louer 34

|

46202. 66-J.N.0.
‘Faire 81,800. Commencerait le 3 jan-} — — - me , —— PANTALON d'aviation pure laine $1.95.

vier 1046. S’adresser en anglais donnant

|

GRANDE chambre à Jouer, en avant, REPARATIONS de tout genre. Service de aussi couvertes de moulin de papier.

qualifications et expérience, Mme permis de cuisine, accommodant 2 per- radio PHARAND, 24, avenue Hender- | blanches, jaunes, roses. Bilodeau Use

Woods, sec.-trés., route 1, Warren sonnes. Tél: 5.2219, 34-206 son, Ottawa, 66- À .0. | Markt, 33, York. 26-J.N.0.

Ont. 18-24 et ae

- _ | Chambre et pension 36 Fourrures GT COUVREUSaneBee despation:
OTIS + 7 ; nn tous les genres: train électrique pour

Maisons demandées 21 CHAMBRE et pension pour deux per- MANTEAUXpourprixchatsmuvage enfants Bilodeau’s Used Market,
mTTET = —= { sonnes. Tél: 5-2210. 36-296 teinte grise, de $200 a $300. Aussi ré 83, York. 26-J.N.0.

- si v fs- > tio de toutes sortes. londeau,: ; ; :

CONSULTEZNepropriété. désirer Architectes 42 B30. Laurier-Est, angle Nelson, ; Tea: | VIEUX patins 95soussus robes Buffalo,

Tél: 3-1547. 21-J.N.0. =| 38-7853. d-N.O- 1 88.95. 33. rue York. 26-J.N.0
oo LUCIEN LEBLANC, M.R.A.ILC., archi-| = _ : : oe

énieu tecte emregistré. 251, rue Sussex,

|

Graveurs 75 ARBRES DE NOEL, à 387 King Edward,
Ingénieur 78] Ottawa. Tél: 4-6846. 42-11 janv.

|

02 0 — (près rue Rideau). ouvert le soir.

T ' = —
j i PE BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar- 26-296

J.-D. CHENE, B. Sc A ingénieur civil Electriciens 43 tistes en photogravures, électrogravures - -

mi Pegenreà Pronatructions (flan par pression directe) et stéréotypie. NOUS avons quelques éviers de cuisine

luationpour oy Notre-Dame. Hull.- AURELE  DOMPIERRE, entrepreneur. 118, rue Slater. 8.5645. 5 dans notre magasin d’échange. Palmers

€ : ” ’, 78: électricien, matériaux électriques de ———— = | Plumbing Supply, 820, rue Rideau. Té):

+0 tout genre. 335, rue Notre-Dame, Hull Cordonnier 84. 5-1817. 26-J.N.0.

3-6718 43-J.N.O. _;
1 ‘ ne = | MANTEAU en écureuil gris, bon pour en

Monuments - _—— PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri- HENRI RICARD.100 oul. Sacré-Coeur,

|

réparer un autre. 8, rue York.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.| cien wet réparations de tous genres. Hull, tel: BBB, routes réparations 26-J.N.0.

AMBROISE.. 265, chemin Montréal, situé

|

Lustres vendus avec escompte, 94, boul. de chaussures méme en © tes

|

AMEUBLEMENT
{ Der de) ‘Dame St-Joseph, Hull. Tél: B-5619. Allons chercher et livrons les commandes E} de salle a diner, 9 mor

a 400 veraes du cimetièreracer mes 43-J.N.0 Spécialistés: semelles (hommes) 81.25, ceaux, bonnes conditions, $88. Chester-

van achet : 3 Andy field 3 morceaux, $69.

prix et mon exéention, Tél: 3-72835.
Pa 10-J.N.O.
 

BROUSSEAU* ENEG., 359, rue Maison-

neuve, Hull. Té): 5-4931. Comparez nos

dessins et prix Une commande sera

une prompte livraison au printemps.
10-J.N.O.wo ENE

 

MONUMENTS 4d’ cazactére distinctif et
moins coûteux. talogue sur
mande. J.-P. Laurin, 103, rue Georges.

Tél: 40417. 10-J.N.O.

Service funéraire

EMOND,Hull _ Service funéraire mo-

derne. Kent et St-Laurent, 2-0982 ;
boul. St-Joseph, 2-8144.

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliaues
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R DOUGLAS. Ltd.     

 
 

 

 

! paIL. DAGENAIS, entrepreneur-électri-
cie

 

 
 

 
 

 

  
 

 

 

 

 

 

 
 

(femmes) 85 cts ; talons (hommes) 50 cts,
(femmes) 15 cts. Travail et satisfaction ;

 
 

 
  
 

 
 

 
 

n et réparations de tous genres. garantis. ‘

40, rue Iberville, Hull, Tél: 5-3982, E43-7.N.0. Echange 88 ;

LEON DOMPIERRE, entrepreneur-électri- PETIT logement moderne comprenant
cien. Réparations électriques de tous cuisine, sa'on, chambre A coucher et

genres, 5. rue Fontaine, Hull. Tél: salle de bain, À échanger pour logement

5-5252 43-J.N.Q. plus grand, Eastview ou Ottawa.

2 . A S'adresser, case 113, Le Droit.

Répargtions 54 88-J.N.0.

REPARATIONS DE MACHINES | Philatélie
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de l& TOUS les collectionneurs sont priés d’en-|

manufacture.  Préposés habiles.  Véri- voyer leur nom et adresse pour recevoir

tables parties Connop,

—

Nous allons GRATIS notre liste complète des timbres
chercheretlivrons Lesà achines. oi #| de France, 1940-45 avec prix. Ecrire.

onnor n, Limited, 10, rue Cloyd. 0 roit, Ottawa. 295
Té): 2-3648. 54.3.N.0, case 105, Le Droi
—;

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de la com-

pagnie “Easy”, Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184, Murray. Tél: £3870,

 
 

E. ROY Réparations de laveuses de
toutes sortes. S'adresser, 14, Guertin,
Hull. Tél: 2-6021. 54-J.N.0.

NOUS réparons tous genres de machines

 

 

 

Mobilier de salle à manger de

8 pièces, comprenant 6 nouvelles

chaises, une table carrée, en un
excellent état, S125. Mobilier de
chambre à coucher ‘de 3 pièces,
en pièces, en bon état, $65. Buf-
fet déclassés, $25.

CECIL LEACH & CO,

 
 

 

 

  

 

H.-R. Paquin,
93. DuPont. 26-J.N.O.

CHRYSLER coupé 1937, trés bonne con-
dition S’'adresser, Garage Chamberland,’
Rockland, 26-296

 

 

MAGIQUE coudeu a I'électricité, 110 volts
CD-CA: soude. brûle, coupe tous
métaux, d'un usage facile. toutes les
directions Complet avec unité de pou-
voir. accessoires de flamme et dare
métallique. carbons, fix, baguettes.
masque Seulement 819.95. servant
dans la marine: garanti pour un an
Magic Welder Manufacturing ca
24) HY Canal Street. New-York

26-162

'‘OUVEAUX CHASSIS EN MAGASIN —
24"1, de rarge x 251, de hauteur x
4 vitres : 24" x 2814 x 4 vitres: 20" 14 x
36" x 6 vitres: 24” x 36” x 6 vitres:
20", x 42" x 6 vitres: 24" x
421, x 6 vitres: 29” x 25"% x

201 x 40°" x 8 vitres;
38” x 9 vitres: 8314 x 21” x|
3 vitres cave: châssis avec bas uni par’
paire, 4 vitres 2 au-dessus de 2, vitres
de 12” x 24": 4 vitres. 2 au-dessus de 2.

  
vitres de 12” x 20” M Zagerman &
Co. Ltd. chemin Bayview, Ottawa,

8-5204. 26- 10nd nud!
 

firmation à Ottawa, par Mgr l'archevêque,
le 24 novembre dernier, pour être baptisé
ensuite, à Poltimore, par M. l'abbé Bé-
langer. Sa fiancée, Mlle Venica Renaud,
assistait aux offices.

M. et Mme Wilfrid Cheslock et leur
fils, Carro), ont visité leurs nombreux pa-
rents, de White-Deer, en fin de semaine.
M. Jos. Cheslock, de Montréal, a passé

une semaine de vacances, pour visiter les
familles Eddie Cheslock, Alfred Thom,
James et Wilf. Cheslock.
Mme Lawrence Cheslock est revenue chez

elle, en bonne voie de guérison, après
Quelques jours à l'hôpital.

M. T. Mallone, de Tavistock, est avec

ses parents, la famille B, Mallone, depuis
quelques jours, ;

M. Patrick Prescott, de Val-des-Bois, &
rendu visite à M. Richard Thom, au début
de la semaine.
M. et Mme Gérald McMillan et leurs

enfants, étaient de passage chez M. Alvin
Hogg, jeudi dernier. .

M. Winson Cheslock a rendu visite &

sa soeur, Hélène, d'Ottawa.
MM, Oscar et Wilfrid Mallone

allés à Ottawa, par affaire, samedi.

M. Wiltrid Morrissette est actuellemnt
dans sa famill, pour les fêtes,

mettle

MOONBEAM (Ont) (D.N.C))
———

Le 25 novembre, un euchre dont les or-

ganisatrices étaient les Zélatrices de l’A-

postoldt du SaC.. sous la direction de

Mme Théodule Lecnard, fut un réel succès.

A l'appel nominal de notre conseil mu-

nicipal tenu 1» 23 novembre, M. Ernest

J éonard fut réé'u maire aans opposition,

pour une quatrieme durée d'office. Les

conseillers sur les range étalent MM. Isi-

dore Marquis Jos D’Ampurs, Oscar Ga-

gnon, Albert Gaudreault, Philippe Trem-

blay, Jos-D Nércn et Paul Filion. A

l'élection des conseillers, qui eut lieu le 3
décembre, les quatre premiers candidats

ce-haut nommés furent victorieux,

A la première assemblée de notre nou-

veau conseil municipal, M. Jos D'Amours

fut nommé maire-suppléant.

A la fête de l'Immaculée.Conception.

à la basse-messe une vingtaine de jeunes
filles furent ndmises dans la Congréga-

tion des Enfants de Marie.

——

KAPUSKASING (Ont) (D.
-

Le R. I’. André Cary, o.m.i, est parti
lundi dernier pour Lachine, ou il fait sa
retraite.
M. Roy Petersin, qui s’est infligé de

graves brûlures en se servant de pétrole
pour allumer son poêle, est parti hier, pour
I'hépita’ général de Toronto. Avant son

sont

.C.)

départ, M. Peterson a été hospitalisé ici
|plus d'un mois

 
 

   

z 3-4061, de 8.30 a. m. a 5.00 p. m,, le samedi jusqu'à midi

 

 
Trois maisons furent rasées par le feu et quarante-et-une autre endommagées quand un entrepôt

de gazoline fit explosion dans le sud-ouest de Philadelphie. Quatre personnes, dont deux grièvement bles-

sées, furent hospitalisés.
maison partiellement démolie.

 

Le patriarche Connie Mack
parle du baseball en 2000
x : X *

Par Roger D. EENE
de la Presse sociée

ST-PETERSBOURG, en Floride
— Connie Mack, le “Grand Old
Man” du baseball, célébrait hier
le 83e anniversaire de sa naissan-
ce. En contemplant l'avenir, il a
lancé quelques pronostics au su-
jet de l'an 2,000.
Non pas que le vénérable Mr.

Mack (Cornelius  McGillicuddy,
de son nom de naissance) prévoit
des changements atomiques dans
le sport national lui-même.
Mais les vieux de la vieille, qui

deviennent nostalgiques et qui
croient que les Titans du Passe

Mme E.-C. Gilker, de Toronte, ainsi que d'Or ne pourront être égalés,

Mme Donat Roussy de Timmins, ont ré-
cemment visité leurs parents, M, et Mme
Jack Arseneault.

Mlle Norma Néron est de retour de
Val-d'Or où elle a passé quelques mois,
M. Wilfrid Néron après avoir passé

trois ans outre-mer, est de retour chez
ses parents M. et Mme Ludger Néron.

M. et Mme Michael Siple ont le plaisir
d'annoncer 8 leurs parents et amis la
naissance d'un fils, baptisé le 8 décem-
bre, sous les prenoms de Joseph-Albert-
Mackael. Parrain et marraine, M. et Mme
Alfred Cadieux, grands-parents de l'en-
fant,

M. et Mme Alen McElroy ont le plaisir
d'annoncer ja naissance d’une fille, bap-
tisée le 9 décembre sous les prénoms de

, Marie-Diane. Parrein et marraine, M. e
Mme Philorum Lafleur, grands.parents
de l'enfant.

M. et Mme Géra.d Bélanger ont le plai-
sir d'annoncer la naissance d'un fils, bap-
tis- le 9 décembre, sous les prénoms de
Joseph-Marc-GGaétan Parain et marraine,
M. Gaudias Plamondor et Mlle Cécile Bé-
anger, représentés par M. et Mme Ludger
Forget.

—_—_—

MOOSE-CREEK (ONT.) (D.N.C.)
MOOSE-CREEK (Unt.) (D.N.C.) — Le

soldat Claude Provost, d'outre-mer,
arrivé parmi ses parents, M. et Mme
Wiilie Provost.
Le soldat John Hogan, de la marine

canadienne outre-mer, est arrivé parmi
nous, pour visiter ses grands-parents, M.
et Mme Edgar Beauchamp, et d'autres ps-
rents et amis.

 

 

trnt mieux de “prendre leur
‘rou” dès maintenant.
Voici comment Mr. McGilli-

cuddy lance:
“Le record magnifique des cir-

cuits de Babe Ruth sera battu,
dit-il dans une entrevue. Il en
sera de même des autres marques
héroïques vers l’an 2000. *
“Avec le retour de la balle ra-

pide, quelque jeune joueur se
présentera au marbre et frappera:
plus loin et plus souvent et de-
viendra le nouveau Sultan du
Bâton.
“La partie elle-même ne chan-

sera pas autant qfte les joueurs.
Les joueurs s'améliorent toujours

| arce que l'exemple a été posé.

est!

Mlle Béatrice Pigeon, de Cornwall était
parmi nous en fin de semaine pour rendre
visite à des parents.
M. et Mme Gérard Prévost ont rendu

visite a M. et Mme Charles Villeneuve di-
manche dernier.
2

VAL-DES-BOIS (QUE.) (D.N.C.)
—

VAL-DES-BOIS (Qué) (D.N.C))
Mme Gauthier, de Masson, a rendu visite
à ses parents, ces jours derniers.
M. Harold White, de M marine cana-

dienne, est actuellement en vacances chez
son oncle, M. Hermas Morin.
M. H. Morin, postillon, est venu en col-

lision avec un camion, mardi dernier, à
Notre-Dame-de-la-Salette, tout près de
l'hôtel Boivenue. Personne ne fut blessé.
M. Morin a souffert un peu du choc qu’il
reçut quand la collision s'est produite
Son automobile a été grandement endom-
magée. Le camion, dont Je propriétaire
demeure à Hull, a reçu quelque dommage
aussi.

M. et Mme Ovide Prévost sont allés à
Montcerf, la semaine dernière, où ils
ont assisté aux funérailles de M. Emile
Prévost, décédé après une courte maladie.

Les records sont établis pour être
brisés. Il en est de même dans
tous les sports”.
PHILADELPH!E AURA-T-IL

UN “GRAND CLUB ?”
Quant à ses proptes Athlétiques

de Philadelphie, le club qu’il a
ronduit à neuf championnats de
la Ligue Américaine et à cinq
victoires en huit série mondiales,
e patriarche du baseball devient
rêveur en parlant d'eux.
“Mon seul grand désir est de

donner une autre grande équipe
de baseball à Philadelphie. Nous
serons encore sur la brèche dans
Fespoir de gagner un champion-
nat mais je me rends compte
qu’à mon âge, il est difficile de
songer à un autre club capable
de remporter le championnat du
monde, C’est une joute très
dure , . . un sport très dur”.
Le sage du losange a évoqué

.es souvenirs du passé pour par-
ler de la légende: pourquoi a-t-il
‘démantibulé” sa fameuse équipe
de 1914?

“J’ignore qui a lancé cette his-
toire. Je n’ai pas démantibulé le

‘ s'est faite vendredi dernier devant

avions dû les laisser partir, Je
me rappelle que nous payions
S25,000 pour 3 ans à Eddie Col-
lins. Les “Federals” lui offrirent
$20,000 simplement pour signer
un nouveau contrat et $15,000 par

année”, .

Toujours vert pour son Âge,
Mack avoue qu'il ne songe pas
encore à prendre sa retraite.

“Je serai là à surveiller les
jeunes gars quand l'entraînement
du printemps commencera à
Palm Beach à la mi-février
J'aime trop le baseball pour me
retirer”.

 

Les Amicalistes de

Notre-Dame ont

commencéleur polo
Les membres de l’Amicale No-.

tre-Dame ont organisé une ligue
de polo sur glace et l'ouverture  
une belle assistance, M. l’échevin

Les pompiers, par une température de zéro, travaillent parmi les débris d’une

3

Rose a mis le ballon au jeu avant
la premiére joute qui mettait le
Notre-Dame de Donat Limoges
aux prises contre l’Amicale “A”
de Ouellette. Les étoiles de Limo-
ges l'emportérent par 3 4 0. Le
gardien de but des amicalistes
était nul autre que Gaston Boyer,
président de la ligue, qui a dû se
montrer d’une grande générosité
à l'époque de la Noël pour ainsi
permettre aux adversaires de
compter trois buts contre lui-mê-
me. Mais les témoins oculaires de
la joute disent qu’il n’en fut pas
ainsi, que les porte-couleurs du
Notre-Dame ont bel et bien gagne
ce blanchissage.

Le deuxième match fut non
moins intéressant même si les
deux équipes ne sont pas parves
nues à compter le moindre but.
L’Amicale “B’” du gérant Laurent
Desloges, avec Maurice Lajoie dans
les buts, n'a pas réussi à compter
sur le gardien Lucien Ricard des
Musiciens, et vice versa. La pro-
chaine joute aura lieu vendredi
soir prochain.

Les Cardinaux triomphent '

Hier matin, sur la patinoire du
collège, les Cardinaux de St-Louis,
pilotés par Robert Cloutier, ont
gagné par 3 à 1 sur le restaurant
B.B. de Mozart Martineau dans un

duel serré. bes Amicalistes se sont

bien amusés à leurs débuts et la

saison s'annonce comme des meils

leures. La prochaine partie, ven.

dredi prochain, aura lieu de 9 h,
à 10 h. du soir.

 

aux bureaux du Service national
sion du Service civil, Ottawa.

l'on

Cette annonce
Directeur du

Pour le service public du Canada
Fabricants d'appareils orthopédiques, classes 1 et 2,

Ministère des Affaires des Anciens Combattants,

Ottawa, Ont.

$1200 et $1500 par année, respectivement, et un boni.

Concours ouvert aux résidants (hommes) du district de pensions

d'Ottawa. Le ministère acceptera seulement les personnes qui

ont droit à la préférence accordée pour service de guerre. Ren-

seignements complets sur les avis affichés aux bureaux de poste,

eut obtenir aux bureaux susmentionnés, doivent parvenir

au plus tard le 12 janvier 1946 à la

VICE CIVIL DU CANADA, OTTAWA.

de placement, ou a la Commis-
Les formules de demande que

COMMISSION DU SER-

a été autorisée par le
Service national de placement.
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SERVICE EN
PROTECTION DE LA VIE

SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES
sus prêts de moins de $300.

PRETS PLUS CONBIDERABLES —
saon à 81,500

15 a 26 mois pour
rembourser

rERMES  à coudre, ouvrage garanti. M, Lahaie,
: -— * > 5 240, Cumberland. Tél: 4-6058. 54 TERRAIN à vendre on échangerait pour A la famille éprouvée, noe aincères con- i - > “

260. rue Slater Tél: 21536 - ENTREPOT, propriété en ville, 10 milles d'Ottawa. doléances. club. En somme. les vieux Fede INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION

Nous donnons un prompt REPARATIONS de,fers à repasser,grille- 940, ave Gladstone 1s arpents bâtis, 30 arpents avec bois,

|

Nous offrons nos condoléances égale.| Tals” avaient offert à nos étoiles ‘Appclez M Duplessir à 38-1149 nour sutres informations

pains et petits poéles. aillefer Electric, arpents pas bâtis, chemin Ottawn- ment à M. Wilfrid Cyr, de N.-D.-du-Laus, i i ’ Bureaux dans l'immeuble Transportation éB rue Rideau.

service 45, rue Heney, Ottawa. Tél: 4-3012. Tél. 8-1669 Navin M. Albert Cléroux, Navan, qui eut la douleur de perdre son fils aîné, trois fois plus d'argent que nous ne .

54-206 Ont, - 26-298 mardi dernier. ne pouvions leur payer et nous

||oomam

eee

EE

PRETS PROMPTS ET CONFIDENTIELS
L'INDUSTRIAL LOAN vous offre

 

PRETS SUR AUTOMOHILE

———

24 HEURES

FAUX REDUITS = 1149% par tol
sur prêts de $300 et plus

TOUT A FAIT CONFIDEN'TIE)
Aucune sécurit/ bancaire requise
Aucun intérde déduit à l'avance

  
J

  

  

Feuilleton du Droit

La Fée aux Ruines

par Jean Mauclère

25 —

— Bon! Je m'entends! Entre

nous, n'étiez-vous pas tout indi-

quée comme propriétaire? . Enfin

Je disais donc: les Sédart vous en
veulent à mort. Il faut vous mé-

fier d’eux, mon enfant.

Thérèse eut un geste insouciant:

— Que peuvent-ils me faire?

— Beaucoup de mal. À de tels

caractères les pires insinuations ne

coûtent rien, les démarches les

plus basses sont souvent celles
qu’ils préfèrent Thérèse, votre
vie solitaire vous crée une situa-
tion fausse, elle vous désigne aux
attaques de pareilles gens, prêts
a tout Il faut que vous quittiez

E Clisson, mon enfant, pour quelques
Inois.

Le doctour parlait avec chaleur,
toute la conviction de cet honnête

homme vibrait dans ses pagoles.  
  

   

   
Thérèse s'effraya à comprendre

qu’un danger la menagait. Elle
s’effara de ne pas deviner lequel.
— Docteur, supplia-t-elle, anxi-

euse. Qu'y a-t-11? Que savez-vous?
— J'ai vu les Sédart hier; ils

m'ont parlé de vous d’une manière
désobligeante, et je les ai remis
à leur place. Ils sont capables
vous ne savez pas de quoi! Il est
nécessaire que vous quittiez le

pays le temps de les laisser digé-
rer, si j'ose dire, une rancune
qui s'explique peu, puisque Mlle
Lorbier ne pouvait les voir. «
Les lèvres mignonnes frémis

sajent de douleur muette. Encore
partir, encore s'arracher à ce pays
qui lui pvait été compatissant! Et
où aller?

Comma s'il avait deviné son
tourment, M. Mauriceau continuait:
— Vous avez, j'en suis certain,

quelque part des parents qui se-

| raient heureux de vous recevoir?

Oh! pas bien longtemps! Car Nico-

le comptera les jours jusqu’à ce
que vous nous reveniez ..

Les paroles du docteur déchi-

raient un rideau dans l’esprit de

Thérèse. Tout haut, elle pensa:

— Mais oui, j'ai des parents
en Normandie . des cousins éloi-
gnés de mon père. Ils m'ont invi-
tée, mais …

Elle ne voulait pas dire, la pau-
vrette: ‘Mais j'ai. refusé parce
qu'il faut que je fouille les pier-

res du château.”

Le docteur, ne pouvant deviner
la cause de son hésitation, affir-
ma énergiquement:

— Parfait! Allez-y! allez-ÿ pour

mettons pour six mois! Je vous

assure, Thérèse, c’est le meilleur

parti. Votre père lul-même vous

le conseillerait. Sans aucun doute.

Vous m'entendez bien?

Oui, Thérése entendait. Le mi-
racle du souvenir, qui est l'une

des plus grandes merveilles dont
Dieu ait fait le présent à l'hom-
me, ressucitait pour elle la voix

chère et le tendre visage qui s’é-
tait jadis penché avec sollicitude

sur l'enfant trop tôt quittée. Il

lui parut que c'était l’absent lui-
même qui, pour un temps, soule-

vait de ses épaules le fardeau de
la tâche fantastique. Avec un sou-
rire où floitait tune consolation,
où palpitait déjà l'espérance du  

retour après la tristesse du départ

lorpheline répondit:

— Je vous remercie, docteur.

Votre cohseil est bon, et je le sui-

vrai, si pénible qu'il soit de m’é-
loigner des seuls amis que je me

connaisse.
— Pour un temps, mon enfant;

pour un temps relativement court.
— Nicole m’écrira, n'est-ce pas?

Dès aujourd’hui je vais envoyer
ma requête à ma cousine de Mor-
tillières.
La Normandie, c’est un déli-

cleux jardin: l’eau chantante des
rivières y entretient la vie robus-
te des pommiers et Ja fertilité des
herbages où le bétail plonge jus-
qu’au poitrail. Ticheville, c'est,

dans un repli verdoyant du Boca-
ge normand, un village prospère

groupant ses toits autour d'une
coquette église moderne, récem-

ment construite par un curé ami
des arts.

Au-dessus des frondaisons éta-
gées sur le coteau pointent les é-
pis ouvragés d'un château Louis
XIII, dont la façade offre toute

la grâce, toute la mesure, que l’on
admire aux vieilles demeures
françaises. C'est là que, ses en-
fants élevés et dispersés par la
vie, le couple des Mortillières, aux
alentours de la soixantaine, termi-
ne une existence qui peut être lon-
gne encore, et se déroule bien so-
litaire à son gré.
Le baron partage son temps en-  

tre la surveillance de ses terres

et le plaisir de la chasse; 1a baron-

ne multiplie les trésors de sa cha-

rité auprès des malades et des ra-

res indigents que compte cette

heureuse région. Tous deux se re-

trouvent, en plein accord d'esprit
et de coeur, dans les salles aux che-

minées armoriées, comme au banc

seigneurial de l’église toute blan-

che.

Mais les salles et le banc, com-

me ils semblent déserts au vieux

ménage!

— C’est ennuyeux que cette pe-

tite Thérèse n'ait pas accepté no-

tre invitation, disait ce matin-là
la baronne à son mari.

— Sa lettre était fort bien tour-
née .. c'est une enfant intelligen-

te et bien élevée à n’en pas dou-

ter. *

— Dites plutôt que cette jeune

fille doit être délicieuse, ce qui

n'est pas fait pour diminuer mes

regrets!

Et voilà que, trois jours plus
tard, le 2 mars une lettre arrive

de Clisson. La châtelaine reçoit
avec surprise le feuillet bordé de
noir et lé lit avec émotion:
Vous souvenez-vous, ma chère

cousine, de l'orpheline à qui vous
avez offert si généreusement un fo-

yer J’été dernier, et mieux encore,

une affection? Combien j'ai re-
grelté de répondre si mal à votre
bonté et comme vous avez dû ju-
ger défavorabiement l’inconnue re-  

poussant avec les apparences de

l'indifférence une proposition si

bien faite pour la charmer!

S'il vous reste dans votre maison

et dans votre coeur, une petite pla-

ce pour celle qui n’a pas cru pou-

voir accepter alors votre si pré-

cieuse invitation, daignerez-vous la

recevoir aujourd'hui, ma chère cou-

sine? Oh! pour quelques mois seu-

lement: le temps de connaître à

nouveau la douceur d’être aimée.

Ensuite, dans ce pays que mon
pauvre père affectionnait et où
je compte me fixer en souvenir

de lui, je reprendrai, réconfortée,

ma vie modeste, dont les difficul-

tés matérielles du moins sont ex-

clues …

La baronne n’en voulut pas lire

davantage. Une personne moins fon

cièrement bonne se fût demandé,
peut-être, pourquoi cette jeune fil-

le sollicitait maintenant l'hospita-
lité que, six mois plus tôt, elle

avait déclinée. Mais une telle pré-
occupation était loin de l'esprit
‘de Mme Mortillières: c'était chez
elle une habitude d'envisager les
événements moins avec sa tête
qu’avec son coeur.

Ayant serré la lettre dans son
sac, la baronne demanda la peti-
te auto qu'elle conduisait elle-mé-
me et s'en fut, par les chemins,
vers la ferme où, pour le moment,
elle savait trouver son mari. Il

fallait lui expliquer aursitôt qu’un  
allait recevoir, et avec”bonheur, la

fille de ce pauvre Valigny.

CHAPITRE XIX

— V'là une lettre pour vous, de-
moiselle.

Avec un sourire qui prétendait

à se faire aimable et n’arrivait

qu’à paraître grotesque Nésime

tendait un pli timbré de Tiche-

ville à Mlle Valigny. Tralnant la

patte, mais fort alerte, le commis-
sionnaire faisait les remplacements

à la poste. Besogne qu’il appré-
ciait fort, autant pour son irrégula-

rité même que pour les pourboi-
res que, de-ci, de-là, elle lui va-
lait.

Thérése allait sortir, quand Né-
sime l'avait abordée. Clignant de
l’oeil vers le chapeau de la jeune
fille, le commissionnaire remarqua

d’un air malin:

— Parions que vous allez encore
aux ruines, hein, demoiselle? Cha-
cun ses petites idées, mais dé
fiez-vous: ça doit venter dur Ii
haut!

Satisfait de l'avis où l'avait pous
sé sa bonne âme, Nésime détala
grand train. Moins contente, Thérè-
se s’éloignait de son côté.
La fille dæ colonial voyait avec

regret ses visites au château prê-
ter aux commérages. Tous pou-
vaient n'être pas aussi inoffensiis
que ceux d'Onésime, doué de min-
ces moyens, mais brave homme.

  

C'était là, sans nul doute, à quoi

le docteur avait fait allusion. Poure

vu, maintenant, qu'à Ticheville on

consente a la tecevoir!

Mais cette lettre justement … Le

coeur battant, Thérèse déchira
l'enveloppe.

On l’acceptait! On l’appelait en
Normandie, avec une affectueuse

insistance. Il y avait là quelqu'un
qui était prés à l'aimer, qui l’ai-

mait déjà. Thérèse, une seconde

eut la pensée d’aller tout ‘de sui-
te préparer sa valise. Si elle Par-
tait le soir même?

Et puis quelque chose de pius
fort qu'elle l’attira une fois encore
vers le château. Voici qu’elle ailait
s'éloigner sans avoir tenu sa pro-
messe, sans avoir réalisé le voeu
du mourant! Et“pourtant son de.
part était devenu nécessaire de-
vant les difficultés qui l’assaile
laient, La tête emplie de senti.
ments complexes et se heurtant
entre eux, Thérèse franchit le fos-
‘sé où l'hiver, s’attardant, accros
chait encore des aiguilles de gla-
ce en jonchets brillants.

(à suivre) ‘

lms

COMPOSITEUR DECEDE

NEW YCRE — William G. Ham.
mond, compostreur de musique sa-
crée et de musique classique, est
décédé à l'âge de 71 ans. a.
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Moscou ne connait
pas encore le
secret atomique

Par Eddy GILMORE
MOSCOU. (PA) — On n'a pas

encore révélé les secrets de la bom-
be atomique aux Russes, mais les
ministres des Affaires étrangères
des trois grandes puissances ont
discuté de la politique des Etats-
Unis, de la Grande-Bretagne et du
Canada au sujet du contrôle in-
ternational de l'énergie atomique,
a-ton appris ici aujourd'hui de
sources bien renseignées.
Une atmosphère d'optimisme rè-

gne toujours à la conférence qui
entre dans son neuvième jour. Les
trois ministres ont fait preuve de
cordialité publiquement hier soir.
A trois reprises, ils élevèrent leurs
bras au-dessus de leurs têtes pour
applaudir à une représentation au
théatre Bolshoi.
On a laissé entendre que le se-

crétaire d'Etat, James Byrnes, et
le secrétaire aux Affaires étrangè-
res, Ernest Bevin, ont suivi- de
près la politique tracée par le pré-
sident Truman et les premiers mi-
nistres; Attlee et Mackenzie King
qui vient de placer le contrôle de
l'énergie atomique entre les mains
d'une commission des Nations-
Unies.
Le secret de la production de la

bombe sera gardé jusqu'à ce qu’on
uit établi un système efficace de
contrôle.
On n'a pas revelé l'euvergure

des progrès accomplis dans ce qui
touche l’énergie atomique. Des ob-
servateurs bien au courant ont dit
cependant que les réunions de
Byrnes et Bevin avec le commis-
saire Molotoff étaient beaucoup
plus cordiales que celles de la
conférence des chefs des Affaires
étrangères à Londres, en octobre
dernier,
Après que les Trois eurent dis-

cuté sans cérémonie, hier, au bu-
reau de Molotoff au Kremlin, Byr-
nes fut reçu pour la deuxième fois
en cing jours par le premier mi-
nistre Staline. On rapporte que
Molotof£ assistait aussi à cette con-
férence.

Hier soir, MM, Byrnes, Bevin ct
Molotoff furent salués par une
ovation quand ils arrivèrent au
théâtre Bolshoï pour assister à
une représentation du ballet Cen-
drillon. Molotoff était hôte à cette
Occasion. :

A l'entr'acte. les trois ministres
se promenèrent dans le foyer, ser-
rant la main à diverses personnes.
On n’a pas dit quand sc termine- : R

Onrait la conférence tripartite.
sait cependant que M. Byrnes de-
sire retourner à Washington aussi- |
tôt que possible pour régler le
travail accumulé qui l'attend et al-
ler ensuite assister à l'assemblée
générale des Nations-Unies, à
Londres, en janvier.

Les souhaits du

premier ministre

à nos mifitaires
Le premier ministre MacKenzie
King a fait ses voeux aux mem-
bres des force: armées dans les
termes suivants:

 

“A l'approche d’une autre sai-
son de Noël, vous, membres des
lorces armées du Canada, êtes pré-
sents à l'esprit de tous les Car”
diens. Particul:èrement en cette
saison de l'année, nous pensons
aux services que vous avez rendus
a votre pays et aux pays alliés pour
‘a cause de la liberté.
Avec vous, nous neus réjouis-

sons de ce que la guerre soit finie,
en Europe aussi bien qu'en Asie,
et qu'un 5 grand nombre d'entre
vous pour'om jouir d'un Noël au
over.
Nous entrevoyons avec plaisir.

au seuil de li nouvelle année, le
retour de ceux gui parmi vous sont
encore cn service duns les forces
d'occupaticn en Europe et de ceux
qui renireront au Canada des di-
vers fhéâlres de guerre.
En mon nom ainsi qu'au nom

du gduvernement et du peuple ca-
nadien. je presente a tous et chu-
cun de vous mes meilleurs voeux
de Noël et du Nouvel An.
Tous les chets de service de

terre, de mer et de l'air ont aussi
fait des voeux pour les membres
des forces armées,
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La Compagnie Funeraire
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127. rue GEORGES TEL 3.5604    

Fête annuelle
pour les enfants
de nos pompiers

La réception annuelle pour les
enfants des pompiers d'Ottawa, à
l'occasion de Noël, réunissait hier
après-midi, près de 200 enfants
au Lewis Hall, du poste de pom-
piers No 4.
Comme par le passé, la réuniof

fut un surcès. Le père Noël, re-
présenté par Roméo Girard et
son assistant, F. Potvin, distribua
aine quantité de cadeaux et de
friandises à tous les invités.

L'affaire fut organisée par le
comité d'amusement des pompiers,
sous la présidence de Phil Lar-
kin Jr. Avant la distribution des
prix, le chef des pompiers Gray
Burnett et le chef adjoint hono-
raire, le Rév. Père Deschamps,
ont adressé quelques mots aux
invités.
Quelques films, fournis par

l'Office National du Film, ont été
montrés aux enfantse qui furent
grandement intéressés.

Mlles Shirley Cole et S. Bour-
guignon, éléves de Mme Torney.
ont exécuté des numéros assez
compliqués de danse. M. Narman
B.ackler, président de l’associa-
tion des pompiers, intéressa l’au-
dience par une variété de pièces
musicales au piano. Le président
Larkin dirigea ensuite le chant
€n commun, auguel prirent part
tous les assistants.

Les membres du comité sont
ies suivants: le pompier Phil Lar-
kin Jr, président, Gordon Cole,
secrétaire. te capitaine W. Har-
ris, le lieut. A. Page. M. Désor-
meaux, l'inspecteur L. Pichette,
l'ingénieur Herb Mason, et les
pompiers Mel Tucker, Bert Green
ct W. Schuitz.

Entrepôt ‘militaire
endommagé par

Cadeaux pour
les vétérans

Plus de 2000 présents ont été
recueillis depuis quelques semai-
nes sous le magnifique arbre
Noël exposé dans le magasin Char-
les Ogilvy. On sait que tous ces
cadeaux furent offerts par les gens

| d'Ottawa, aux vétérans qui auront
‘cette année encore à passer la
Noël à l'hôpital.

|! Parmi les cadeaux, l'on remar-
qye des gilets, des chaussons, des
porte-monnaie, des jeux de toutes
sortes, des livres, des cigarettes,
etc. M y avait aussi des stylos et
des crayons automatiques de
grand prix. En un mot, la généro-
sité des gens de la capitale sem-
blait sans limite.

Hier, on distribua les cadeaux
aux malades de l'hôpital municipal
ainsi qu'à ceux de l'hôpital de la
station de Rockcliffe. La légion
canadienne verra à ce que jeudi
les autres hôpitaux soient visités.
La chorale de la St James

United Church se rendit au Pavil-
lon des vétérans, hier, et exécuta
de beaux chants de Noël sous la
direction de M. H. B. Bailey. Pen-
dant ces chants les employés du
magasin Charles Ogilvy distri-
buaient les cadeaux aux patients.

Mort soudaine
du brigadier
Logie Armstrong
Le brigadier F.-Logic Armstrong,

O.B.E., ancien officier comman-
dant du district militaire de
Knigston, est décédé subitement à
Clearwater, Floride, vendredi der-
nier alors qu’il jouait au golf. Ce
militaire âgé de 59 ans jouissait
d'un congé avec son épouse et sa
fille Joy, quand il mourut subite-
ment.
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| Le brig. Armstrong

Le défunt était bien connu à
Ottawa pour y avoir séjourné avant

| d'aller s'établir à Kingston. En
| 1938, lors de changements de per-
sonnel militaire, le brigadier

| Armstrong fut nommé sous-adju-
dant général et cette fonction com-
portait de grandes responsabilités.

Dans les cercles militaires de la
! capitale, le brigadier Armstrong
| était une figure populaire et on se
| rappelle qu’à plusieurs reprises. il

 

   

   
  
   

«ciens et mécaniciens de l'armée,
.vers sept heures,

   

les flammes
Plusieurs milliers de dollars de 

du corps des Ingénieurs électri-

samedi
lorsqu'un feu causé par une com-
bustion spontanée de vernis inflam-
mable. for¢a un double appel des

dégâts ont été causés à l'entrepôt|

soir, |

 

 : pompiers.

l'édifice, situé à l'angle des rues
| Wellington et Preston, et se pro: |

Le feu commença au sous-sol de .

pagea rapidement aux bureaux des
étages supérieurs. Les pompiers
des postes numéros un, deux ct
sept ont d'abord répondu, mais we
chef adjoint Harvey
sonna une seconde aerte,
amena le chef Bray Burnett et
l'équipement des postes numéros'sion de l'empire, l'enseignement
fuit. neuf et onze, sous l'assistant de Jésus aux docteurs. le recou-
chef adjoint Alex Gardiner, et le , Vrement

! chede district Carletan Dunning, | Âvec S
Trois bureaux ont été compiè- ; Celui-là, — il ne manque pas de

tement détruits, mais les pompiers | Poésie cependant, —
ont réussi à empépcher les flammes
de se propager jusqu'aux mact tes |

loin|dispendieuses situées
dans l'édifice

L'établissement appartient à la

plus

!s'est rendu dans la capitale pour
i compagnie Brading’s Ltée, maiseendsTatasaTare Se LÉ dotepoterie
ment du recrutement pendant Jui en sousloua une partie à la

compagnie Pepsi-Cola.
——

NEW-YORK (PA) — Arthur
I'rain, 70 aps, avocat célébre et
romancier de renom. président
de l'Institut national des Arts et
Lettres, est décédé après une
ongue maladie,

presque toute la guerre.
Il a commencé sa carrière mili-

| taire en 1907 alors qu'il s'enrôlait
dans la 2te batterie d'artillerie ca-
nadienne de campagne. En 1914,
il devint membre des forces per-

‘ manentes et se rendit outre-mer à
titre de capitaine et fit du service
en France et en Belgique. x
À son retour au pays, il devint 5 : §

directeur des archives militaires,
a Ottawa, et il a aussi rempli suc-
‘cessivement des fonctions impor-
tantes à Winnipeg. Toronto et
Montréal. 1! était officier com-
mandant de région a Montréal aw
début de la guerre en 1939 et
c'est en juillet 1940 qu'il fut
nommé commandant de la région

 

 

Chatterton dans les Ecritures. Et c'est l'an-
qui.

{

 "militaire numéro 3 (Kingston). | 6
Les funérailles auront lieu à

Montréal, le mercredi, 26 dé|
| cembre

 

 

 

 

 

Exigez

L'EAU DE JAVEL
ORIENTAL

purifie, blanchit,
désinfecte

CHEZ TOUS LES
BONS EPICIERS

nos anciens |
| combattants

Pres de quinze mille Canadiens
passeronfgla Noél en mer cette an-,
née, annonçait dernièrement lei
Comité de l'information sur le ré- |
“tablissement. En effet, le “Queen :
Elizabeth” qui ramène au pays
plusieurs unités de l'Armee cana-
dienne ainsi qu'un grand nombre

 

EMILE CHARETTE prop.

583, tue St-Patrice. (ilaws.
Tél: 3-9993  
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LE THEATRE

Les Compagnons de Saint-Laurent
Les Compagnons de St-Laurent

ont offert, samedi soir, à l'Ecole
Technique d'Ottawa, une oeuvre
splendide dans laguelle Ghéon a
mis toute sa foi et tout son art:
“Le Noël sur la Place”. C'est la
quatrième fois, je crois, que le
public de la capitale a l'occacsion
d'applaudir ce groupe de comé-
diens qui est sans contredit une
des troupes de théâtre les plus
homogènes au Canada français et
ce sera avec grand plaisir que
nous iront les voir dans les autres
pièces de leur répertoire. Leurs
succès à Montréal nous ont mis
l'eau à la bouche.

Un spectacle par les Compa-
gnons est toujours monté avec
soin pour atteindre à l'unité de
jeu, à la perfection du détail, à
la diction claire mais non pas ma-
niérée, à une mise en scène sobre
qui ne distrait pas les spectateurs.
Ils apportent grand soin à l’élé-
ment comique d'une pièce, côté
qui certes n'est pas négligeable
si l’on considère que le public va
au théâtre pour se dérider.

Les Compagnons sontils en
passe de remplacer sur nos tré-
teaux les troupes d'occasion qui
vicnnent de temps à autre pré-
senter des pièces d’un goût dou-
teux? 11 faut l’espérer et souhaiter
que le grand public prenne goût
au théâtre poétique ou tout sim-
plergent au beau et bon théâtre.
Un peu partout le théâtre bour-
geois-réaliste se fait déloger petit
à petit, et grâces en soient ren-
dues au ciel. C’est d’ailleurs avec
grande joie que les Compagnons
contribuent, — et ils ne s'en ca-
chent pas, — à chasser des tré-
teaux le répertoire des pièces
fades.

Noël sur la Place”

Le sublime entre nos pauvres
mains humaines peut parfois de-
venir ridicule et c’est 1'écueil que
le grand art de Ghéon a su éviter.
Mêler le divin à l'humain et cela
sans choquer, loin de là, en char-
mant, c’est une réussite. Pour
bien rendre cette oeuvre, il fal-
lait des comédiens intelligents et
entraînés et puisque la troupe des :
Compagnons les possède, nous
avons assisté. samedi, à un spec-
tacle de premier ordre. Avec quel-
ques lignes des Saintes Ecritures,
Ghéon a su construire une pièce
de haute valeur dramatique.

Voici le sujet: Une troupe de
romanichels s'arrête un soir,
pour la soupe, et comme les ba-
dauds, — en l'occurrence les spec-
tateurs de la salle, — s'assemblent
autour d'eux, alors, les bohé-
miens décident de divertir la
foule avecc quelque chose d’ap-
proprié. Mais la veville de Noël,
on ne joue pas n'importe quoi,
comme ils disent. L'aîné de la
troupe. le vieux Melchior, les con-
vaine de représenter le mystère
des enfances de Jésus qu’il a lu

nonciation, la, visite à la cousine
Elizabeth, la’ Nativité, la recen-

de Jésus au
sujet sévère

Temple.
un comme

Ghéon a
réussi à faire une pièce intéres-
sante et désopilante, Il atteint un
but de comédie en écrivant son
oeuvre pour que les romanichels
tout en jouant ce mystère divin
n'oublient pas leur état de comé-
diens ambulants; ils nous rappel-
lent qu’ils le sont en sortant du

 

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ |
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

sujet pour parler entre eux, pour
invoquer leur patronne et s'adres-
ser au parterre. Ainsi quand le
vieux Melchior joue le rôle d'un
mage et qu'il s'agenouille pour,
adorer l'enfant, celle qui joue la
Vierge, oubliant son rôle, dit: Re-
levez-vous, grand-père, vous allez
prendre uy tour de reins.

Plusieurs anachronismes voulus
par l'auteur neus rappelle que ce
sont des comédiens de théâtre fo-
rain, donc sans grande perfection
dramatique. ;
Je veux rendre hommage aux

Compagnons qui ont joué splen-
didement une oeuvre difficile. Le
fait que chacun doit interpréter
plusieurs rôles est un obstacle
considérables. Cinq “artisans”
comme dit le père Legault, se
partagent vingt rôles. On s’ima- !
gine quelle souplesse il faut pour
être successivement le lecteur,
l'ange apparaissant aux bergers,
un mage, Hérode, Siméon et un
docteur de la loi.
Au deuxième tableau, une

scène à deux personnages est si
forte qu’elle évoque parfaitement
l'encombrement de Bethléem aux
jours de la recension. Toutes les
scènes furent réussies mais je si-
gnale avec plaisir celles de la Na-
tivité, de l’enseignement dans le
temple. Grâce au tact des acteurs,
toutes les scènes gardèrent leur
équilibre.
Pour tout dire: un spectacle

merveilleux. Dans cette paraphra-
se des mystères joyeux du rosaire,
Ghéon a donné le meilleur de lui-
même, et en le jouant pour nous,
les Compagnons ont fait de
même. Au fait. ils jouent “Noël
sur la Place” depuis huit ans et
selon une tradition la pièce sera
donnée ce soir au Gésu, à Mont-
réal, de 8 h. 30 à 11 heures et les
spectateurs se rendront ensuite à
la messe de minuit.

J.-P. V.

Ordination
de M. l'abbé

H. Descombes
Son Excellence Mgr Alexandre

Vachon, archevêque d'Ottawa, élè-
vera à la prêtrise, dimanche pro-
chain, M. l’abbé Henri Descombes,
diacre, élève du Grand Séminaire
diocésain d'Ottawa. L'ordination ‘
aura lieu à 8 h., en la chapelle |
privée de Son Exec. Mgr l'Arche-
vêque.

Patton

repose...

  

 

(Suite de ia premiere page)

depuis les Ardennes jusqu'au nord
du Luxembourg, il y a tout juste
un an.
Mme Patton est demeurée de-;

bout près de la tombe de son.
époux durant la cérémonie mili-!
taire. i
Le corps du général est arrive :

de Heidelberg à la gare de Luxem- i
bourg par train spécial, qui a pas-
sé à travers Mayence et Sarre-!
bruck depuis Metz et Thionville, :
où Patton remporta de si belles’
victoires.

i
+

i
rible poussée contre l'Allemagne.|

 

Le lieutenant Jean-Paul BLOUIN
a téléphoné d'Amsterdam, en Hol-
lande, à ses parents, M. et Mme

 

LE ILMPS QUIL FERA
(D'après ies pronosiies tour‘: par (a Presses Casasdismma) Ÿ

Pronostics:
Demain: BEAU ET FROID

MAXIMUM (hier) 15
MINIMUM (nuit) .

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — foits vents du nord et

du nord-ouest: beau et froid.

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 46; Edmonton, 2; Régina, 3;

Winnipeg, 17: Foronto, 13, OTTAWA, 15, Montréal, 15; Québec, 17;

  
5 ‘Saint-Jean, 21; Moncton, -26; Halifax, 20; Charlottetown, 24; Yar-

mouth, 24.
MINIMUM (nuit) — Vancouver, 40: Edmonton, 5 sous zéro

Kégina. 9 sous zéro; Winnipeg, 6 sous zéro; Toronto, 3 sous zéro;

UTTAWA, 1 sous zéro; Montréal, 1 sous zéro: Moncton, 3 sous zéro;

Halifax, 11: Charlottetown, 7; Sydney, 12; Yarmouth, 15.

  
  

 

OPTOMETRISTES
Spécialistes pour la vue Rosaire Blouin, 19, rue Langevin,

Ottawa, pour offrir ses souhaits
à l’occasion de Noël. La commu- |
nication entre Amsterdam et Otta-
wa fut excellente. Le lieutenant
Blouin reviendra au Canada au dé-
but de juin.

 

 

Taux réduit pour
le voyage par

C-R. LAFRENIERE

|

J.-W.-R. LAFRENIERE
99, rue Rideau. Ottawa HA3Mainay

Téléphone 4-3215 Tél. Signalez 164

Correction et soulagement des défauts de refraction
et musculaires des yeux 

3

victimes de l’incendie de la rue

Metcalfe, on nous apprend que

tous sont allés demeurer chez des

! parents et des amis. M. Norman

Blackler, président de l’Associa-

|tion des pompiers d'Ottawa, avait

Cing victimes avion outre-mer |
TT |

Le gouvernement canadien a
établi samedi dernier de nou-;
veaux tarifs en ce qui concerne
les voyages outre-mer par avion
De 8572 que le coût d'un pareil
voyage était jusqu'à ce jour, il
deviendra à partir de Noël d’un

Le ministère du transport an-
nonça que ces changements en-
treront en vigueur le jour de
Noël, et que tout passager ayant
fait les arrangements nécessaires,
pourra prendre place a bord d'un
de ces avious, sans qu'il lui soit
nécessaire d’avoir un permis -de

. priorité.

Ce changement fail suite 3 une

entente signée entre la T.C.A. et

la BOAC à Hamilton, Bermudes,

au sujet de l'aviätion civile.

Cette entente fut

ford Winster,

que de l'aviation civile, et Hon.

C. D. Howe, ministre en charge

de l'aviation civile au Canada.

signée par

 

R.-J. BASTIEN
OUPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à vis Ogilvie)

En affaires depuis 30 ans

 
  HARRY HAYLEY

Chemin Hurdman 3-776Y
 

ATTENTION

FAITES rembourrer vos meu-
bles. chez V. Champagne.
Chesterfields remis a neuf.

 

 

Réparations de tous genres.

4': Elmwood
Tél. 54449

Ottawa  

 

 

 

BLOCS DE CIMENT
Lintaux — Seuils — Tuyaux

Berthiaume et Frères
Billings Bridge — Tél. 2-5091  de nos aviateurs, n'atteindra New-

York que le 27 ou le 28 décembre.
 

Ce ne sera certes pas la pre-

mière fois que des militaires cana-
 

diens fétenl la Noël en mer. On
se souvient qu'en 1939, l'avait-gar-
de de la première division cana-
dienne était en route pour l'Euro-
pe a cette époque-ci et nos soldats
célébrèrent la Noël à bord des
navires qui les transportaient cn
Angleterre.
Les premiers Noëls de guerre

en Angleterre furent assombris
par les bombardements et l'obsceur-
cissement, mais les Canadiens fu-
rent. comme toujours dans ces oc-
casions, des semeurs de joie. Ils
organisèrent des fêtes de plaisir
pour les enfants et contribuèrent
par leur allégresse, à donner à la
population de Londres, un air de -
fête et de gaieté qu’elle ne con-|.
naissait plus depuis le début de
la guerre.
Nos soldats ont répéte l’an der-

nier en Hollande, ce qu'ils avaient
fait en Angleterre, les années pré-
cédentes.
La guerre est maintenant termi-

née et plusieurs de ces braves
sont revenus parmi nous. Ce sera
pour plusieurs d’entre eux, le pre-
mier Noël Canadien depuis six
ans. Il appartient maintenant aux
citoyens du Canada de leur faire
un Noël magnifique, qui leur fera
oublier les tristesses de la guer- ‘

A routes.   

La Compagnie des
Tramways d'Ottawa

offre a scs nombreux clienls ses mesleurs

souhaits d'un Joyeux Noël.

Nous apprécions grandement votre encouragement

et votre collaboration constante.
°

SERVICE DES TRAMWAYS ET DES AUTOBUS

APRES-MINUIT, LA VEILLE DE NOEL,

* LUNDI, 24 DECEMBRE.

LES TRAMWAYS ET AUTOBUS seront maintenus en

circulation jusqu'à 3 heures du matin, sur toutes les

L'horaire régulier après-midi sera en vigueur,

et les derniers tramways et autobus quitteront le ter-

minus des diverses lignes à 3.15 a.m.

’

RZ

ÿ Nous présentons nos meilleurs souhaits et i

ÿ voeur à nos nombreux clients pour leur en- %

i couragement et leur collaboration durant 7

; l'année passée. i

ÿ La direction et le personnel

Ÿ de

2 :
ÿ L'HOTEL VICTORIA ;
: 34, RUE MURRAY - 5

B. G. CHAROS, L. McCARTHY, !
3 propriétaire gérant }
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Joyeux Noël
Nous savons que tout ne saurait être tel que vous le

désirez, pour que ce soit un joyeux Noël sans précédent,

Mais nous tous avons bien des raisons d'être reconnais-

sants—spécialement pour’le droit de pratiquer la religion

de notre préférence dans ce pays de liberté. Partant, nous
vous souhaitons un joyeux Noël — et puisse votre pro-

chain Noël être encore plus gai.

Norphe-Grambl

 

 
 a

; apprend que leur état est satisfai-

prix beaucoup moindre, soit $375. pant et qu'ils pourront retourner

du feu encore
à l'hôpital
Cing personnes sont encore à

l'hôpital, à la suite de l'incendie
qui détruisait, samedi matin, la
maison de pension située à 255,
rue Metcalfe. À l'hôpital, on nous

{ fait les arrangements nécessaires

; pour les abriter au poste de pon-

{ piers.
|

 

| _

Dix-sept appels
aux pompiers en

fin de semaine
à la maison dans quelques jours. —

A I'Hopital Général, Mme Her-
bert Gibson, M. Henry Johnson el
la fillette Doreen Gibson reposent
paisiblement. Mme James Bradley
et M. Herbert Johnson, qui furent

Les pompiers ont dû répondre
à 17 appels de midi samedi à ce
matin et or fait remarquer que
c'est là une des fins de semaines
les plus che ‘çées depuis le début

ministre britanni-

gravement affectés par la fumée,
sont encore à l'hôpital municipal.

M. et Mme Lucien Archambault
et M. Roger Châteauvert, qui fu-
rent empoisonnés par du gaz de
carbone, au No 69, rue Redpath,
sont retournés à leur demeure
hier après-midi. Dix-sept person-
nes en tout, furent affectées par

Ile gaz qui s'échappa d'un tuyau de
la rue Redpath, samedi matin.
Au poste de pompiers No 8, où

furent temporairement logés 32

 

 

 

CHARBON
‘Vikingisé”’

JOHN HENEY & SON
Limited

40, rue Elgin 2.945)

“Pus de tH ans de service

imrecrable de combustible ®   
 

de la saison froide.

Le chef Burnett a dit que le
froid encou.age les gens a faire
rougir ies fournaises et souvent
cela dégenère en incendie. Cepen-
dant ce fuient pourla plupart des
incendies de proportion insignis
fiante Le chef des pompiers res
commande encore une fois d'être
prudents pous éviter des tragédies.

= 

 

ASSURANCE
GENERALE

Service Ontario et Québec

Roméo Pigeon
B.A.

Représentant La Sauvegarde

381 Wilbrod, Ottawa — 2-1221   
 

 

 
 

    
  

    
   

Que notre joi ardente dans cc chant

de Noël:

"Paix sur la ferre aux

hommes de bonne volonté

FORTIFIE,NOS COEURS ASSOIFFES

DE PAIX =
a

Que la féte de Noël 1945 soit la plus joy- °
euse et la plus heureuse de toutes et ne

qu’une santé florissante soit le partage 7:

de tous nos clients et amis. a

Nous sommes particuliérement heureux

de profiter du temps de Noél cette N

année pour remercier sincérement ceux

et celles qui nous ont favorisés de leur À

clientèle. — Par ces temps de rationne- f
ment, nous avons parfois regretté de ne

pas pouvoir servir tous ceux que rous 4

aurions voulu, mais nous espérons dans bs
l'avenir donner satisfaction et un ser- A

vice parfait à tous. a

À

. 3

obertson Frères  ;
Le magasin CANADIEN FRANCAIS populaire 3

d'Ottawa pour Hommes et Jeunes Gens. A

° 0G.
153, rue Rideau (prés Dalhousie), Ottawa if

Tél.: 3-5166


